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Valérie Arroyo 

 

 

 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 

début de sa carrière, des études de lettres et un emploi de 

secrétaire d’avocats à Paris. Par la suite, elle est devenue 

infographiste, animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie 

scolaire auprès d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est 

grand-mère, après avoir été maman de deux garçons. Formée 

à l’École Cathédrale de Paris et au discernement spirituel, elle 

fait de la catéchèse, après avoir donné des cours bibliques en 

paroisse et fait le catéchisme aux enfants pendant plusieurs 

années. 
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AVANT-PROPOS 
 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus s’en 

est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce charisme 

particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, et les ‘dictées’ proprement dites, pour élever ton 

âme en t’accordant la béatitude de la vision, et aussi parce que cela met 

en évidence la différence de style entre ton texte et le mien. En outre, devant 

tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après retouche, 

changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire donner à 

ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur 

la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire plus grand dans mon 

humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner à être humbles et 

à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous et qui ai porté sous 

mon aspect humain la perfection d’un Dieu. » 1  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979 – Centro Editoriale 
Valtortiano, 1985) ou pages 299/300 de la nouvelle traduction, au chapitre 
44 du tome 1 (Centro Editoriale Valtortiano, 2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais, plutôt, en te dévoilant 

l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes vers 

moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. J’ai 

recours à la vision, à la vision de mon Évangile, et je l’explique pour la 

rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert à rien, si, comme 

des enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi 

mon don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois encore, 

leur faire cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez 

pas dansé. Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez pas 

pleuré.’ 2 Mais peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler sur 

leurs têtes des charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui 

cherchent à connaître le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la houlette 

qui les conduit à moi. » 3 

 

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (op. cit.) ou page 309 de la nouvelle traduction de 
2016, au chapitre 45 du tome 1 (op. cit.). 
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La troisième année de la Vie publique de Jésus  

(3ème partie) 

 

1. Un dialogue entre Jésus et sa Mère au Bois de 
Mathatias4 

 

Jésus est seul. Il se trouve sur un plateau qui s’élève sur le 

versant des collines qui entourent le Lac de Galilée5. Le 

crépuscule est proche. Au nord-est, lointain, s’élève le Grand 

Hermon6 dont le soleil à son coucher frappe le pic le plus 

élevé, lui donnant une couleur rosée. Au sud, plus proche, on 

aperçoit le Mont Thabor7. Mais Jésus ne regarde pas le 

 
4 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 21 août 1946. Le bois de 

Mathatias est situé entre Nazareth et Cana, près du hameau de Har Yona. En 
ce lieu, Jésus a donné rendez-vous à sa Mère, sans qu’il ait à entrer dans 
Nazareth. C’est l’apôtre Jean qui a été chargé de prévenir la Vierge Marie (lire 
la fin du chapitre 15 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « La grâce du pardon »). 
5 Appelé également « Mer de Galilée », « Lac de Tibériade » ou « Lac de 

Génésareth ». 
6 Le Mont Hermon est un massif montagneux méridional dominant les 

sources du Jourdain et la plaine de Damas, dont le plus haut sommet s’élève 
à 2 800 mètres d’altitude. Il est situé 100 km plus au nord que le Petit Hermon 
(qui, lui, se trouve à une dizaine de kilomètres au sud-est de Nazareth). 
7 Mont de Palestine qui culmine à 590 mètres d’altitude au-dessus du 

plateau de Galilée, situé à moins de 10 km à l’est de Nazareth. C’est 
notamment le lieu où Jésus est apparu transfiguré dans sa Gloire à ses 
apôtres Pierre, Jacques et Jean (cf. Matthieu 17, 1 à 8 – Marc 9, 2 à 8 – Luc 9, 
28 à 36 et chapitre 11 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « La Transfiguration »). 



12 
 

panorama qui s’offre à ses yeux. Il cherche seulement un 

endroit où s’asseoir et le choisit au pied d’un grand chêne vert.  

Jésus a en face de lui le lac. Fatigué par la marche qu’il vient 

de faire8 et le peu de repos qu’il a pris durant ces derniers jours, 

il s’appuie contre le tronc puissant et garde un moment les 

yeux fermés. Ensuite, il prend sa pose habituelle, les coudes 

sur ses genoux et les mains jointes. Il prie. De temps à autre, à 

cause de quelque bruit, il lève un regard pensif, puis baisse de 

nouveau les yeux pour méditer. Par deux fois, il observe 

attentivement le lac qui se trouve déjà dans l’ombre, puis il 

tourne la tête pour regarder vers l’occident où le soleil a 

disparu derrière les collines boisées qui l’entourent. La 

seconde fois, il se lève et va sur le sentier par lequel il est 

monté. Il scrute pour voir si quelqu’un vient, puis il retourne 

à sa place. 

Enfin, il perçoit un bruit de pas. Deux personnes arrivent : 

Marie, vêtue de bleu foncé, et Jean, chargé de sacs. Jean crie 

deux fois : « Maître ! » Dès que Jésus se tourne, il ajoute : 

« Voici ta Mère ! » Le jeune apôtre aide la Vierge Marie à 

traverser un petit ruisseau. Jésus se lève aussitôt pour aller à la 

rencontre de sa Mère.  

Maintenant, Marie est soutenue par son Fils, qui la couve 

des yeux et lui demande : « Es-tu fatiguée ? » 

Elle lui répond, en souriant : « Non, Jésus. » 

 
8 Jésus arrive de Jiphtaël (site biblique fortifié de Basse Galilée), qui se trouve 

à environ 15 km au nord-ouest de Nazareth. 
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« J’ai pourtant l’impression que tu l’es. Je regrette de t’avoir 

fait voyager.9 Mais moi, je ne pouvais pas venir… » 

« Oh ! ce n’est rien, mon Fils. Je transpire un peu, mais ici, 

on est bien… C’est plutôt toi qui es fatigué, ainsi que le pauvre 

Jean… » 

Mais le jeune apôtre secoue la tête en riant. Après avoir 

déposé le sac bien rempli de Jésus et le sien sur l’herbe, au pied 

du chêne, il se retire en disant : « Je vais plus bas. J’ai vu une 

petite source et je vais me rafraîchir un peu. Mais j’entendrai 

si vous m’appelez. » Et il se retire pour laisser pleine liberté à 

Jésus et à sa Mère. 

Marie desserre son manteau et enlève son voile pour 

essuyer la sueur qui perle à son front. Elle regarde son Fils. Il 

se sourient mutuellement. Elle boit son sourire tandis qu’il lui 

prend la main et la passe sur sa joue pour en sentir la caresse.  

Marie dégage sa main et remet en ordre les cheveux de Jésus, 

lui enlevant un petit morceau d’écorce resté entre les mèches. 

Son geste est plein d’amour maternel. Elle dit :  

« Tu es tout en sueur, Jésus. Ton manteau sur tes épaules 

est humide comme s’il avait plu dessus, mais tu vas pouvoir en 

prendre un autre. Celui-ci, je le retire. Il est déteint par le soleil 

et la poussière. J’avais tout préparé, et… Attends ! Je sais que 

tu as à peine mangé : une croûte de pain rassis avec une 

poignée d’olives salées. C’est Jean qui me l’a dit. Il ne faisait 

 
9 La Vierge Marie et l’apôtre Jean ont parcouru environ 5 km depuis 

Nazareth, pour rejoindre Jésus à Har Yona (petit hameau situé au nord-est 
de Nazareth, sur la route qui mène à Cana). 



14 
 

que boire à son arrivée. Mais je t’ai apporté du pain frais : je 

venais de le sortir du four. Et voilà aussi un rayon de miel que 

j’avais enlevé hier pour le donner aux enfants de Simon10. Mais 

pour eux, j’ai d’autres rayons. Prends-le, mon Fils. Il vient de 

notre maison… » 

Et Marie se penche pour ouvrir la besace, qui contient plein 

de fruits et du miel enveloppé dans des feuilles de vigne. Elle 

offre le tout à son Fils, ainsi qu’un pain frais et croustillant. 

Pendant que Jésus mange, elle tire du sac les vêtements qu’elle 

a préparés pour les mois d’hiver11, chauds et capables de 

protéger du froid et de l’eau. Elle les montre à Jésus, qui lui 

dit :  

« Que de travail, Maman ! J’avais encore ceux de l’hiver 

dernier… » 

« Quand les hommes sont loin de leurs femmes, ils doivent 

tout renouveler, afin de ne rien avoir à réparer pour être 

impeccables. Mais je n’ai rien gaspillé. Le manteau que je porte, 

c’est le tien que j’ai raccourci et reteint. Pour moi, il va encore 

bien, mais pour toi, il n’allait plus. Tu es Jésus… » 

 
10 Simon est l’un des fils d’Alphée (qui était le frère de Joseph, l’époux défunt 

de la Vierge Marie) et de Marie, fille de Cléophas (devenue veuve), plus âgé 
que ses frères Jacques et Jude, et donc cousin de Jésus. 
11 D’après le calendrier établi par Jean Aulagnier, dans son ouvrage Avec 

Jésus, au jour le jour (paru aux éditions Résiac, en 1994), confirmé par les 
recherches approfondies de Jean-François Lavère, auteur des deux ouvrages 
L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus romancée ? et tome 2 : Une vie 
de Jésus éclairée), parus chez Rassemblement à Son Image (en 2013 et 2014), 
nous sommes au début du mois de septembre de l’an 29.  
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Cette dernière phrase renferme tout l’amour de la Mère, de 

la femme disciple et de la Juive pour le Messie12 promis. Il y a 

là tout l’être de Marie qui, avec son âme, son cœur, son esprit, 

son amour, adore le Dieu-Homme.13 

Jésus, qui a fini son repas, a glissé pour s’asseoir dans 

l’herbe aux pieds de sa Mère. Il pose sa tête sur les genoux de 

Marie, comme un enfant fatigué, et même attristé, qui se 

réfugie auprès de la seule personne qui puisse le réconforter. 

Et Marie caresse ses cheveux, effleure le front lisse de son 

Jésus. Elle semble par ce geste vouloir mettre en fuite toutes 

les fatigues et toutes les peines qui affectent son Fils. Jésus 

ferme les yeux, et Marie arrête sa caresse. Elle reste là, pensive, 

sans bouger. Elle pense que Jésus s’est endormi. Il est si las… 

Mais Jésus rouvre les yeux presque aussitôt. Il voit que le 

soir arrive et qu’il ne lui est pas permis de prolonger cette 

heure de réconfort. Alors il relève la tête et demande :  

« Tu sais, Maman, d’où je viens ? » 

 
12 Mot qui vient du terme hébreu Mâchiah, ou araméen Mesiha, qui signifie : 

consacré par l’onction. Dans l’histoire d’Israël, le roi est l’oint du Seigneur qui 
sauvera définitivement le peuple de Dieu et établira pour toujours son 
Royaume universel. Jésus est à la fois pleinement homme et Fils de Dieu, et 
les disciples reconnaîtront parfaitement dans sa personne le Messie annoncé 
par les prophètes, celui « qui sauvera Israël de la main de ses ennemis » (cf. 
1 Samuel 9, 16 – 2 Samuel 3, 18 ; 19, 10 – 1 Rois 1, 35…) et en qui l’Esprit du 
Seigneur habitera pour l’assister dans sa mission (cf. notamment Isaïe 61, 1). 
13 On pourra lire, dans le chapitre « Pour aller plus loin » du présent ouvrage 

(au point 1), la digression faite à ce sujet par Maria Valtorta. 
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« Oui, Jean me l’a dit. Deux âmes qui reviennent à Dieu14… 

C’est une joie pour toi comme pour moi. » 

« Oui, et c’est avec cette joie au cœur que je descends à 

Jérusalem. » 

« Pour te réconforter de la déception que tu as eue le jour 

même où nous nous sommes quittés.15 » 

« Comment sais-tu cela ? Jean te l’a dit ? Lui seul le sait… » 

« Non. C’est moi qui l’ai interrogé. Mais Jean m’a répondu : 

‘Mère, tu vas le voir bientôt. Demande-le-lui.’ » 

Jésus sourit et souligne : « Jean est fidèle jusqu’au 

scrupule. » 

Après un temps de silence, Jésus reprend :  

« Qui donc t’en a parlé ? » 

« On ne m’en a pas parlé directement. Il est venu des… des 

 
14 Il s’agit d’Aser et du serviteur de Joël (un homme riche assassiné par 

l’amant de sa femme), deux hommes devenus lépreux suite à leurs graves 
péchés et à leur faux témoignage, mais qui ont été ‘miséricordiés’ par Jésus, 
grâce à l’intervention et au pardon d’Abel de Bethléem de Galilée qui avait 
été la victime innocente de leurs viles manigances (cf. chapitre 1 du tome 9 : 
« Les paraboles et autres enseignements de Jésus » et chapitre 15 du 
tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
15 Allusion par Marie de la tentative de Chouza (l’intendant d’Hérode 

Antipas, tétrarque de la Galilée et de la Pérée) et d’autres partisans de faire 
élire Jésus roi (cf. chapitre 15 du tome 22 : « La conversion des cœurs » et 
chapitre 3 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), juste 
après leur départ de Tibériade. C’était alors Simon, le cousin de Jésus, qui 
avait ramené la Vierge Marie et Marie d’Alphée, sa mère, à Nazareth dans le 
char prêté par Jeanne, l’épouse de Chouza. 
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hommes chez Joseph, ton frère16. Et lui est venu chez moi. Il 

était encore un peu… Oui, mon Fils, il vaut mieux dire la 

vérité, un peu fâché après ta rencontre avec lui17 à 

Capharnaüm18, et particulièrement après sa conversation avec 

Jude et Jacques19. Ils se sont vus en ton absence, et Jacques 

aussi s’est montré sévère… Très sévère, je dirais même trop. 

Cependant, l’Éternel, toujours bon, a tiré un bien de ce léger 

désaccord, sûrement parce que c’était un désaccord venu de 

deux sources d’amour. Différentes, c’est vrai, mais c’est 

toujours de l’amour. Certes imparfaites, car si elles avaient été 

parfaites, au moins chez l’un des deux, il n’aurait pas provoqué 

la colère… Parler de colère, c’est peut-être un peu trop fort 

pour qualifier l’état d’âme de Jacques, mais il est certain qu’il 

s’est montré très dur… Tu l’aurais certainement rappelé à la 

charité. Moi… je ne l’ai pas approuvé, mais j’ai compati, car 

j’ai compris ce qui l’irritait, lui qui est toujours patient. On ne 

 
16 Il s’agit en réalité de Joseph, le fils aîné de Marie d’Alphée, et donc le 

cousin de Jésus. Cette appellation de ‘frères’ pour désigner des membres de 
la famille, tels que les cousins, était fréquente en Orient. 
17 La dernière rencontre à Capharnaüm entre Joseph d’Alphée et Jésus 

remonte à quelques semaines. Joseph s’était énervé contre son cousin 
devant des pharisiens qu’il essayait de rallier à la cause de Jésus (lire à ce 
sujet la fin du chapitre 14 du tome 22 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
18 Cité de pécheurs située sur la rive nord-ouest du Lac de Galilée (à 16 km 

au nord de Tibériade et à 5 km de l’embouchure du Jourdain), où la belle-
mère de Simon-Pierre possède une maison. Jésus et ses apôtres y ont 
souvent séjourné, dans la maison de Thomas et de sa femme. 
19 Jacques et Jude sont les fils cadets de Marie d’Alphée, devenus apôtres de 

Jésus.  
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peut lui demander d’être parfait… Il est très homme, lui aussi. 

Oh ! il y a encore beaucoup à faire pour que Jacques arrive à 

être un juste20 comme l’était mon Joseph21 ! Lui… il savait 

toujours se dominer… et être bon…  

Mais je divague ! Je parlais de l’amour imparfait des deux 

hommes pour toi – car ils t’aiment tant ! Même Joseph, bien 

que cela ne paraisse pas à première vue. Mais c’est de l’amour 

pour toi, tous les soins qu’il prend de cette pauvre femme. Et 

c’est de l’amour pour toi, sa manière de penser en vieux Juif 

attaché à ses idées comme son père22. Que ne donnerait-il pas 

pour te voir aimé de tous ! À sa façon… sûrement…  

Mais, pour en venir au fait, je dois te dire que Joseph, que 

l’attitude tranchante de Jacques n’a pas blessé, s’est mis à venir 

chez moi chaque jour. Et sais-tu pourquoi ? Pour que je lui 

explique les Écritures23 ‘comme toi et ton Fils vous les 

 
20 Est juste celui qui agit selon la justice, en rendant à chacun ce qui lui est 

dû, et qui se conforme à la volonté du Seigneur, en obéissant à la Loi divine 
ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain. 
21 Joseph, choisi par Dieu pour être l’époux de la Mère du Sauveur, était un 

juste par excellence. 
22 Alphée, marié à Marie de Cléophas et oncle de Jésus, avait de son vivant 

un caractère autoritaire ; il se montrait bourru et obstiné. Sa maladie l’avait 
rendu acariâtre et particulièrement hostile à son neveu, même si l’attitude 
pleine de compassion de Jésus l’avait amadoué peu de temps avant sa mort 
(cf. chapitres 24 et 28 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Jésus instruit ses disciples »). Son fils aîné Joseph lui ressemble 
beaucoup. 
23 À l’époque de Jésus, l’Écriture Sainte était constituée de la Torah (les cinq 

Livres du Pentateuque), des Nebiim (les Prophètes, comprenant aussi les 
Livres de Josué, des Juges, de Samuel, des Rois), et des Kétoubim (dont les 
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comprenez’, m’a-t-il dit. Expliquer les Écritures à la lumière 

de la Vérité24 !… C’est difficile quand celui qui écoute est un 

Joseph, fils d’Alphée, c’est-à-dire quelqu’un qui croit 

fermement au royaume temporel du Messie25, à sa naissance 

royale26 et à tant d’autres préjugés ! Mais pour lui faire accepter 

l’idée que le Roi d’Israël doit, certes, être de souche royale, 

descendant de David27, mais qu’il n’est pas nécessaire qu’il soit 

né dans un palais royal, son orgueil lui-même m’a servi. Il est 

fier d’appartenir à la race de David !  

Je lui ai dit doucement beaucoup de choses… et cette idée, 

je l’ai redressée en lui. Il admet maintenant que, 

conformément aux prophéties, tu es celui qu’elles ont 

 
Chroniques, Ruth, Esdras, Néhémie, Esther, le Livre de Job, les Psaumes, les 
Proverbes, Qohélet, le Cantique des Cantiques, les Lamentations). Elle se 
présentait sous forme de rouleaux de parchemin. 
24 Sachant que Jésus est lui-même « le Chemin, la Vérité et la Vie » (cf. Jean 

14, 6). 
25 Le cousin de Jésus voudrait, comme Chouza, que Jésus revendique ses 

origines royales et accède au statut de roi d’Israël, pour régner de manière 
temporelle sur le peuple hébreu, alors que Jésus a toujours affirmé que son 
royaume n’est pas de ce monde, qu’il est éternel (cf. Jean 18, 36). 
26 Car Jésus est de descendance royale par sa Mère Marie (descendante du 

roi David par son père Joachim, et d’Aaron, frère de Moïse, par sa mère Anne) 
et par son père putatif Joseph (également de la lignée de David, père du roi 
Salomon). On peut lire la généalogie de Jésus dans Matthieu 1, 1 à 16 ou Luc 
3, 23 à 38. 
27 À l’origine simple berger, David, né à Bethléem, de la tribu de Juda et 

huitième fils de Jessé, devint le second souverain d’Israël après Saül, après 
avoir été consacré par Samuel (cf. 1 Samuel 16, 1 à 13). David a régné 
quarante ans sur Israël (de 1015 à 975 avant J.-C.).  



20 
 

annoncé28. Mais je n’aurais pas réussi à le convaincre que ta 

vraie grandeur consiste justement à être un Roi spirituel – le 

seul titre qui puisse faire de toi un Roi universel et éternel – 

s’il n’était venu à deux reprises des gens pour le chercher… 

Les premiers, encore ceux de Capharnaüm et d’autres avec 

eux, l’ont au début de nouveau séduit par des promesses 

éblouissantes de grandeur pour toute la maison. Mais quand 

ils l’ont vu moins disposé à céder en leur faveur – ils exigeaient 

que Joseph te force et me force à te faire accepter une 

couronne –, ils se sont trahis en passant à des menaces : des 

couteaux tranchants enveloppés de laine pour les faire paraître 

inoffensifs… Alors Joseph a réagi en répliquant : ‘Je suis le 

plus âgé, mais Jésus est majeur et, dans notre famille, il ne me 

semble pas qu’il y ait jamais eu d’imbéciles ou de fous. Comme 

il est majeur depuis déjà quatre lustres29, il sait ce qu’il fait. 

Allez donc l’interroger, et s’il refuse, laissez-le tranquille. Il est 

responsable de ses actes.’ 

Plus tard, précisément la veille du sabbat30, il est venu 

certains de tes disciples… Tu me regardes, mon Fils ? 

 
28 Notamment les prophéties rapportées en Isaïe 7, 14 et Michée 5, 1-2. 
29 Un lustre équivalant à cinq années, il est précisé ici que Jésus est majeur 

depuis vingt ans, c’est-à-dire depuis qu’à l’âge de douze ans, il a passé son 
examen de majorité, appelé Bar Mitsvah (cf. chapitre 37 du tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La vie de Marie et la naissance 
de Jésus »). 
30 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin.  L’observance du 
sabbat fait l’objet du 3ème Commandement du Décalogue. Le fidèle doit 
sanctifier ce jour. Le sabbat commence le vendredi soir, dès que la nuit 
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Permets-moi de ne pas te révéler leurs noms, mais de te 

demander de leur pardonner… Un fils qui aurait levé la main 

sur les cheveux blancs de son père, un lévite31 qui aurait 

profané l’autel et craindrait la colère de Dieu, ne seraient pas 

comme ils étaient… Ils venaient de Capharnaüm, où ils 

t’avaient cherché… Puis ils avaient suivi les routes du lac 

jusqu’à Magdala32, puis à Tibériade33, en espérant te trouver. 

Ils ont alors rencontré Hermas et Étienne34, qui descendaient 

avec d’autres à Jérusalem, après avoir été quelques jours les 

hôtes de Gamaliel35. Je ne veux pas répéter ce qu’ils ont dit, ce 

 
tombe. Voir à ce sujet l’intéressant chapitre sur le sabbat, en pages 248 à 251 
du livre L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.). 
31 Les lévites étaient les membres de la tribu de Lévi (3ème fils du patriarche 

Jacob, né de sa première épouse Léa), dont Aaron, frère de Moïse, a été 
désigné ultérieurement comme chef dans son investiture sacerdotale. Ils 
étaient mis à part pour le service divin. 
32 Ville de villégiature sur la rive occidentale du Lac de Galilée, située au nord 

de Tibériade, où Marie-Magdeleine a une maison, mais qu’elle n’occupe plus 
depuis qu’elle se trouve à Béthanie, auprès de son frère Lazare, malade.  
33 Ville située sur la rive occidentale du Lac de Galilée, fondée en l’an 20 après 

J.-C. par Hérode Antipas (un des fils d’Hérode le Grand), comportant de belles 
villas et de nombreux palais. Elle a été nommée ainsi en l’honneur de 
l’empereur Tibère.  
34 Hermas et Étienne, son ami, tous deux élèves du pharisien Gamaliel, 

étaient venus entendre Jésus lors de son discours sur les béatitudes (voir les 
chapitres 25, 29, 30 et 32 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il a été révélé, 
simplifié : » Le sermon sur la montagne »). Depuis leur rencontre avec Jésus, 
ils sont devenus ses disciples. 
35 Docteur de la Loi et membre du Sanhédrin, petit-fils du grand Hillel 

(fondateur d’une école pharisienne libérale). Jésus l’a rencontré à plusieurs 
reprises, d’abord lors de son examen de majorité au Temple de Jérusalem, 
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qu’ils veulent te dire et brûlent de te dire. Mais leurs paroles 

avaient augmenté encore plus la douleur des disciples qui 

furent égarés au point de s’unir à ceux qui voulaient te trahir 

par une onction trompeuse. Quand ils sont arrivés, Joseph 

était chez moi, et cela tombait bien. Certes, Joseph n’est pas 

encore arrivé à la lumière, mais il en est déjà à la naissance de 

son aurore. Joseph a compris le piège et… il t’aime maintenant 

beaucoup, notre Joseph. Je n’ose dire de la juste manière, mais, 

au moins, comme un aîné qui souffre de ta souffrance, qui 

veille sur ta sauvegarde et qui connaît tes ennemis… 

Voilà pourquoi je sais ce qu’ils t’ont fait, mon Fils. Une 

douleur… Et une joie, parce que plus d’un t’a reconnu pour ce 

que tu es. Cette douleur et cette joie ont été la tienne et la 

mienne. Et nous pardonnons à tous, n’est-ce pas ? Moi, j’ai 

déjà pardonné à ceux qui se sont repentis, dans la mesure où 

cela m’était permis. » 

« Maman, tu pouvais tout pardonner, même pour moi, car 

je l’avais déjà fait en voyant leurs cœurs. Ce sont des 

hommes… Tu l’as bien dit !… Mais j’ai aussi la joie de voir 

Joseph avancer vers l’aurore de la vraie lumière36… » 

« Oui. Il espérait te voir. Il aurait été bon que tu le 

rencontres. Aujourd’hui, il était absent jusqu’au coucher du 

 
et plus tard, à l’âge adulte (voir notamment le chapitre 5 du tome 4 : « Les 
Dix Commandements » et le chapitre 19 du tome 5). 
36 C’est Jésus la véritable « Lumière du monde » (d’après Isaïe 42, 6 – Jean 1, 

9 ; 8, 12 ; 12, 46).  
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soleil, et il sera peiné de ne pas te voir. Mais il pourra le faire à 

Jérusalem. » 

« Non, Mère. Je ne resterai pas à Jérusalem de manière à 

être vu. J’ai besoin d’évangéliser la ville et les alentours, et on 

m’en chasserait immédiatement, si l’on me découvrait. Je 

devrai donc agir comme quelqu’un qui fait le mal, alors que je 

ne veux faire que du bien… Mais c’est ainsi. » 

« Alors tu ne verras pas Joseph ? Il part demain pour la Fête 

des Tentes37. Vous pouviez faire le voyage ensemble… » 

« Je ne puis… » 

« Ils te persécutent déjà à ce point, mon Fils ? » 

Quelle angoisse il y a dans la voix de Marie… 

« Non, Mère, pas plus qu’auparavant. Rassure-toi. Et 

même… de bonnes âmes viennent à moi. D’autres, qui ne sont 

pas bonnes, prennent le temps de réfléchir, alors qu’avant elles 

frappaient sans raison. Le nombre des disciples augmente, les 

anciens se forment de plus en plus, et les apôtres38 se 

 
37 Cette fête juive très ancienne (nommée Soukkot), appelée aussi « Fête de 

la récolte » ou « Fête des Tabernacles », est célébrée en automne pour 
rendre grâce à Dieu pour le rendement des vignes, oliveraies et vergers (cf. 
Exode 23, 16 – Lévitique 23, 33 à 36. 39 à 43 et Deutéronome 16, 13 à 16).  
38 Les apôtres de Jésus sont au nombre de douze : Simon-Pierre et André, 

son frère, tous deux fils de Jonas, Jacques (dit le Majeur) et Jean, fils de 
Zébédée, Philippe (tous les cinq originaires de Bethsaïda, en Galilée), 
Nathanaël, dit Barthélémy (le plus âgé des apôtres), de Cana, Thomas (dit le 
Didyme), de Rama de Benjamin (le premier Judéen à devenir apôtre), Simon 
le Zélote (un ancien lépreux guéri par Jésus), de Béthanie, Jude (dit le 
Thaddée) et Jacques (dit le Mineur), tous deux fils d’Alphée et cousins de 
Jésus, de Nazareth, Judas (dit l’Iscariote), de Kériot, et Matthieu (ou Lévi), de 
Capharnaüm. 
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perfectionnent. Je ne parle pas de Jean : il a toujours été une 

grâce que le Père m’accorde39, mais je parle de Simon-Pierre40 

et des autres. Je peux dire que Simon change de jour en jour : 

d’homme qu’il était, il devient apôtre, et tu sais ce que je veux 

dire. Il me donne beaucoup de joie. Quant à Nathanaël et à 

Philippe, ils se détachent des liens de leurs idées. Et Thomas… 

Mais que dis-je ! Tous. Oui, sois-en sûre : tous, à cette heure, 

sont bons et ils font ma joie. Tu dois être tranquille, puisque 

tu me sais avec eux : ils sont les amis, les consolateurs, les 

défenseurs de ton Fils. Puisses-tu être ainsi défendue et 

aimée ! » 

« Moi, j’ai Marie41, les épouses de Joseph et de Simon42, et  

 
39 Jean, fils de Zébédée, a toujours été l’apôtre préféré de Jésus, comme le 

rapportent les Évangiles (cf. notamment Jean 13, 23 ; 19, 26 ; 21, 7. 20). Il 
était âgé d’environ vingt ans lors de sa première rencontre avec Jésus, sur les 
bords du Jourdain (cf. chapitre 4 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Les premiers miracles et guérisons de Jésus »). Par la 
pureté de sa vie, Jean possède la paix, l’humilité et la douceur en lui. Il est le 
confident de son Maître pour les faits les plus graves de sa vie. Sa vocation, 
c’est l’amour (précisions données dans le Dictionnaire des personnages de 
l’Évangile selon Maria Valtorta, de René Laurentin, François-Michel Debroise 
et Jean-François Lavère, paru aux éditions Salvator, en 2012). On pourra 
également se reporter à ce sujet au point 1 du chapitre « Pour aller plus loin » 
du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
40 L’apôtre Pierre est né Simon, fils de Jonas (cf. Matthieu 16, 17), avant que 

Jésus lui donne son nouveau nom (cf. Matthieu 16, 18). 
41 Marie évoque ici son amie et belle-sœur Marie d’Alphée (cf. note n° 10, 

page 14). 
42 Ce sont les deux fils aînés de Marie d’Alphée et donc les frères des apôtres 

Jacques et Jude. L’épouse de Simon s’appelle Salomé et leur fils, le petit 
Alphée, qui se mourait, a été guéri par Jésus (cf. chapitre 24 du tome 11 de 
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puis eux-mêmes et leurs enfants. J’ai le bon Alphée43. 

D’ailleurs qui, à Nazareth44, n’aime pas Marie de Nazareth ? 

Sois tranquille… C’est tout un village qui aime bien ta Mère. » 

« Mais ils ne m’aiment pas encore, excepté quelques-uns. Je 

le sais, et je sais que leur amour pour toi est imprégné de la 

compassion que l’on éprouve pour la mère d’un fou et d’un 

vagabond. Mais toi, tu sais que je n’en suis pas un et que je 

t’aime. Tu sais que me séparer de toi, c’est l’obéissance, et je 

ne dis pas la plus grande, mais, sur le plan de l’affection, la plus 

douloureuse que me demande le Père45… » 

« Oui, mon Fils. Je le sais. Moi, je ne me plains de rien. Bien 

sûr, je préférerais être avec toi, dans la boue, dans le vent, à la 

belle étoile, persécutée, fatiguée, sans toit ni feu, sans pain, 

comme toi tant de fois, au lieu d’être chez moi, pendant que 

 
L’Évangile tel qu’il a été révélé, simplifié : « Les miracles qu’obtiennent la foi 
et l’espérance »). 
43 Alphée de Sara est un ami d’enfance de la Vierge Marie. Il venait souvent 

chez Anne et Joachim, les parents de Marie, avant que celle-ci ne naisse. 
Anne y trouvait une consolation, du temps où elle était stérile (cf. chapitre 1 
du tome 1 de L’Évangile tel qu’il a été révélé, simplifié). 
44 Ville de Galilée, située au sud-ouest du Lac de Tibériade, où habite la 

Vierge Marie. C’était la maison de son enfance, héritée de ses parents 
décédés. Lorsque la Sainte Famille est revenue de son séjour en Égypte, 
Joseph, Marie et Jésus s’y sont installés (cf. chapitres 33 et suivants du 
tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
45 Évocation de cet ancien épisode où, lors du recouvrement de Jésus, alors 

âgé de douze ans, au Temple de Jérusalem, il avait déclaré à son père putatif 
Joseph et à sa Mère qu’il devait avant tout être aux affaires de Dieu, son Père 
du Ciel (cf. Luc 2, 41 à 50 ; voir pour rappel le chapitre 38 du tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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tu es au loin et que j’ignore comment tu vas quand je pense à 

toi. Toi avec moi, et moi avec toi, tu souffrirais moins, et moi 

de même… Tu es mon Fils, et je pourrais toujours te prendre 

dans mes bras et te défendre du froid, de la dureté des pierres, 

mais surtout de la dureté des cœurs, par mon amour. Je t’ai 

tant gardé sur mon cœur dans la grotte46, pendant le voyage 

en Égypte47, et au retour48, toujours, quand les pièges de la 

saison ou des hommes pouvaient te nuire. Pourquoi ne 

pourrais-je pas le faire maintenant ? Ne suis-je donc plus ta 

Mère, sous prétexte que tu es maintenant l’Homme ? Une 

mère ne peut-elle donc plus être tout pour son fils pour la 

simple raison qu’il n’est plus petit ? Je pense que, si je suis avec 

toi, ils ne pourront pas te faire du mal… car personne… Non, 

je suis sotte… Tu es le Rédempteur49… et les hommes, je l’ai 

vu, n’ont aucune pitié, même de leur propre mère… Mais 

 
46 Marie pense ici à la grotte de Bethléem (en Judée), où Jésus est né, 

conformément à ce qu’avaient annoncé les Saintes Écritures (cf. Luc 2, 1 à 7 
et chapitre 25 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
47 Lors du séjour de la Sainte Famille exilée à Mataréa (en Égypte) pendant 

quelques années, pour fuir la tyrannie d’Hérode le Grand (cf. Matthieu 2, 13 
à 15 et chapitres 30 à 32 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
48 Il s’agit du retour de la Sainte Famille à Nazareth, après la mort d’Hérode 

le Grand (cf. Matthieu 2, 19 à 23 et chapitre 33 du tome 1 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
49 Jésus est le Rédempteur annoncé par les prophètes, venu sur terre par 

amour, pour livrer sa vie en vue de racheter les hommes et leur obtenir le 
salut. 
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laisse-moi venir près de toi. Tout vaut mieux pour moi que 

d’être loin de toi… » 

« Si les hommes étaient meilleurs, je serais revenu encore 

une fois à Nazareth. Mais même à Nazareth50… peu importe. 

Ils viendront à moi. Pour le moment, je vais vers les autres… 

et je ne puis t’emmener avec moi. Je ne reviendrai plus ici 

avant qu’ils sachent qui je suis. Maintenant, je pars en 

Judée51… Je monte au Temple. Puis je resterai dans ces 

contrées… Je parcourrai encore une fois la Samarie52. Je 

travaillerai là où il y a le plus à faire. Aussi, Mère, je te conseille 

de te préparer à me rejoindre au début du printemps et de 

t’établir près de Jérusalem. Nous nous y verrons plus 

facilement. Je remonterai jusqu’à la Décapole53 encore 

 
50 Même les habitants de Nazareth ont rejeté Jésus, en tant que Fils de Dieu 

fait homme (cf. Luc 4, 16 à 30 et Jean 1, 11). Pour eux, il n’était que le fils de 
Joseph le charpentier et de Marie (cf. Matthieu 13, 53 à 58 et Marc 6, 1 à 6). 
51 Région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée au nord par la 

Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière et à l’est par la 
vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans l’Antiquité et 
correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda, dont la 
capitale est Jérusalem. 
52 Région située au centre de la Palestine, entre la Galilée au nord et la Judée 

au sud. Au temps de Jésus, la Samarie était avec la Judée et la Galilée l’un des 
trois districts administratifs de la Palestine. Les Juifs ne frayaient pas avec les 
Samaritains, car ils les considéraient comme des païens. 
53 Durant les trois années de sa Vie publique, Jésus a parcouru de 

nombreuses fois la Décapole. C’est une région traversée par le Jourdain, 
située au sud du Lac de Tibériade, limitée à l’ouest par la Samarie, au sud par 
la Pérée et à l’est par l’Auranitide. Vers l’an 1 après J.-C., dix villes ont formé 
une alliance contre les tribus sémitiques, pour constituer la Décapole dont 
les principales villes sont Pella, Gérasa, Gadara, Scythopolis, Philadelphie (ou 
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quelques fois et nous nous verrons encore… Je l’espère. Mais 

je resterai généralement en Judée. Jérusalem est la brebis qui a 

le plus besoin de soins54 car, en vérité, elle est plus têtue qu’un 

vieux mouton et plus querelleuse qu’un bouc retourné à l’état 

sauvage. Je vais y répandre la Parole comme une rosée qui ne 

se lasse pas de tomber sur son aridité… » 

Jésus se lève et regarde sa Mère qui le fixe attentivement. Il 

ouvre la bouche, puis secoue la tête en disant :  

« Il y a encore ceci à dire, avant la dernière 

recommandation… Mère, si Joseph veut me parler, qu’il soit 

après-demain à l’aube sur la route qui va de Nazareth à 

Jezraël55, en passant par le Mont Thabor56. J’y serai seul ou 

avec Jean. » 

« Je le lui dirai, mon Fils. » 

Un profond silence s’établit entre eux, tandis que le vent 

s’apaise et que le crépuscule s’assombrit. Puis Jésus, qui 

semble avoir cherché péniblement les derniers mots à dire, 

achève :  

« Maman, la pause est finie… Un baiser, Maman, et ta 

bénédiction. » 

 
Ammon) et Hippos. Les Évangiles rapportent deux passages de Jésus dans 
cette région (cf. Matthieu 4, 25 – Marc 5, 1 à 20 ; 7, 31). 
54 Jésus s’est déjà présenté comme le bon Pasteur qui veille sur ses brebis et 

en prend soin (cf. Jean 10, 1 à 18).  
55 Ville de la tribu d’Issachar, au sud-est de la plaine à laquelle elle a donné 

son nom (ou plaine d’Esdrelon) et au sud de Nazareth, située sur les 
contreforts du Mont Gilboa. 
56 Cf. note n° 7, page 11.  



29 
 

Ils s’embrassent et se bénissent mutuellement. 

Alors Jésus, se penchant pour ramasser le voile de sa Mère, 

appelle Jean comme pour rendre moins solennelles ses 

dernières paroles :  

« Lorsque tu viendras en Judée, apporte-moi mon vêtement 

le plus beau, celui que tu m’as tissé pour les fêtes solennelles. 

À Jérusalem, je dois être le ‘Maître’ au sens le plus large, et 

même le plus sensiblement humain, puisque ces esprits fermés 

et hypocrites sont plus attentifs à l’extérieur – l’habillement – 

qu’à l’intérieur – l’enseignement. Ainsi, même Judas de 

Kériot57 sera content… et aussi Joseph, qui me verra vraiment 

en habit royal. Oh ! ce sera un triomphe58 ! Et le vêtement que 

tu as tissé y contribuera… » 

Et il sourit en hochant la tête pour atténuer la vérité cruelle 

que cachent ces mots. Mais Marie ne s’y trompe pas. Elle se 

lève et s’appuie au bras de Jésus en s’écriant : « Mon Fils ! » 

avec un accent déchirant. Jésus la serre contre sa poitrine, et 

elle pleure sur son cœur… 

« Maman, j’ai voulu te parler de cela en cette heure de 

paix… Je te confie mon secret et ce que j’ai de plus cher ici-

bas. Aucun disciple ne sait que nous ne reviendrons plus dans 

cette région, jusqu’à ce que tout soit accompli. Mais toi… Pour 

 
57 Ville de Judée dont est originaire Judas, située au sud d’Hébron, à l’ouest 

de la Mer Morte. 
58 Jésus fait allusion, par anticipation, à la Fête des Rameaux, quand il 

connaîtra un véritable triomphe lors de son entrée messianique à Jérusalem, 
juste avant sa Passion (cf. Matthieu 21, 1 à 11 – Marc 11, 1 à 11 – Luc 19, 28 
à 38 et Jean 12, 12 à 15). 
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toi, il n’est pas de secret… Je te l’avais promis59, Maman. Ne 

pleure pas. Nous avons encore beaucoup d’heures à passer 

ensemble. C’est pour cette raison que je te dis : ‘Viens en 

Judée.’ T’avoir à mes côtés me dédommagera des fatigues de 

la plus difficile évangélisation de ces cœurs durs qui font 

obstacle à la Parole de Dieu. Viens avec les femmes disciples 

de Galilée60. Vous me serez bien utiles. Jean s’occupera de 

votre hébergement. Maintenant, avant qu’il revienne, prions 

ensemble. Puis tu retourneras au village, et moi aussi, je 

viendrai de nuit… » 

Ils prient ensemble et en sont aux derniers mots du ‘Notre 

Père’61 quand Jean apparaît. Malgré la pénombre, il aperçoit 

avec étonnement les traces de larmes sur le visage de Marie. 

Mais il garde le silence. Il salue le Maître et lui dit :  

« Je serai à l’aurore sur la route, hors de Nazareth… Viens, 

Mère. Hors du bois, il fait encore clair, et en bas, la route est 

bien éclairée par les lanternes des chars qui y circulent… » 

Marie embrasse encore son Fils, en pleurant sous son voile, 

puis, aidée par Jean, elle descend le sentier en direction de la 

vallée.  

 
59 Jésus avait promis à sa Mère de l’avertir quand l’heure de sa Passion 

arriverait (lire la fin du chapitre 14 du tome 22 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
60 Parmi les femmes disciples de Galilée, il y a notamment Marie d’Alphée, 

Marie Salomé, la mère des apôtres Jacques et Jean (fils de Zébédée) et 
Suzanne de Cana.  
61 Prière que Jésus a apprise à ses apôtres (cf. Matthieu 6, 9 à 13 ou Luc 11, 

1 à 4). Voir pour rappel le chapitre 2 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Dieu est notre Père du Ciel ». 
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Jésus reste seul à prier, à réfléchir et à pleurer. Car Jésus 

pleure en regardant sa Mère s’en aller, tandis que les ombres 

et le silence s’épaississent autour de lui.62 

 
 

2. En route vers la Fête des Tentes63 – Jésus parle 
avec Joseph et Simon, fils d’Alphée64 

 

Le soleil se lève à peine sur la nature rendue humide par 

une averse récemment tombée. Celle-ci n’a fait qu’humecter la 

poussière des routes et laver l’atmosphère. Une brise douce et 

pure traverse les oliviers qui couvrent les collines de Nazareth. 

La ville est déjà dépassée de quelques stades65 quand Jésus 

arrive   sur   la   grand-route   qui   se   dirige   vers  la   Plaine 

 

 
62 On pourra lire avec intérêt les révélations que Jésus a confiées à Maria 

Valtorta, quant aux nombreuses douleurs endurées par la Vierge Marie, dans 
le chapitre « Pour aller plus loin » du présent ouvrage (au point 2), 
souffrances dont Jésus n’a pas été épargné lui non plus. 
63 Cf. note n° 37, page 23. 
64 Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 22 août 1946. 
65 Pour ce qui concerne les distances à l’époque de Jésus, elles s’exprimaient 

en mil (ou mille, unité de mesure de longueur correspondant au temps des 
Romains à 1 482 mètres) ou en stades (six stades équivalant à 1 092 mètres). 
On pourra lire à ce sujet le chapitre très intéressant écrit par Jean-François 
Lavère, dans son livre L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. 
cit.) , en pages 248/249. 
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d’Esdrelon66. Cette route des caravanes s’anime au passage des 

pèlerins. Il parcourt encore une certaine distance, jusqu’à un 

endroit où elle bifurque près d’une borne militaire qui porte 

l’inscription  :  ‘Jafia67   Simonia68 –   Bethléem69  Carmel70’  à 

 
66 Appelée aussi plaine de Jezraël, la Plaine d’Esdrelon est une large vallée 

triangulaire située au sud de la Galilée et au nord-est de la chaîne du Mont 
Carmel. C’est un des grands axes commerciaux et militaires. C’est dans les 
champs de Doras (un riche et cruel propriétaire terrien, qui est mort aux 
pieds de Jésus), situés dans cette plaine, que le grand-père de Margziam 
travaillait avant de mourir (cf. chapitre 12 du tome 21 de de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié : « Marie, l’humble servante de Dieu »). 
67 Localité de la tribu de Zabulon, située à environ 3 km au sud-ouest de 

Nazareth, dont le nom apparaît une fois dans la Bible (cf. Josué 19, 12). Jésus 
et ses apôtres y sont déjà passés en juin de l’an 28, mais aucun citadin n’avait 
manifesté le désir de suivre le Maître ou de le retenir (voir le chapitre 25 du 
tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La conversion de 
Marie de Magdala »).  
68 Autre nom pour Semeron, une bourgade située sur la bordure nord de la 

plaine d'Esdrelon, à environ 7 km à l'ouest de Nazareth. Cette cité (évoquée 
dans la Bible, sous l’appellation de Shimrôn, et dans le Talmud, sous celle de 
Simonia) se trouvait au carrefour de la voie reliant Ptolémaïs à Mageddo et 
de celle reliant Sicaminon à Tibériade (précisions données par Jean-François 
Lavère, en page 338 de son Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après 
Maria Valtorta, paru aux Éditions Maria Valtorta en 2017). 
69 Bethléem de Galilée est située à 11/12 km à vol d’oiseau au nord-ouest de 

Nazareth (à ne pas confondre avec Bethléem de Judée où Jésus est né, à 8 km 
au sud de Jérusalem). 
70 Il s’agit là de la voie qui mène de Bethléem de Galilée au Mont Carmel 

(situé plus à l’ouest). 
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l’ouest, et ‘Xalot71 – Naïm72 – Scythopolis73 – Engannim74’ à 

l’est. Là, Jésus voit, arrêtés au bord de la route, ses cousins 

Joseph et Simon en compagnie de Jean, fils de Zébédée. Ils 

s’empressent de le saluer.  

« Paix à vous ! Vous êtes déjà arrivés ? Je pensais m’arrêter 

ici pour vous attendre et être le premier… et je vous trouve 

là ! » 

Manifestement heureux de les revoir, Jésus embrasse ses 

cousins.  

« Tu ne pouvais pas être le premier. Par peur que tu ne 

passes avant que nous arrivions, nous sommes partis à la 

lumière des étoiles, d’ailleurs aussitôt cachées par des nuages. » 

 
71 Xalot (ou Caslot Thabor) est une petite bourgade à quelques kilomètres à 

l’est de Nazareth et à l’ouest du Mont Thabor. Il est tout à fait remarquable 
que cette cité soit indiquée ici, comme il convient (sur une borne romaine) 
par son appellation grecque (précision rapportée dans le Dictionnaire 
géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, op. cit., aux pages 91 et 
389).  
72 Village de la tribu d’Issachar, Naïm est un village situé à 7/8 km au sud-est 

de Nazareth, au pied du Petit Hermon. C’est là que Jésus a fait le miracle de 
ressusciter le fils d’une veuve (cf. Luc 7, 11 à 17 et chapitre 16 du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Il est venu sauver ceux qui 
étaient perdus »). 
73 Appelée aussi Betscan, Scythopolis (renommée ainsi par les Romains qui 

la rebâtirent en l’an 63 avant J.-C.) devint la capitale de la Décapole. Elle est 
située à l’ouest du Jourdain, à 27 km au sud du Lac de Galilée. 
74 Jésus est déjà passé une fois par Engannim, lors de la Pâque de la 2ème 

année de la Vie publique (cf. chapitre 19 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). C’est une ville de la tribu d’Issachar, cité de lévites 
évoquée dans la Bible (cf. Josué 19, 21 ; 21, 29), située à 26 km au sud de 
Nazareth. 
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« Je vous avais dit que vous alliez me voir. Alors, toi, Jean, 

tu n’as pas dormi ! » 

« Peu, Maître, mais toujours plus que toi, certainement. 

Mais ça ne fait rien. » 

Et le visage serein de Jean sourit, vrai miroir de son heureux 

caractère, toujours content de tout. 

« Eh bien, mon frère75, tu voulais me parler ? », dit Jésus en 

s’adressant à Joseph. 

« Oui… Viens un peu dans ce vignoble. Nous y serons plus 

tranquilles. » 

Et Joseph, fils d’Alphée, pénètre le premier entre deux 

rangs d’une vigne déjà vendangée. Au milieu des feuilles qui 

blondissent et vont bientôt tomber, seuls quelques grapillons 

restent encore accrochés aux sarments, réservés à la faim du 

pauvre et du pèlerin, selon les prescriptions mosaïques76. Jésus 

le suit avec Simon. Jean reste sur la route, mais Jésus l’appelle :  

« Tu peux venir, Jean. Tu es mon témoin. » 

« Mais… », dit l’apôtre, interdit, en regardant les deux fils 

d’Alphée. 

 
75 Lire à ce sujet la note n° 16, page 17. 
76 Les œuvres de miséricorde étaient recommandées, notamment en 

Deutéronome 15, 11 ; 24, 10 à 22 – Tobie 4, 5 à 11 – Ecclésiastique (ou 
Siracide) 4, 1 à 10 ; 17, 22. En Palestine, on avait le devoir de pratiquer la 
charité envers les pauvres, les veuves et les orphelins, et de subvenir aux 
besoins des vieillards. C’est un devoir exercé depuis l’Antiquité et 
universellement reconnu, une des lois fondatrices de toute civilisation. Lire à 
ce sujet les chapitres 3 et 4 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Les publicains vous précéderont dans le Royaume »). 
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« Oui, oui, viens aussi. Et même, nous voulons que tu 

entendes nos paroles », ajoute Joseph. 

Alors Jean descend à son tour dans le vignoble où, tous 

ensemble, ils s’enfoncent parmi les rangées, au point qu’on ne 

peut plus les voir de la route. 

« Jésus, je me suis réjoui de voir que tu m’aimes », dit 

Joseph. 

« Pouvais-tu donc en douter ? Ne t’ai-je pas toujours 

aimé ? » 

« Moi aussi, je t’ai toujours aimé. Mais… malgré notre 

amour, depuis quelque temps, nous ne nous comprenions 

plus. Moi… je ne pouvais approuver ce que tu faisais, car cela 

me paraissait entraîner ta ruine, celle de ta Mère et la nôtre. Tu 

sais… Nous tous, vieux Galiléens77, nous nous rappelons 

comment fut frappé Judas le Galiléen78 et comment furent 

dispersés ses parents et ses disciples, dont on confisqua tous 

les biens. Ceux qu’on ne massacra pas furent envoyés aux 

 
77 Joseph, l’aîné des fils d’Alphée et de Marie, fille de Cléophas, a dépassé la 

quarantaine. 
78 D’après les recherches de Jean-François Lavère et selon les écrits de 

Flavius Josèphe (un historien romain du 1er siècle après J.-C.), le Galiléen dont 
il est question ici serait Judas de Gamala, dit le Gaulonite, qui fonda le parti 
des Zélotes avec le pharisien Sadoq (en l’an 6 après J.-C.). Il se battit à 
Séphoris, tout près de Nazareth, et fut tué en l’an 7 après J.-C. Il a déjà été 
évoqué dans les tomes précédents (cf. notamment le chapitre 11 du tome 21 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), mais il est également fait 
mention de lui dans les Évangiles (cf. Actes des Apôtres 5, 36-37). 
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galères et virent leurs biens saisis79. Moi, je ne voulais pas de 

cela pour nous. C’est que… Oui, je pensais qu’il ne devait pas 

être vrai que, justement chez nous qui sommes de la 

descendance de David80, oui, mais ainsi… Nous ne manquons 

pas de pain, pour cela non, et que le Très-Haut en soit loué. 

Mais où se trouve la grandeur royale que toutes les prophéties 

attribuent à celui qui sera le Messie81 ? Quant à toi, es-tu la 

verge qui frappe pour dominer82 ? Tu n’as pas été la lumière à 

ta naissance.83 Tu n’es même pas né dans ta maison ! Oh ! je 

les connais bien, les prophéties ! Nous sommes du bois sec 

désormais, mais rien n’annonçait que le Seigneur allait le 

revêtir de feuillage. Et toi, qu’es-tu, sinon un juste84 ?  

C’étaient les idées à cause desquelles je te combattais en 

gémissant sur notre ruine. Et pendant que je gémissais ainsi, 

des tentateurs sont venus enflammer encore plus mes idées de 

grandeur, de royauté… Jésus, ton frère a été un imbécile. Je 

les ai crus, et je t’ai déplu. C’est dur de l’avouer, mais je dois le 

reconnaître. Et toi, pense qu’Israël85 tout entier était en moi, 

 
79 Sort auquel Simon le Zélote échappa, grâce à la fuite et au soutien de 

Théophile (un riche gouverneur syrien), qui était le père de Lazare de 
Béthanie. 
80 Cf. note n° 26, page 19. 
81 Cf. note n° 12, page 15. 
82 Allusion à Isaïe 9, 1 à 6 ; 10, 5-6 ou Michée 7, 14 à 17. 
83 Comme annoncé en Isaïe 9, 1 ou 42, 6, repris en Luc 2, 32. 
84 Cf. note n° 20, page 18. 
85 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot Israël, omniprésent dans l’œuvre de Maria Valtorta, 
désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la nation, la 
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aussi bête que moi, sûr comme moi que l’apparence du Messie 

n'est pas celle que tu nous donnes… Il est difficile de dire : ‘Je 

me suis trompé ! Nous nous sommes trompés et nous nous 

trompons ! Et ce, depuis des siècles.’ Mais ta Mère m’a 

expliqué les paroles des prophètes86. 

Ah oui ! Jacques a raison, et Jude également. Quand on 

entend ces paroles de la bouche de Marie, comme eux l’ont pu 

dans leur enfance87, on comprend que tu es le Messie. Voilà, 

mes cheveux blanchissent, car je ne suis plus un enfant ; je ne 

l’étais déjà plus quand ta Mère est revenue du Temple en tant 

qu’épouse de Joseph88. Je me souviens de ces jours-là, et de la 

réprobation stupéfaite de mon père quand il vit que son frère 

n’organisait pas les noces au plus vite89. Son étonnement était 

 
patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le Sanhédrin). 
Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
86 Les prophètes sont des porte-parole de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, le 
dernier dans le Nouveau Testament étant Jean le Baptiste. Le message divin 
leur était transmis et ils le restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à tous les 
peuples (comme ce fut le cas pour le prophète Jérémie). Parmi les grands 
prophètes d’Israël, on peut citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Osée, 
Amos, Michée… 
87 Dans leur enfance, Jacques et Jude, fils d’Alphée, ont pu être enseignés 

aux côtés de Jésus par la Vierge Marie, avec l’accord de leurs parents (cf. 
chapitre 33 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
88 Cf. chapitres 11 et 12 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié.  
89 En ce temps-là, Alphée fut étonné du long délai prévu pour le mariage de 

son frère Joseph avec Marie, sa fiancée (voir pour rappel la fin du chapitre 12 
du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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aussi celui de Nazareth, tout comme les médisances. Car il 

n’est pas d’usage de laisser passer tant de mois avant les noces, 

en se mettant dans les conditions de pécher et de… Jésus, 

j’estime Marie, et j’honore la mémoire de mon parent. Mais le 

monde… Pour le monde, cela n’a pas été un bon moment… 

Toi… Ah ! maintenant, je sais. Ta Mère m’a expliqué les 

prophéties. Voilà pourquoi Dieu a voulu que les noces soient 

retardées : pour que ta naissance coïncide avec le grand Édit90 

et que tu naisses à Bethléem de Juda91. Marie m’a tout 

expliqué, tout, oui. Et il y a eu une sorte de lumière pour que 

je comprenne ce qu’elle a tu par humilité. Et j’affirme : tu es le 

Messie. C’est ce que j’ai dit et ce que je dirai. Mais le dire, ce 

n’était pas encore changer de façon de voir… car mon esprit 

pense que le Messie est Roi. Les prophéties parlent… et il est 

difficile de pouvoir comprendre dans le Messie un caractère 

autre que celui de Roi92… Tu me suis ? Tu es fatigué ? » 

« Non, j’écoute. » 

« Eh bien… Ceux qui cherchaient à séduire mon cœur sont 

revenus et ils voulaient que je te contraigne… Et parce que j’ai 

refusé, le voile est tombé et ils sont apparus pour ce qu’ils 

sont : de faux amis, de vrais ennemis… Alors d’autres sont 

venus, pleurant comme des pécheurs, et je les ai entendus. Ils 

 
90 Il s’agit de l’Édit de recensement ordonné par l’empereur romain César 

Auguste, au temps où Quirinius était gouverneur de Syrie (cf. Luc 2, 1 à 6).  
91 Car Jésus devait naître à Bethléem en Judée, selon la prophétie de Michée 

(cf. Michée 5, 1 à 3 : « Et toi, Bethléem-Éphrata, petite parmi les clans de 
Juda, c’est de toi que sort celui qui doit gouverner Israël… »). 
92 Cf. pour rappel la note n° 25, page 19. 



39 
 

ont répété tes paroles dans la maison de Chouza93. 

Maintenant, je sais que tu régneras sur les âmes, c’est-à-dire 

que tu seras celui en qui toute la sagesse d’Israël se concentre 

pour donner des lois nouvelles94 et universelles.  

En toi résident la sagesse des patriarches95 et celle des 

juges96,   celle   des   prophètes  et  celle  de nos aïeux  David97  

et  Salomon98,    celle  qui   a   guidé   les   rois,  Néhémie99 et  

 
93 Cf. note n° 15, page 16. Chouza (l’intendant d’Hérode Antipas) avait réuni 

dans sa maison de campagne plusieurs personnes haut placées et influentes 
désireuses de proclamer Jésus roi d’Israël (certaines par conviction, d’autres 
par intérêt ou encore pour lui tendre un piège). 
94 Bien que Jésus ait déjà précisé qu’il n’était pas venu pour abolir les 

anciennes Lois d’Israël, mais pour les accomplir (cf. Matthieu 5, 17).  
95 Les plus grands Patriarches d’Israël ont été Abraham, son fils Isaac et son 

petit-fils Jacob, dont se réclame le peuple hébreu. 
96 Avant le temps des rois en Israël, existaient des juges connus pour leur 

grande sagesse, chargés de rendre la justice. Tous avaient reçu de Dieu le 
pouvoir de régir au nom de l’Éternel les intérêts spirituels et temporels du 
peuple hébreu. Les plus célèbres d’entre eux furent Baraq (indissociable de 
la prophétesse Débora), Gédéon, Jephté et Samson (cf. le Livre des Juges), 
Éli, le prêtre du sanctuaire de Silo, et le prophète Samuel (cf. le 1er Livre de 
Samuel). Mais le peuple finit par se lasser de ses juges et réclama un roi. 
L’avènement de Saül, le premier roi d’Israël, mit fin au temps des Juges. 
97 Cf. note n° 27, page 19. 
98 Salomon fut le 3ème roi d’Israël. Il était le fils de David et de Bethsabée 

(pour l’amour de qui David était allé jusqu’au crime du premier mari de sa 
femme, Urie le Hittite – cf. le 2ème Livre de Samuel, aux chapitres 11 et 12). Il 
régna lui aussi pendant quarante ans et était connu pour sa grande sagesse 
(voir les chapitres 1 à 11 du 1er Livre des Rois). 
99 Néhémie, fils d’Hakalya, né en exil sous la domination perse, fut dignitaire 

de la cour du roi Artaxerxès 1er à Suse, chargé des fonctions d’échanson, mais 
devint homme de confiance du roi. Ayant appris la grande misère des 
rapatriés juifs vivant sur l’ancien territoire du royaume de Juda, il obtint du 
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Esdras100, et celle qui a conduit les Maccabées101. Toute la 

sagesse d’un peuple, de notre peuple, du peuple de Dieu. Je 

comprends que tu donneras au monde, tout entier soumis à 

ton pouvoir, tes lois très sages. Et ce sera vraiment un peuple 

de saints. Mais, mon Frère, tu ne peux faire cela tout seul. Pour 

bien moins que cela, Moïse102 s’est choisi des aides. Or il ne 

 
roi la possibilité de se rendre à Jérusalem pour rebâtir ses remparts et 
reconstruire la Cité sainte. Il y demeura douze ans (de 445 à 433 avant J.-C.), 
pendant lesquels il déploya son activité comme restaurateur de l’ordre moral 
et de la justice sociale. Avec l’aide de Dieu et grâce à sa foi ardente, malgré 
les complots et manigances qu’il dut affronter, il rétablit le culte divin et le 
respect des Lois juives (cf. le Livre de Néhémie et le Dictionnaire de la Bible, 
d’André-Marie Gérard, édité chez Robert Laffont en 1989, des pages 987 à 
992). 
100 Ce personnage fut, aux côtés de Néhémie, l’une des deux grandes figures 

de la communauté juive du Retour après l’Exil à Babylone. Déporté lui-même, 
il appartenait à une famille sacerdotale. Par sa connaissance de la Loi, il jouit 
en son temps d’une grande réputation. D’après le livre biblique auquel fut 
donné son nom, il semble avoir occupé auprès du souverain de l’Empire 
perse une charge de conseiller pour les affaires en relation avec ‘le Dieu du 
ciel’ (précisions données par le Dictionnaire de la Bible, op. cit., des pages 342 
à 346).  
101 Mattathias Maccabée et ses fils déchaînèrent la guerre sainte contre 

l’hellénisme conquérant d’Antiochus IV Épiphane, profanateur et 
persécuteur, et contre les cultes païens en Israël (voir le 1er Livre des 
Maccabées, aux chapitres 1 et 2).  
102 Moïse reçut de Dieu les Tables de la Loi (cf. les Livres de L’Exode, aux 

chapitres 20 et 34, ou du Deutéronome, au chapitre 5). Grande figure 
biblique qui, bien que fils d’immigrés hébreux, fut élevé à la cour égyptienne, 
après avoir été sauvé, lorsqu’il était nouveau-né, des eaux du Nil par la fille 
du pharaon. Le Seigneur Dieu lui réservait un destin particulier : celui de 
sauver son peuple tenu en esclavage en Égypte et de le mener vers la Terre 
Promise. Son histoire est racontée dans les Livres de L’Exode, du Lévitique et 
du Deutéronome.  
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s’agissait alors que d’un seul peuple ! Toi… c’est le monde 

entier à tes pieds !… Ah ! Mais pour faire cela, tu dois te 

manifester… Pourquoi as-tu ce sourire sur les lèvres, tout en 

restant les yeux fermés ? » 

« Parce que j’écoute et que je me demande : ‘Mon frère 

oublie-t-il qu’il m’a réprimandé parce que je me faisais 

connaître, sous prétexte que j’allais porter tort à toute la 

famille ?’103 Voilà pourquoi je souris. Et je pense aussi que, 

depuis deux ans et six mois, je ne cesse de me manifester.104 » 

« C’est vrai. Mais… Qui te connaît ? Des pauvres, des 

paysans, des pêcheurs, des pécheurs et des femmes ! Les 

doigts de la main suffisent pour compter, parmi ceux qui te 

connaissent, ceux qui ne sont pas des nullités sans valeur. 

J’affirme que tu dois te faire connaître des grands d’Israël, des 

prêtres, des Princes des prêtres105, des Anciens, des scribes106, 

 
103 Lire pour mémoire le chapitre 8 du tome 21 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
104 Cela fait en effet deux ans et six mois que Jésus s’est fait connaître aux 

apôtres et qu’il a commencé son Ministère public (dès mars de l’an 27). 
105 La Chambre des prêtres dans le Temple de Jérusalem portait cette 

désignation de « Princes des prêtres », car il s’y trouvait plusieurs Grands 
Prêtres destitués (tous ceux qui avaient été une fois honorés de cette charge 
conservaient leur titre pour le reste de leur vie).   
106 Les scribes étaient des clercs issus de la classe sacerdotale, très érudits, 

chargés de copier les textes officiels. Devenus au temps de Jésus des 
docteurs de la Loi, ils étaient aptes à la transmettre et à l’interpréter. Ils 
avaient une influence et un pouvoir très importants sur la communauté juive, 
même s’ils vivaient pauvrement, car ils devaient dispenser leur 
enseignement gratuitement. 
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des grands rabbis107 d’Israël, de tous ceux qui, en dépit de leur 

petit nombre, valent une multitude. Ce sont eux qui doivent te 

rencontrer ! Ceux qui ne t’aiment pas portent contre toi des 

accusations dont je comprends maintenant la fausseté, mais 

l’une d’elles est vraie et juste : tu les négliges. Pourquoi ne te 

présentes-tu pas par ta sagesse ? Monte au Temple et siège 

dans le Portique de Salomon108 – tu es descendant de David 

et prophète, cette place te revient de droit, elle ne revient à 

personne autant qu’à toi – et parle. » 

« J’ai parlé. C’est pour cela qu’ils m’ont haï. » 

« Insiste, et parle en roi. Ne te rappelles-tu pas la puissance, 

la majesté des actes de Salomon ? Si tu es vraiment celui qu’ont 

annoncé les prophètes, comme le montrent les prophéties lues 

avec les yeux de l’esprit, tu es plus grand qu’un homme. Lui, 

Salomon, bien que roi, n’était qu’un homme. Alors, montre-

toi pour ce que tu es, et ils t’adoreront. » 

 
107 Mot hébreu qui signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au temps 

du Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le terme 
moderne de ‘rabbin’ est dérivé de rabbi. Jésus est le grand Rabbin par 
excellence. 
108 C’est là qu’enseignaient les grands rabbins, dans le Temple de Jérusalem. 

Ce Portique, composé d’allées couvertes, était le lieu où se promenaient 
habituellement les pèlerins pour se protéger du soleil et des intempéries. 
C’est le seul des trois grands Portiques du Temple qui soit nommément 
désigné dans l’Écriture Sainte (cf. Jean 10, 23 – Actes 3, 11 ; 5, 12). Il fermait 
le Parvis du Temple à l’est et dominait la vallée du Cédron. 
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« M’adoreront-ils, les Juifs, les princes, les chefs des familles 

et des tribus d’Israël109 ? Pas tous, mais quelques-uns qui ne 

m’adorent pas, le feront en esprit et en vérité110. Mais pas 

maintenant. Je dois, auparavant, ceindre la couronne, prendre 

le sceptre et revêtir la pourpre.111 » 

« Ah ! Alors, tu es roi, tu vas l’être bientôt ! Tu le dis toi-

même ! C’est bien ce que pensais ! C’est ce que beaucoup 

pensent ! » 

« En vérité, tu ignores comment je régnerai. Seul le Très-

Haut et moi, ainsi que quelques âmes auxquelles l’Esprit du 

Seigneur s’est plu à le révéler, maintenant et dans les temps 

passés, nous savons comment régnera le Roi d’Israël, l’Oint de 

Dieu. » 

« Néanmoins, écoute-moi aussi, mon Frère », intervient 

Simon. « Joseph a raison. Comment veux-tu qu’ils t’aiment ou 

 
109 Les douze tribus d’Israël ont été constituées à partir des douze fils du 

patriarche Jacob (fils d’Isaac et petit-fils d’Abraham) :  Ruben, Siméon, Lévi, 
Juda, Zabulon, Issachar, Dan, Gad, Aser (ou Asher), Nephtali, Joseph et 
Benjamin (selon Genèse 49, 1 à 28). 
110 C’était une prophétie que Jésus avait dite en son temps à la Samaritaine 

Fotinaï (cf. Jean 4, 23-24 et chapitre 3 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).  
111 Jésus avait déjà annoncé à Judas (lorsqu’ils se trouvaient à Kériot en juin 

de l’an 27) la manière dont il deviendrait roi, en versant son propre Sang pour 
la rédemption des hommes et la rémission de leurs péchés : « Sais-tu où je 
serai roi ? Quand on proclamera ma royauté ? Ce sera quand je serai élevé 
sur un bois infâme, quand j’aurai pour pourpre mon propre Sang, pour 
couronne des épines, pour enseigne un écriteau infâme… » (cf. chapitre 2 du 
tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). La pourpre était la 
couleur réservée aux empereurs et aux rois. 
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qu’ils te craignent si tu évites toujours de leur en imposer ? Tu 

ne veux pas appeler Israël aux armes ? Tu ne veux pas lancer 

son ancien cri de guerre et de victoire ? Alors, au moins, 

deviens roi grâce aux acclamations et aux hosannas du peuple : 

sache les arracher par ta puissance de Rabbi et de prophète. 

Ce ne serait pas la première fois que se produisent ainsi les 

appels au trône en Israël. Sois roi ! » 

« Je le suis déjà, depuis toujours. » 

« Oui », rétorque Simon. « C’est ce qu’un chef du Temple 

nous a dit. Tu es né roi des Juifs112. Mais tu n’aimes pas la 

Judée. Tu es un roi déserteur, puisque tu ne vas pas à elle. Tu 

n’es pas un roi saint si tu n’aimes pas le Temple où la volonté 

d’un peuple te consacrera. Sans la volonté d’un peuple – 

puisque tu ne veux pas t’imposer à lui par la violence –, tu ne 

peux régner. » 

« Tu veux dire : sans la volonté de Dieu, Simon. Qu’est-ce 

que la volonté du peuple ? Qu’est le peuple ? Par qui est-il 

peuple ? Qui le soutient ? C’est Dieu. Ne l’oublie pas, Simon. 

Et moi, je serai ce que Dieu veut113. C’est par sa volonté que 

je serai ce que je dois être, et rien ne pourra l’empêcher. Moi, 

je n’aurai pas à lancer le cri de rassemblement. Israël sera tout 

entier présent à ma proclamation. Moi, je n’aurai pas besoin de 

monter au Temple pour être acclamé. J’y serai porté. Un 

peuple tout entier m’y portera pour que je monte sur mon 

 
112 Selon Matthieu 2, 2. 
113 Conforme à Jean 4, 34 ; 5, 30 ; 6, 38 : « Je suis descendu du Ciel pour faire 

non pas ma volonté, mais la volonté de Celui qui m’a envoyé. » 



45 
 

trône. Vous m’accusez de ne pas aimer la Judée… C’est au 

cœur de cette Judée, à Jérusalem, que je deviendrai le ‘Roi des 

Juifs’114. Saül n’a pas été proclamé roi à Jérusalem, pas plus que 

David ou Salomon. Moi, je serai consacré Roi à Jérusalem. 

Mais je n’irai pas maintenant publiquement au Temple, et je 

n’y siégerai pas, car ce n’est pas mon heure115. » 

Joseph reprend la parole :  

« Tu laisses passer ton heure. C’est moi qui te le dis. Le 

peuple est las des oppresseurs étrangers116 et de nos chefs. Je 

t’assure que l’heure est venue. Toute la Palestine117, à 

l’exception de la Judée – et encore pas toute –, te suit en qualité 

 
114 C’est l’indication même qui sera marquée, sur les instances de Ponce 

Pilate, en haut de la Croix sur laquelle Jésus sera crucifié (cf. Matthieu 27, 37 
– Marc 15, 26 – Luc 23, 38 et Jean 19, 19 à 22).  
115 Jésus a déjà maintes fois annoncé à ses apôtres que son heure n’était pas 

encore venue (cf. Jean 2, 4 ; 7, 6. 30 ; 8, 20), même si elle approche 
désormais. 
116 La Palestine était alors sous la domination romaine. Nous savons par 

l’historien Flavius Josèphe qu’à la suite d’une guerre civile, Pompée s’empara 
en l’an 63 avant J.-C. de Jérusalem. Les Romains étant polythéistes, les Juifs 
circoncis respectaient leurs lois, mais ne pratiquaient pas leur culte païen. 
Beaucoup en Israël rêvaient d’une libération de leur peuple, en particulier les 
Zélotes (mouvement sectaire nourri de la tradition pharisienne, prônant la 
stricte observance de la Loi mosaïque, et ultra-nationaliste). 
117 Ce nom de ‘Palestine’ n’apparaît pas dans les Saintes Écritures, mais il 

désigne communément le pays biblique de part et d’autre du Jourdain. 
L’Ancien Testament appelle « pays de Canaan » la terre que Dieu offrit à 
Abraham. Cette terre, conquise par les Hébreux à l’issue de l’Exode, prendra 
le nom de « pays d’Israël » (cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en pages 
1039/1040). On pourra également se référer sur ce sujet au Dictionnaire 
géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta (op. cit.). 
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de Rabbi et plus encore. Tu es comme un étendard levé sur 

une hauteur, et tous ont les yeux tournés vers toi. Tu es 

comme un aigle, et tous suivent ton vol. Tu es comme un 

vengeur, et tous attendent que tu décoches la flèche. Va, quitte 

la Galilée118, la Décapole119, la Pérée120, et les autres régions, et 

va au cœur d’Israël, dans la citadelle où tout le mal est 

renfermé et d’où doit venir tout le bien, et conquiers-la. Là 

aussi, tu as des disciples, mais ils sont tièdes, parce qu’ils te 

connaissent mal. Ils sont également peu nombreux, parce que 

tu n’y séjournes pas, et incertains parce que tu n’y as pas 

accompli les miracles que tu as faits ailleurs121. Va en Judée 

pour qu’eux aussi reconnaissent à tes œuvres qui tu es. Tu 

reproches aux Judéens de ne pas t’aimer. Mais comment 

serait-ce possible, si tu leur restes caché ? Personne, qui 

cherche à être acclamé en public et le désire, n’accomplit ses 

œuvres en cachette, mais il les fait de façon que le public les 

 
118 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode Antipas. 
Le territoire galiléen était réparti entre les tribus d’Asher, de Zabulon, de 
Nephtali et d’Issachar. Bien que né en Judée, Jésus habitait la Galilée. 
119 Cf. note n° 53, pages 27/28. 
120 Région traversée par Jésus à l’automne de la première année de son 

Ministère public, lorsqu’il s’est rendu du Lac de Méron jusqu’au gué du 
Jourdain où Jean-Baptiste baptisait (cf. chapitre 2 du tome 4 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). C’est une étroite partie de Transjordanie qui 
s’étend entre le Jourdain et le nord de la Mer Morte, au sud de la Décapole. 
À l’époque de Jésus, ce district était administré par Hérode Antipas.   
121 De nombreux miracles accomplis par Jésus sont rapportés dans les 

Évangiles (cf. notamment Matthieu 4, 22-24 ; 9, 35 ; 15, 30 – Marc 1, 39 ; 3, 
7 à 11 – Luc 6, 17 à 19). 
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voie. Si donc tu peux faire des prodiges sur les cœurs, sur les 

corps et sur les éléments, rends-toi là-bas, et fais-toi connaître 

au monde. » 

« Je vous l’ai dit : ce n’est pas mon heure. Mon temps n’est 

pas encore venu. Il vous semble toujours que c’est le bon 

moment, mais ce n’est pas le cas. Je dois prendre le temps qui 

est le mien : pas avant, pas après. Avant, ce serait inutile. Je me 

ferais effacer du monde et des cœurs avant d’avoir achevé mon 

œuvre. Le travail déjà fait ne serait pas fécond, parce qu’il ne 

serait pas terminé ni aidé par Dieu, qui veut que je 

l’accomplisse sans négliger une seule parole ou une seule 

action. Je dois obéir à mon Père, et je ne ferai jamais ce que 

vous espérez, car cela nuirait au dessein de mon Père. 

Je vous comprends et vous excuse. Je n’éprouve aucune 

rancœur contre vous. Je ne ressens pas de lassitude ou d’ennui 

devant votre aveuglement… Vous ne savez pas. Mais moi, je 

sais. Vous ne voyez que la surface du visage du monde. Moi, 

j’en vois la profondeur. Le monde vous fait encore bonne 

figure. Il ne vous hait pas : non qu’il vous aime, mais parce que 

vous ne méritez pas sa haine. Vous êtes trop peu de chose. 

Mais il me déteste, moi, parce que je suis un danger pour lui : 

un danger pour la fausseté, pour la cupidité, pour la violence 

qu’est le monde. 

Je suis la Lumière122, et la lumière illumine. Le monde 

n’aime pas la lumière, car elle met en plein jour les actions du 

 
122 Cf. note n° 36, page 22. 
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monde.123 Le monde ne m’aime pas – il ne peut pas m’aimer 

–, car il sait que je suis venu pour le vaincre dans le cœur des 

hommes et dans le roi des Ténèbres124 qui le domine et le 

dévoie. Le monde ne veut pas se convaincre que je suis son 

Médecin et son Remède et, comme un fou, il voudrait 

m’abattre pour n’être pas guéri. Le monde encore ne veut pas 

se persuader que je suis le Maître, parce que ma Parole est 

contraire à ce qu’il dit. Il cherche donc à étouffer la Voix qui 

parle au monde afin de le conduire à Dieu, en lui montrant la 

vraie nature de ses actes qui sont mauvais. 

Entre le monde et moi, il y a un abîme, et ce n’est pas par 

ma faute. Je suis venu donner au monde la lumière, le chemin, 

la vérité, la vie125. Mais le monde ne veut pas m’accueillir, et 

pour lui ma lumière devient ténèbres, parce qu’elle sera la 

cause de la condamnation de ceux qui n’ont pas voulu de 

moi126. Dans le Christ127, se trouve toute la lumière pour les 

hommes qui veulent l’accueillir, mais en lui se trouvent aussi 

toutes les ténèbres pour ceux qui me haïssent et me 

repoussent. C’est pour cela qu’au commencement de mes 

 
123 Selon Jean 1, 1 à 5. 
124 Il s’agit de Satan (dont le terme hébreu signifie « adversaire » ou 

« accusateur ») qui est le nom donné au Diable ou chef des démons (appelé 
aussi « le Malin »). Quant au mot ‘diable’, il vient du grec diabolos (« celui qui 
divise »). Par ses œuvres mauvaises, Satan nous tient esclaves du péché, de 
la chair et de l’orgueil. 
125 Cf. note n° 24, page 19. 
126 D’après Jean 12, 46 à 48. 
127 Transcription du mot grec Christos, équivalent du terme hébreu Mâchiah 

ou araméen Mesiha qui signifie : « l’Oint du Seigneur ». 
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jours mortels, j’ai été prophétiquement indiqué comme ‘un 

signe de contradiction’128 : selon la manière dont je serai 

accueilli, ce sera le salut ou la condamnation, la vie ou la mort, 

la lumière ou les ténèbres. Mais ceux qui m’accueillent, en 

vérité je vous dis qu’ils deviendront des fils de la Lumière, 

c’est-à-dire de Dieu, car ils sont nés à Dieu pour avoir accueilli 

Dieu129. 

Par conséquent, si je suis venu pour faire des hommes des 

fils de Dieu, comment puis-je faire de moi un roi comme, par 

amour ou par haine, par simplicité ou par malice, vous êtes 

nombreux en Israël à le vouloir ? Vous ne comprenez pas que 

je me détruirais moi-même : le vrai moi-même, c’est-à-dire le 

Messie, non pas Jésus, le fils de Marie et Joseph de Nazareth. 

Je détruirais le Roi des rois, le Rédempteur130, celui qui est né 

d’une Vierge, appelé Emmanuel131, l’Admirable, le Conseiller, 

le Fort, le Père du siècle futur, le Prince de la paix, Dieu132. 

Celui dont l’empire et la paix n’auront pas de limites, en 

s’asseyant sur le trône de David à cause de la descendance 

humaine, mais en ayant pour escabeau de ses pieds le monde 

 
128 Conformément à ce qui avait été annoncé par le vieux Syméon à la Vierge 

Marie, lors de la présentation de Jésus bébé au Temple de Jérusalem (cf. Luc 
2, 27 à 35). 
129 Selon Jean 1, 12-13. 
130 Cf. note n° 49, page 26. 
131 D’après Isaïe 7, 14. Le prénom d’Emmanuel signifie : « Dieu avec nous ». 
132 Ainsi qu’il est écrit en Isaïe 9, 5-6. 
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et tous ses ennemis, et le Père à ses côtés, comme il est dit au 

Livre des Psaumes133, par droit surnaturel d’origine divine. 

Vous ne comprenez pas que Dieu ne peut être Homme, 

autrement que par perfection de bonté, pour sauver 

l’homme134, mais ne peut pas, ne doit pas s’abaisser à de 

pauvres vanités humaines ? Vous ne comprenez pas que, si 

j’acceptais la couronne, la royauté comme vous la comprenez, 

j’avouerais que je suis un faux Christ135, je mentirais à Dieu, je 

me renierais moi-même, et je renierais le Père. Je serais pire 

que Lucifer136, car je priverais Dieu de la joie de vous avoir ; je 

serais pire que Caïn137 pour vous, car je vous condamnerais à 

un perpétuel exil loin de Dieu dans les limbes138, sans 

espérance de paradis ?  

 
133 Cf. Psaume 110 (109), 1. 
134 Jésus a affirmé à plusieurs reprises qu’il était venu sur terre pour sauver 

tous les hommes sans distinction (cf. 1 Timothée 2, 4). 
135 À l’époque de Jésus, il existait déjà des hommes qui prétendaient être le 

Christ : il s’agissait de ‘faux christs’, tels que rapporté en Matthieu 24, 5. 24 
– Marc 13, 6. 22 et Luc 21, 8).  
136 Lucifer (qui signifie : « porteur de lumière ») est un autre nom pour 

désigner le Diable (cf. note n° 124, page 48). En tant qu’ange, il fut le plus 
beau créé par Dieu, dont il se crut orgueilleusement l’égal, ce qui occasionna 
sa chute. La chute de Satan et des anges rebelles est commentée dans les 
articles 391 à 395 du Catéchisme de l’Église Catholique ou C.E.C. (sous la 
direction de Jean-Paul II, édité par Mame – Librairie Éditrice Vaticane, en 
1992). Saint Pierre l’évoque également dans sa 2ème Épître (cf. 2 Pierre 2, 4). 
137 Caïn, fils aîné d’Adam et Ève, avait tué son frère Abel par jalousie (voir le 

Livre de la Genèse, au chapitre 4). 
138 Ceux qui étaient morts en justes allaient dans les limbes, en attendant la 

Rédemption opérée par le Christ qui les libérerait du séjour des morts. 
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Tout cela, vous ne le comprenez pas ? Ne saisissez-vous 

pas le piège où les hommes veulent me faire tomber ? Le piège 

de Satan pour frapper l’Éternel dans son Bien-Aimé139 et dans 

ses créatures : les hommes ? Ne voyez-vous pas que c’est le 

signe que je suis plus qu’un homme, que je suis l’Homme-

Dieu ? Le fait que je n’aspire qu’à des biens spirituels pour vous 

donner le Royaume spirituel de Dieu ?… Vous ne comprenez 

pas que le signe que je… » 

« Les paroles de Gamaliel140 ! », s’écrie Simon. 

« … que je ne suis pas un roi, mais le Roi, c’est cette haine 

de tout l’enfer et du monde entier envers moi ? Il me faut 

enseigner, souffrir, vous sauver141. C’est cela que je dois faire. 

Et cela, Satan ne le veut pas, et les satans142 non plus. L’un de 

vous a dit : ‘Les paroles de Gamaliel.’ Voici : il n’est pas mon 

disciple, et il ne le sera jamais tant que je serai de ce monde, 

mais c’est un juste. Eh bien ! parmi ceux qui me proposent et 

qui vous proposent le pauvre royaume humain, y aurait-il par 

hasard Gamaliel ? » 

« Oh non ! », s’exclame Simon. « Étienne143 a dit que le 

rabbi, ayant appris ce qui s’était passé chez Chouza144, s’était 

 
139 Selon Matthieu 3, 17 ; 17, 5 – Marc 1, 11 ; 9, 7 – Luc 3, 22 ; 9, 35 et Jean 

1, 34. 
140 Cf. note n° 35, pages 21/22. 
141 D’après Matthieu 18, 11 – Luc 19, 10 et Jean 12, 47. 
142 Les hommes deviennent des ‘satans’, quand ils font sciemment les 

œuvres du Diable. 
143 Cf. note n° 34, page 21. 
144 Lire pour rappel la note n° 93, page 39. 
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écrié : ‘Mon esprit tressaille en se demandant si Jésus peut être 

vraiment ce qu’il dit. Mais toute question serait morte avant de 

se former dans mon esprit, et pour toujours, s’il avait consenti 

à cela. L’Enfant que j’ai entendu a dit que l’esclavage, comme 

la royauté, ne seront pas matériels – comme nous le pensons 

en comprenant mal les prophètes –, mais spirituels, grâce au 

Christ, Rédempteur de la faute145 et fondateur du Royaume de 

Dieu146 dans les âmes.147 Je me souviens de ces mots, et c’est 

sur eux que je juge le Rabbi. Si, en le jugeant, je le trouvais au-

dessous de cette hauteur, je le repousserais comme un pécheur 

et un menteur. Et j’ai tremblé de voir se dissoudre dans le 

néant l’espérance que cet Enfant m’a donnée.’ » 

« Oui, mais en attendant, il ne l’appelle pas Messie », 

rétorque Joseph. 

 
145 Il s’agit de la faute commise par Adam et Ève, appelée le « péché 

originel » (voir le Livre de la Genèse, au chapitre 3). 
146 Ce Royaume (appelé aussi le « Royaume des Cieux ») sur le peuple élu, et 

par lui sur le monde compromis par le péché, devait être rétabli par Dieu et 
son Messie. Avant sa pleine et définitive réalisation, le Royaume doit 
connaître de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. Mais dès 
maintenant, il est une grâce promise aux petits et aux pauvres volontaires 
(d’après une note de La Bible de Jérusalem, en commentaire du verset 17 du 
chapitre 4 de L’Évangile selon saint Matthieu : « Repentez-vous, car le 
Royaume des Cieux est tout proche »).   
147 Gamaliel se remémore ce qui s’était passé lorsque Jésus, alors âgé de 

douze ans, répondait, après son examen de majorité dans le Temple de 
Jérusalem, aux questions des docteurs de la Loi, dont faisait partie Gamaliel 
(cf. chapitre 37 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Il dit attendre un signe148 », répond Simon.  

« Alors donne-le-lui ! Et qu’il soit fort ! » 

« Je lui donnerai ce que je lui ai promis, mais pas 

maintenant. Allez donc à la fête. Moi, je n’y vais pas 

publiquement, comme rabbi, ou comme prophète, pour 

m’imposer, car mon temps n’est pas encore venu. » 

« Tu viendras au moins en Judée ? Tu donneras aux Judéens 

des preuves qui les convainquent ? Pour qu’ils ne puissent pas 

dire… » 

« Oui. Mais crois-tu qu’elles serviront à me procurer la 

paix ? Mon frère, plus j’agirai et plus je serai détesté. Mais je 

vais te satisfaire. Je leur donnerai les preuves les plus grandes 

qui puissent exister… et je leur dirai des paroles capables de 

changer des loups en agneaux, des pierres dures en cire molle. 

Mais cela ne servira à rien… » 

Jésus est triste en disant cela. 

« T’ai-je fait souffrir ? Je disais cela pour ton bien. » 

« Non, tu ne me peines pas… Mais je voudrais que tu me 

comprennes, et que toi, mon frère, tu me voies pour ce que je 

suis… Je voudrais partir avec la joie de te savoir mon ami : 

l’ami comprend, et il veille sur les intérêts de l’autre… » 

« Et moi, je te dis que je le ferai. Désormais, je sais qu’ils te 

haïssent. C’est pour cela que je suis venu. Mais je veillerai sur 

toi. Je suis l’aîné, je réfuterai les calomnies et je penserai à ta 

Mère », promet Joseph. 

 
148 Gamaliel attendait justement depuis vingt ans un signe du Ciel pour croire 

que le Rabbi Jésus était bien le Messie attendu. 
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« Merci, Joseph. Mon fardeau est grand, et tu l’allèges. Les 

flots d’une mer de souffrance s’avancent pour me submerger, 

et avec eux la haine… Mais si j’ai votre amour, ce n’est rien. 

C’est que le Fils de l’homme149 a un cœur… et ce cœur a 

besoin d’amour…150 » 

« Et je t’en donne, moi. Oui. Sous l’œil de Dieu qui me voit, 

je te dis que je t’en donne. Va en paix, Jésus, à ta mission. Je 

t’aiderai. Nous nous aimions bien. Et ensuite… Mais 

aujourd’hui, redevenons ce que nous étions autrefois l’un pour 

l’autre. Toi : le Saint ; moi : l’homme, mais unis pour la gloire 

de Dieu. Adieu, mon Frère. » 

« Adieu, Joseph. » 

Ils s’embrassent, puis c’est le tour de Simon, qui demande :  

« Bénis-nous, pour que nos cœurs s’ouvrent à toute la 

lumière. » 

Jésus les bénit et, avant de les quitter, ajoute :  

« Je vous confie ma Mère… » 

« Va en paix. Elle aura en nous deux fils. » 

 
149 Sémitisme qui revêt deux sens : un sens ordinaire en tant qu’homme, être 

humain ; un sens théologique où ce titre désigne un être céleste, voire divin, 
auquel est donné le Royaume de Dieu, que certains prophètes identifient au 
Messie. Jésus se nomme ainsi à quelques reprises (notamment en Matthieu 
8, 20). 
150 On pourra utilement lire le point 2 du chapitre « Pour aller plus loin » du 

présent ouvrage, où Jésus expose à Maria Valtorta combien il a souffert dans 
son cœur humain durant sa vie terrestre. 
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Ils se séparent. Jésus revient sur la route, avec Jean à ses 

côtés. Il se met à marcher très vite. Après un bon moment, 

Jean rompt le silence pour demander :  

« Joseph est-il convaincu ou non, désormais ? » 

« Pas encore. » 

« Dans ce cas, qui es-tu pour lui ? Messie ? Homme ? Roi ? 

Dieu ? Je n’ai pas bien compris. Il me semble qu’il… » 

« Joseph est comme dans un de ces rêves du matin où 

l’esprit se rend déjà à la réalité en se dégageant d’un lourd 

sommeil qui lui donnait des rêves irréels, parfois des 

cauchemars. Les fantômes de la nuit s’éloignent, mais l’esprit 

flotte encore dans le rêve, si doux qu’on ne voudrait pas le voir 

finir… Pour lui, c’est cela. Il approche du réveil, mais pour 

l’instant, il caresse encore son rêve. Il le retient pour ainsi dire 

car, pour lui, il est beau… Mais il faut savoir prendre ce que 

l’homme peut donner, et louer le Très-Haut pour la 

transformation survenue jusqu’à présent. Bienheureux les 

enfants ! Il leur est si facile de croire ! » 

Et Jésus passe un bras autour de la taille de Jean, qui sait 

être enfant et croire, pour lui faire sentir son amour. 
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3. Jésus et Jean attendent les paysans de 
Giocana151 près de la tour de Jezraël152 

 

Jean marche aux côtés de Jésus, qu’il essaie de convaincre 

qu’il n’est pas épuisé, alors qu’il a marché plus de tous. 

« Tu es exténué, Jean. Et pourtant, il faudrait arriver à 

Engannim153 avant le coucher du soleil demain. » 

« Nous y serons, Seigneur », dit Jean en souriant, bien qu’il 

soit tout pâle de fatigue. Il essaie d’avancer d’un pas plus leste, 

mais bien vite, il reprend la démarche de quelqu’un qui n’en 

peut plus. 

« Donne-moi au moins les sacs. Le mien est lourd. » 

« Non, Maître. Tu n’es pas moins fourbu que moi. » 

« Tu l’es davantage, car tu es venu de Nazareth dans le bois 

de Mathatias, puis tu es retourné là-bas. » 

« Mais j’ai dormi dans un lit, pas toi. Tu as veillé dans le bois 

et tu es parti de bonne heure. » 

« Toi aussi. Joseph l’a dit : vous vous êtes mis en route sous 

les étoiles. » 

 
151 Il s’agit de Michée, Saül, Joël et d’autres paysans employés par Giocana 

(un riche propriétaire terrien et membre du Sanhédrin), que Jésus et ses 
apôtres ont déjà rencontrés à maintes reprises, mais toujours en cachette de 
leur cruel patron et souvent la nuit, afin qu’il ne sévisse pas davantage contre 
eux (voir notamment le chapitre 17 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « L’amour plus fort que la loi »). 
152 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 24 août 1946. 
153 Cf. note n° 74, page 33. 
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« Bah ! Les étoiles durent jusqu’à l’aube !… », commente 

Jean, toujours en souriant. Puis il ajoute, plus sérieux :  

« Et ce n’est pas le manque de sommeil qui me fait 

souffrir… » 

« Quoi d’autre, Jean ? Qu’est-ce qui t’a peiné ? Peut-être 

que mes cousins… » 

« Oh ! non, Seigneur ! Même eux… Mais ce que je sens 

comme un poids… non, ce n’est pas cela. Ce qui me vieillit, 

c’est d’avoir vu pleurer ta Mère… Elle ne m’en a pas donné la 

raison, et je ne lui ai posé aucune question, malgré mon désir. 

Mais je l’ai tant regardée qu’elle m’a dit : ‘Je te le confierai à la 

maison, pas maintenant, parce que je pleurerais plus fort.’ Et 

là, elle m’a parlé avec tant de douceur et de tristesse que j’ai 

pleuré moi aussi. » 

« Que t’a-t-elle dit ? » 

« Elle m’a recommandé de t’aimer beaucoup, de ne jamais 

te faire la moindre peine, car j’en éprouverais ensuite 

beaucoup de remords. Elle m’a précisé : ‘Faisons tout notre 

devoir dans les mois qui nous restent, et même davantage.’ Car 

s’en tenir à notre devoir est trop peu, pour toi qui es Dieu. Et 

elle a ajouté : ‘Et c’est trop peu aussi de faire seulement son 

devoir envers quelqu’un qui s’en va, que nous ne pourrons 

plus servir ensuite… Pour pouvoir nous résigner quand il ne 

sera plus parmi nous, il faudra avoir fait plus que notre devoir, 

il faudra avoir tout donné, tout notre amour, nos soins, notre 

obéissance, vraiment tout. Alors, malgré le déchirement de la 

séparation, nous pourrons nous dire : "Je peux reconnaître 
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que, tant que la volonté de Dieu était que je le possède, je n’ai 

pas cessé un instant de l’aimer et de le servir."’  

J’ai alors demandé : ‘Mais le Maître s’en va-t-il ? Il a encore 

tant à faire ! Il n’est pas encore temps…’  

Elle m’a répondu en secouant la tête, tandis que deux 

grosses larmes coulaient de ses yeux : ‘La vraie Manne154, le 

Pain vivant155, retournera au Père quand l’homme se félicitera 

de goûter de nouveau la saveur du grain nouveau… Et nous 

serons seuls, alors, Jean.’ 

Moi, pour la réconforter, j’ai repris : ‘Ce sera une grande 

douleur, mais s’il retourne au Père, nous devons nous en 

réjouir. Personne ne pourra plus lui faire aucun mal.’ 

Elle a gémi : ‘Ah ! mais avant… !’ 

Et j’ai cru comprendre… Mais en sera-t-il ainsi, Seigneur ? 

Vraiment ? Tu vois, ce n’est pas que nous ne croyions pas à 

tes paroles, mais c’est que nous t’aimons et… Je ne te dirai 

pas, comme Simon-Pierre l’a fait un jour : ‘Cela ne peut 

t’arriver.’156 Je crois, nous croyons tous… mais nous t’aimons 

et… Ô mon Seigneur ! Les péchés de l’amour sont-ils 

vraiment des péchés ? » 

« L’amour ne pèche jamais, Jean. » 

 
154 Nourriture accordée par Dieu à son peuple pendant sa longue marche 

dans le désert sous la conduite de Moïse (voir le Livre de l’Exode, au chapitre 
16). Mais la Manne véritable, c’est bien Jésus-Christ. 
155 Jésus-Christ est vraiment le Pain vivant, descendu du Ciel pour le Salut 

des hommes (voir L’Évangile selon saint Jean, au chapitre 6). 
156 Voir pour rappel le chapitre 6 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. Cf. Matthieu 16, 21 à 23 et Marc 8, 31 à 33. 
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« Alors, nous qui t’aimons, nous sommes prêts à combattre 

et à tuer pour te défendre. Les Galiléens ne sont pas aimés des 

autres157 justement parce qu’ils nous disent querelleurs. Eh 

bien, nous justifierons notre réputation en te défendant ! Nous 

sommes sur les lieux où, au temps de Débora158, Baraq159 

détruisit l’armée de Sisera avec ses dix mille hommes160. Or 

ces dix mille étaient de Nephtali161 et de Zabulon162, et nous 

venons d’eux. Le nom a beau être différent aujourd’hui, le 

cœur est le même. » 

 
157 Les Galiléens n’étaient guère appréciés par les Judéens, qui les 

considéraient comme des rustres. Jésus lui-même était surnommé le 
‘Nazaréen’, car habitant de Nazareth (cf. Matthieu 2, 23). Mais ce terme était 
dépréciateur dans la bouche de ses opposants et contradicteurs. 
158 Cette illustre prophétesse, revêtue de l’autorité d’un juge, siégeait dans 

la montagne d’Éphraïm, entre Rama et Béthel (cf. Juges 4, 5). C’est sous son 
impulsion que Baraq, un autre juge, mena les guerriers israélites des tribus 
du Nord dans une lutte victorieuse contre les Cananéens. Un chant appelé le 
« Cantique de Débora » célèbre le triomphe d’Israël (cf. le Livre des Juges, au 
chapitre 5).  
159 Baraq fut un des Juges d’Israël, originaire de Cédès (au nord-ouest du Lac 

de Méron). Il fut placé par la prophétesse Débora à la tête des guerriers de 
sa propre tribu, Nephtali, et de ceux de la tribu voisine, Zabulon, pour 
combattre l’armée des Cananéens du Nord, réunie par Yabîn, roi d’Haçor, et 
commandée par Sisera (cf. le Livre des Juges, au chapitre 4) 
160 Cf. Juges 4, 1 à 16. 
161 Nephtali était la 6ème des douze tribus d’Israël. Une bande de terre de 80 

km de long et de 20 km de large lui fut attribuée, correspondant 
pratiquement à la Galilée, limitée à l’est par le Jourdain et à l’ouest par le 
territoire de la tribu d’Asher. 
162 Zabulon est une autre des douze tribus d’israël, dont le territoire 

s’étendait au nord de la Samarie, dans la Plaine d’Esdrelon. 



60 
 

« Ils étaient dix mille… Mais maintenant, même si vous 

étiez dix fois dix mille, que pourriez-vous ? » 

« Quoi ? Tu crains les cohortes ? Elles ne sont pas si 

nombreuses, et d’ailleurs… Eux ne te détestent pas. Tu ne leur 

causes pas d’ennuis. Tu ne penses pas à la royauté, celle qui 

arrache une proie aux aigles romaines163. Ils n’interviendront 

pas entre nous et tes ennemis, et ceux-ci seront bientôt 

vaincus. » 

« Seriez-vous mille, dix mille, cent mille, que serait-ce 

contre la volonté du Père ? Il me faut l’accomplir…164 » 

Jean, accablé, se tait.  

La soirée, un peu sombre, s’avance alors qu’ils arrivent en 

vue de Jezraël165. Jésus console Jean, qui a cessé de parler et 

qui marche comme un somnambule, tant il est fatigué :  

« Nous y serons bientôt. Tu vas y entrer pour chercher un 

abri pour toi. » 

« Et pour toi aussi. » 

« Non, Jean. Je vais rester près de la route qui vient de la 

plaine. Je pense qu’ils vont arriver de nuit, et je veux les 

réconforter et les renvoyer avant l’aube. » 

 
163 Les aigles romaines (nom féminin pluriel) étaient les enseignes militaires 

des Romains, l’emblème de leurs légions. 
164 Conforme à Matthieu 26, 39 – Marc 14, 36 – Luc 22, 42 – Jean 4, 34 ; 5, 

19. 30 ; 6, 38. 
165 Cf. note n° 55, page 28. 
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« Mais tu es exténué… En plus, il va peut-être pleuvoir 

comme la nuit dernière. Viens, au moins jusqu’au milieu de la 

veille du chant du coq166. » 

« Non, Jean. » 

« Dans ce cas, je reste avec toi. Nous sommes près des 

terres des pharisiens167 et… Et puis, je l’ai promis à ta Mère et 

à moi-même. Je ne veux pas avoir à me faire des reproches, 

moi… » 

Des tours se trouvent aux quatre coins de Jezraël.  

« Grimpons sur cette pente, près de la tour. Nous verrons 

toute la route sans être vus. Il y a de l’herbe pour s’étendre, et 

le perron devant la porte nous accueillera, s’il pleut », dit Jésus. 

Ils montent et s’asseyent sur un muret, à moitié en ruines, 

à une dizaine de mètres de la tour. Aux dernières lueurs du 

jour, ils grignotent un peu de pain. Ils n’ont rien d’autre.  

Bien qu’il soit mort de fatigue, Jean jette un coup d’œil sur 

les branches d’un figuier qui a poussé parmi les pierres. Il 

découvre parmi les feuilles qui commencent à jaunir quelques 

pauvres figues épargnées par les oiseaux. Ils les mangent, 

 
166 C'est-à-dire vers 4 ou 5 heures du matin. 
167 Les pharisiens étaient des Juifs fervents qui connaissaient parfaitement 

la Loi et ils suivaient scrupuleusement les règles et les préceptes. Ils se 
montraient intransigeants à l’égard de ceux qui ignoraient et ne respectaient 
pas la Loi. Aucun contact n’était possible entre eux et les pécheurs, sous 
peine de grave souillure. Jésus a particulièrement dénoncé leur hypocrisie et 
le fait qu’ils pratiquaient le jugement sans la miséricorde, ce qui a augmenté 
leur hostilité à son égard. Jean évoque ici les terres d’Ismaël Ben Fabi, de 
Giocana et de Doras fils (de riches propriétaires appartenant au Sanhédrin, 
qui exploitaient durement leurs paysans). 
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complétant ainsi leur dîner. Ils boivent de l’eau dans leurs 

gourdes. Le repas est vite fini. 

« La tour serait-elle habitée ? », demande Jean, somnolent. 

« Je ne le pense pas. Il n’en sort ni lumière ni voix. Tu 

voulais demander un abri ? Tu n’en peux plus… » 

« Oh ! non. Je parlais pour parler… On est bien ici… » 

« Allonge-toi au moins, Jean. L’herbe est épaisse et, là, il ne 

doit pas avoir plu, car le sol est sec. » 

« Non… Non… Seigneur. Je n’ai pas sommeil… Parlons. 

Dis-moi quelque chose… Une parabole… Je m’assieds ici à 

tes pieds. Il me suffit de poser ma tête sur tes genoux… » 

Et Jean s’assied, en appuyant sa tête sur les genoux de Jésus, 

le visage tourné vers le ciel. Il fait des efforts héroïques pour 

ne pas dormir. Il essaie de parler pour vaincre le sommeil… Il 

cherche à s’intéresser à ce qu’il voit… Mais le silence de plus 

en plus profond favorise le sommeil… 

Jean dit, d’une voix de plus en plus lointaine :  

« Que de lumières dans le ciel ! Et, regarde : on dirait que 

quelques-unes sont descendues sur terre et qu’elles palpitent 

comme là-haut… Nous, nous ne pouvons pas faire des 

étoiles… Dans les nôtres, il y a de la fumée et l’odeur de 

lumignon… et un rien les éteint… Tu as dit un jour que, pour 

éteindre la lumière en nous, il suffit d’un papillon : tu 

comparais aux papillons les séductions du monde168… Et puis 

 
168 Jésus avait précédemment enseigné quelque chose de semblable à ses 

apôtres en septembre de l’an 28 et en mai de l’an 29 (cf. chapitre 13 du 
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tu disais que… alors que les papillons peuvent éteindre une 

lumière, l’aile des anges – tu appelais anges les choses 

spirituelles – avive la lumière qui est en nous… Moi… 

l’ange… la lumière… » 

Jean glisse tout doucement dans le sommeil, et s’allonge 

sans le vouloir, terrassé par la fatigue. Jésus attend qu’il soit 

tout étendu, puis il glisse son sac sous la tête de son apôtre et 

étend son manteau sur lui, avec des gestes tout paternels. Dans 

un dernier éclair de lucidité, Jean murmure encore : « Je ne 

dors pas, tu sais, Maître… Seulement, je vois ainsi davantage 

d’étoiles et je te vois mieux… » Et il tombe dans un profond 

sommeil. 

Jésus retourne s’asseoir sur son siège de verdure. Il appuie 

son coude droit sur son genou et, sa joue contre la paume de 

sa main, il réfléchit. Puis il prie, en observant la route 

désormais déserte, tandis qu’à ses pieds, l’apôtre bien-aimé169 

dort, un bras replié sous la tête, tranquille comme un enfant. 

 
 
 
 
 

 
tome 10 de de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « les œuvres de 
miséricorde » et chapitre 7 du tome 19). 
169 Cf. note n° 39, page 24. 
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4. Départ de Jezraël, après la rencontre nocturne 
avec les paysans de Giocana170 

 

« Jean, c’est l’aube. Lève-toi et partons », dit Jésus en 

secouant son apôtre pour qu’il se réveille. 

« Maître ! Le soleil est déjà levé ! Comme j’ai dormi ! Et 

toi ? » 

« Moi aussi, à côté de toi, sous nos manteaux. » 

« Ah ! Tu étais sûr que les paysans n’allaient pas venir, et tu 

t’es couché ! Je l’avais bien prévu… » 

Jésus sourit et répond :  

« Ils sont venus quand la position des étoiles de la Grande 

Ourse171 indiquait que le chant du coq allait commencer. » 

« Oh ! Je n’ai rien entendu ! », s’exclame Jean, déçu. 

« Pourquoi ne m’as-tu pas tenu éveillé ? » 

« Tu étais si fatigué ! On aurait dit un enfant endormi dans 

son berceau. Pourquoi te réveiller ? » 

« Pour te tenir compagnie ! » 

« Mais tu le faisais dans ton sommeil tranquille. Tu t’es 

endormi en parlant des anges, des étoiles, des âmes, de la 

lumière… Et tu as certainement continué à les voir dans tes 

rêves, ainsi que ton Jésus… Pourquoi te ramener aux horreurs 

du monde quand tu en étais si loin ? » 

« Et si… Si, au lieu des paysans, il était monté ici des 

malfaiteurs… » 

 
170 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 26 août 1946. 
171 Dès l'Antiquité, les constellations guidaient les voyageurs de nuit. 
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« Je t’aurais appelé alors. Mais qui pouvait venir ? » 

« Mais… Je ne sais pas… Giocana172, par exemple… Il te 

déteste… » 

« Je le sais. Mais seuls sont venus ses serviteurs. Personne 

n’a trahi… car tu as pensé aussi cela : que quelqu’un aurait pu 

parler pour me nuire et leur nuire. Mais personne n’a trahi, et 

j’ai bien fait de les attendre ici. Le nouvel intendant est digne 

de son maître173, et il donne des ordres très sévères. Je ne 

manque pas à la charité en les qualifiant même d’impitoyables. 

Un autre mot serait mensonge… Ils sont accourus dès qu’il a 

fait nuit, en priant le Seigneur qu’Il les fasse me rencontrer. 

Dieu récompense toujours la foi, et réconforte ses enfants 

malheureux. S'ils ne m'avaient pas trouvé, ils seraient restés ici 

jusqu’au matin, puis ils seraient repartis pour qu’on les trouve 

à l’aurore dans les champs… Et ainsi, je les ai vus et bénis… » 

« Et tu es peiné de les avoir vus si accablés. » 

« C’est vrai. Je me sens très triste… Pour la raison que tu 

donnes, mais aussi parce que je n’avais rien à offrir à leurs 

corps épuisés, et à la pensée que je ne les verrai plus… » 

« Tu leur en as parlé ? » 

 
172 Cf. note n° 151, page 56. 
173 Ismaël était le précédent intendant de Giocana. Lui se montrait plus 

indulgent que son maître à l’égard des paysans. Quand Giocana a demandé 
à Ismaël de chasser Jésus de ses terres, Ismaël a protesté et il a été frappé. 
Ne pouvant plus travailler pour un homme qui appelait ‘maudit’ un saint, il a 
démissionné de son poste et a été remplacé par un nouvel intendant plus 
intransigeant (voir pour rappel le chapitre 14 du tome 9 et le chapitre 17 du 
tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Non, pourquoi ajouter une douleur là où déjà tout est 

douleur ? » 

« Je les aurais volontiers salués, moi aussi, pour la dernière 

fois. 

« Pour toi, ce n’est pas la dernière fois. Toi, au contraire, 

avec tes condisciples, tu t’occuperas d’eux, quand je serai parti. 

Je vous confie tous ceux qui me suivent, et spécialement les 

plus malheureux, qui trouvent dans la foi leur unique soutien 

et dans l’espérance du Ciel leur unique joie. » 

« Oh ! mon Maître ! Je vais dire moi aussi, comme ton frère 

Joseph : va en paix, Maître. Moi, comme je le pourrai, je te 

continuerai, sois-en certain ! » 

« J’en suis sûr. Allons-y… La route s’anime. Les nuages 

s’amoncellent dans le ciel et la lumière diminue au lieu de 

croître. Il va pleuvoir et tout le monde se hâte vers la prochaine 

halte. Mais les nuages ont été bons avec nous. La nuit était 

tiède et il n’y a pas eu de pluie pour nous qui étions au grand 

air. Le Père veille toujours sur ses enfants bien-aimés174. » 

« Toi, tu es bien-aimé, Maître. Moi… » 

« Tu es bien-aimé, puisque tu m’aimes. » 

« Oh ! cela oui, jusqu’à la mort… » 

Et, mêlés à la foule, ils s’éloignent vers le sud175…   

 
174 Comme nous l’enseigne Jésus, Dieu est notre Père et nous sommes tous, 

par le Christ, ses enfants, ses fils et ses filles par adoption, que nous croyions 
ou pas en Lui, que nous Le connaissions ou pas (cf. Matthieu 6, 9. 32 ; 7, 11 – 
Luc 11, 2 – Jean 1, 12-13 ; 20, 17 – Romains 8, 16-17 – Galates 3, 26 – 
Éphésiens 1, 3 à 5 – Hébreux 12, 5 à 10 – 1 Jean 3, 1 à 10). 
175 Engannim est en effet située à 15 km au sud de Jezraël. 
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5. Arrivée à Engannim – Machinations de Judas 
pour déjouer un piège176 

 

Le temps a vraiment tenu ses promesses et une pluie 

maussade, fine et persistante s’est installée. Les voyageurs sur 

les chars s’en sortent bien. Mais ceux qui sont à dos d’âne ou 

à pied en souffrent. L’eau mouille têtes et épaules. La boue 

pénètre dans les sandales, se colle aux chevilles et gicle sur les 

vêtements. Les pèlerins se sont mis leurs manteaux ou des 

couvertures sur la tête. 

Jésus et Jean sont complètement trempés. Mais leur souci 

est moins de s’abriter eux-mêmes que de protéger les sacs où 

se trouvent leurs vêtements de rechange. Ils arrivent ainsi à 

Engannim où ils se mettent à la recherche des apôtres, en se 

séparant pour les trouver plus vite. C’est Jean qui les découvre, 

ou plutôt qui rencontre son frère Jacques. Celui-ci a fait des 

provisions pour le sabbat177. 

« Nous étions préoccupés et, si nous ne vous avions pas 

vus, nous allions revenir sur nos pas malgré le sabbat… Où 

est le Maître ? » 

« Il est parti à votre recherche. Le premier qui le trouve va 

près du forgeron. » 

« Alors… Regarde. Nous sommes dans cette maison, qui 

appartient à une brave femme avec ses trois filles. Va chercher 

le Maître, et viens… » 

 
176 Maria Valtorta a visionné cette scène le 27 août 1946. 
177 Cf. note n° 30, pages 20/21. 
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Jacques baisse la voix et murmure en regardant autour de 

lui :  

« Il y a ici beaucoup de pharisiens… et… avec de mauvaises 

intentions certainement. Ils nous ont demandé pourquoi Jésus 

n’était pas avec nous. Ils voulaient savoir s’il a pris de l’avance, 

ou s’il est encore derrière nous. Nous avons commencé par 

répondre : ‘Nous ne savons pas.’ Mais ils ne nous ont pas crus. 

Et c’était normal, car comment pouvions-nous dire, nous, que 

nous ne savons pas où il est ? Alors Judas, qui n’a pas tant de 

scrupules, a lancé : ‘Il est parti en avant.’ Mais ils n’étaient 

guère convaincus et posaient des questions : avec qui, avec 

quoi, quand il nous avait quittés, si on savait que le vendredi 

précédent il était vers Giscala178, de sorte que Judas a repris : 

‘À Ptolémaïs179, il a pris place sur un navire et nous a donc 

précédés. Il descendra à Joppé180 pour entrer à Jérusalem par 

 
178 Giscala est une ville de Haute Galilée, située à 5 km au nord de Méron. À 

proximité immédiate de cette cité, se trouvent les tombeaux des grands 
docteurs de la loi : Hillel (le grand-père de Gamaliel) et Shammaï. Jésus et ses 
apôtres s’y sont déjà rendus à deux reprises (cf. chapitre 19 du tome 5 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, et chapitre 15 du tome 13 : « Le 
péché de Judas »), et plus récemment dans les environs (cf. chapitres 10 à 12 
du tome 23). 
179 Ptolémaïs (également nommée Acco ou Saint Jean d’Acre) est située sur 

la baie d’Haïfa, promontoire à l’extrémité nord de la baie du Mont Carmel, 
et constitue un port naturel, que les Romains aménagèrent en port militaire.  
180 Ancienne cité cananéenne bâtie sur une colline surplombant un port 

naturel qui est l’un des plus vieux au monde encore en activité (précisions 
données dans le Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria 
Valtorta, op. cit.). Joppé (qui est l’actuelle Tel Aviv) est située en bordure de 
la Mer Méditerranée, à mi-distance entre Césarée Maritime au nord et 
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la Porte de Damas181, et il se rendra aussitôt chez Joseph 

d’Arimathie182 dans sa maison de Bezetha183.’ » 

« Mais pourquoi tant de mensonges ? », demande Jean, 

scandalisé. 

« Qui sait ? C’est ce que nous lui avons dit, nous aussi. Mais 

il a répondu en riant : ‘Œil pour œil, dent pour dent184, et 

mensonge pour mensonge. Il suffit que le Maître soit sauf. Ils 

le cherchent pour lui nuire, je le sais.’ Pierre a alors fait 

remarquer que donner le nom de Joseph pouvait lui attirer des 

ennuis. Mais Judas a répliqué : ‘Ils vont courir chez lui et, 

 
Ascalon au sud. Jésus ne s’y est pas encore rendu personnellement, mais ses 
zélés disciples ont déjà évangélisé la région. Ce fut effectivement un port de 
débarquement pour les pèlerins qui veulent se rendre à Jérusalem. 
181 La Porte de Damas est située à l’angle nord-ouest des remparts de 

Jérusalem. C’était cette porte que les voyageurs venant de Joppé 
franchissaient en entrant dans la Cité sainte. 
182 Joseph d’Arimathie (dit ‘l’Ancien’) est un riche membre du Sanhédrin, 

originaire du village d’Arimathie. Cet ami de Gamaliel et de Nicodème 
n’hésite pas à prendre position en faveur de Jésus. Il deviendra par la suite 
disciple de Jésus et, après la Crucifixion, ira réclamer son Corps à Ponce 
Pilate, pour l’embaumer et l’ensevelir dans un tombeau neuf (cf. Matthieu 
27, 57 – Marc 15, 43 ou Luc 23, 50). 
183 Bezetha est un faubourg résidentiel de Jérusalem, situé au nord du 

Temple, où réside Joseph d’Arimathie, quand il n’est pas sur ses terres au sud 
de la Plaine de Saron. Joseph a déjà invité Jésus dans cette demeure (lire la 
fin du chapitre 29 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
184 Il s’agit de la loi du talion, une des plus anciennes lois, qui consiste en la 

réciprocité du crime et de la peine. Cette loi est souvent symbolisée par 
l’expression biblique « Œil pour œil, dent pour dent » (citée en Genèse 9, 6 – 
Exode 21, 12 à 16. 23 à 25 – Lévitique 24, 17 à 21 – Deutéronome 19, 21 ; 24, 
16). Mais Jésus viendra changer cette loi en une loi d’amour et de pardon (cf. 
Matthieu 5, 38 à 42). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi
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quand ils verront la stupeur de Joseph, ils comprendront que 

ce n’est pas vrai.’ Mais nous lui avons objecté : ‘Ils vont te haïr 

alors pour la farce que tu leur as faite…’ Mais lui a ri en disant : 

‘Je me moque de leur haine ! Je sais comment la rendre 

inoffensive …’   

Mais va, Jean. Essaie de trouver le Maître et reviens avec 

lui. La pluie nous rend service. Les pharisiens restent à 

l’intérieur des maisons pour ne pas tremper leurs larges 

vêtements… » 

Jean remet le sac à son frère. Mais, au moment où il va 

s’éloigner, Jacques le retient pour lui glisser : 

« Et ne rapporte pas au Maître les mensonges de Judas. 

Même dit dans un but qui est bon, ce sont toujours des 

mensonges185. Or le Maître les déteste… » 

« Je n’en parlerai pas. » 

Et Jean part en courant. Il trouve rapidement Jésus, qui se 

tient sous une entrée, près de la maréchalerie. Jean le rejoint et 

 
185 Ne pas mentir fait l’objet d’un des Dix Commandements de Dieu (cf. 

Exode 20, 16 ou Deutéronome 5, 20). Le Catéchisme de l’Église Catholique 
précise, en son article 2464 : « Le huitième commandement interdit de 
travestir la vérité dans les relations avec autrui. Cette prescription morale 
découle de la vocation du peuple saint à être témoin de son Dieu qui est et 
qui veut la vérité… » En ses articles 2485 et 2486, il ajoute : « Le propos 
délibéré d’induire le prochain en erreur par des propos contraires à la vérité 
constitue un manquement à la justice et à la charité. […] Le mensonge 
contient en germe la division des esprits et tous les maux qu’elle suscite… » 
Toutefois, on n’est pas tenu de révéler la vérité à ceux qui pourraient nous 
nuire (cf. Proverbes 25, 9-10 – Ecclésiastique ou Siracide 27, 16). 
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lui dit : « Viens vite, je les ai trouvés. Nous pourrons mettre 

nos habits secs », sans rien ajouter d’autre.  

Tous deux ont vite fait d’atteindre la maison qui a accueilli 

les onze apôtres. Ces derniers entourent Jésus comme s’ils ne 

l’avaient pas vu depuis plusieurs mois. La maîtresse de maison, 

une petite femme fanée et amaigrie, jette un coup d’œil par 

une porte entrouverte. Jésus la salue avec un sourire : « Paix à 

vous. » Puis il embrasse tous ses apôtres avec affection. Tous 

parlent ensemble et ont plein de choses à raconter à leur 

Maître. Mais Pierre s’écrie :  

« Silence ! Laissez-le tranquille ! Vous ne voyez pas comme 

il est trempé et fatigué ? » 

Puis il se tourne vers son Maître :  

« Je t’ai fait préparer un bain chaud et… donne-moi ce 

manteau mouillé… Les vêtements chauds. Je les ai pris dans 

ton sac… » 

Se retournant vers l’intérieur de la maison, il hèle la femme :  

« Hé ! femme ! Ton Hôte est arrivé. Apporte l’eau ; pour le 

reste, je m’en charge moi-même. » 

Alors la femme, timide, traverse en silence le couloir, suivie 

de trois jeunes filles aussi fluettes qu’elle et avec la même 

expression, pour aller à la cuisine prendre des chaudrons d’eau 

bouillante. 

« Viens, Maître. Et toi aussi, Jean. Vous êtes frigorifiés 

comme des noyés. Mais j’ai fait bouillir du genièvre avec du 

vinaigre pour le mettre dans l’eau. Cela fait du bien. » 
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En effet, les chaudrons, en passant, ont répandu une bonne 

odeur de vinaigre et d’aromates. Jésus entre dans une petite 

pièce où se trouvent deux grands baquets de bois servant à la 

lessive. Il regarde la femme qui sort avec ses filles, et la 

remercie : 

« Paix à toi et à tes filles. Et que le Seigneur te récompense. » 

« Merci, Seigneur… » 

La femme s’éclipse. Puis Pierre entre avec Jean et ferme la 

porte, tout en murmurant : 

« Veille à ce qu’elle ne sache pas qui tu es… Nous sommes 

tous des pèlerins. Toi, tu es un rabbi, et nous, nous sommes 

tes amis. C’est vrai, au fond… Ce n’est… Hum ! ce n’est 

qu’une vérité voilée… Il y a trop de pharisiens et ils 

s’intéressent trop à toi. Mets-toi en tenue… Ensuite, nous 

parlerons. » 

Pierre sort, laissant Jésus et Jean seuls. Il revient vers ses 

compagnons, assis dans une petite pièce. 

« Et maintenant, qu’allons-nous dire au Maître ? Si nous lui 

révélons que nous avons menti, il sera peiné. Mais… nous ne 

pouvons pas le lui taire », avance Pierre. 

« Mais ne te sacrifie pas ! C’est moi qui ai menti, et je le lui 

dirai. » 

« Et cela le rendra encore plus triste ! Tu n’as pas vu comme 

il est malheureux ? » 

« Si. Mais c’est parce qu’il est fatigué… Du reste… je 

pourrai même avouer aux pharisiens : ‘Je vous ai menti.’ Ce ne 
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sont que des broutilles. L’important, c’est que lui, il n’ait pas à 

en souffrir. » 

« À ta place, je ne dirais rien à personne. Si tu en parles à 

Jésus, tu n’arriveras pas à le garder caché. Si tu les informes, 

eux, tu n’arriveras pas à le sauver de leurs pièges… », observe 

sagement Philippe. 

« Nous verrons bien… », déclare Judas avec assurance. 

Peu après, Jésus rentre avec des vêtements secs, revigoré 

par le bain, bientôt suivi de Jean. Ils échangent sur tout ce qui 

est arrivé au groupe des apôtres, ainsi qu’au Maître et à Jean. 

Mais personne ne parle des pharisiens, jusqu’au moment où 

Judas intervient :  

« Maître, je suis certain que tu es recherché par ceux qui te 

haïssent. Et pour te sauver, j’ai répandu le bruit que tu ne vas 

pas à Jérusalem par les chemins habituels, mais par mer jusqu’à 

Joppé. Ils vont se diriger de ce côté, ha ! ha ! » 

« Mais pourquoi mentir ? » 

« Et eux, pourquoi mentent-ils ? » 

« Eux, ce sont eux, et toi, tu n’es pas, tu ne devrais pas être 

comme eux… » 

« Maître, je ne suis qu’un homme qui les connaît et qui 

t’aime. Veux-tu ta perte ? Moi, je suis prêt à l’empêcher. 

Écoute-moi bien, et sens mon cœur dans mes paroles. 

Demain, tu ne sors pas d’ici… » 

« Demain, c’est le sabbat… » 

« C’est bien. Mais tu ne sors pas d’ici. Tu te reposes, tu… » 
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« Tout, sauf le péché, Judas. Aucune considération ne me 

fera accepter de manquer à la sanctification du sabbat. » 

« Eux… » 

« Qu’ils fassent ce qu’ils veulent. Moi, je ne pécherai pas. Si 

cela m’arrivait, outre ma faute qui pèserait sur moi, je mettrais 

entre leurs mains une arme pour me perdre. Tu ne te souviens 

pas qu’ils prétendent déjà que je suis un profanateur du 

sabbat186 ? » 

« Le Maître a raison », disent les autres. 

« C’est bien… Tu feras ce que tu veux pour le sabbat, mais 

pour la route, non. Ne suivons pas le chemin de tout le monde, 

Maître. Écoute-moi, désoriente-les… » 

« Mais, enfin ! Que sais-tu de précis, toi qui parles ? », 

s’écrie Simon-Pierre en agitant ses bras. « Maître, ordonne-lui 

de parler ! » 

« Paix, Simon ! Si ton frère a eu connaissance d’un danger, 

peut-être en ayant pris lui-même un risque, et qu’il nous en 

avertit, nous ne devons pas le traiter en ennemi, mais lui en 

être reconnaissant. S’il ne peut tout révéler parce que cela 

pourrait compromettre des tierces personnes pas assez 

courageuses pour prendre l’initiative de parler, mais encore 

assez honnêtes pour ne pas permettre un crime, pourquoi 

voulez-vous le forcer à parler ? Laissez-le donc s’exprimer et, 

 
186 Les scribes et les pharisiens ont déjà à maintes reprises reproché à Jésus 

d’opérer des miracles le jour du sabbat (voir le chapitre 17 du tome 7, le 
chapitre 4 du tome 8, le chapitre 9 du tome 16 : « La lèpre des corps et des 
cœurs », ou encore le chapitre 15 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
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moi, je prendrai ce qu’il y a de bon dans son projet en 

repoussant ce qui pourrait ne pas l’être. Parle, Judas. » 

« Merci, Maître. Toi seul me connais vraiment pour ce que 

je suis. Je disais donc : nous pourrons marcher en sécurité à 

l’intérieur des terres de la Samarie187. Là-bas, Rome 

commande plus fermement qu’en Galilée188 et qu’en Judée189, 

et ceux qui te haïssent ne veulent pas d’ennuis avec Rome. 

Pourtant, toujours pour désorienter les espions, je conseille de 

ne pas suivre le chemin direct, mais en sortant d’ici, de prendre 

la direction de Dothaïn190 puis, sans rejoindre la Samarie, de   

couper le pays et de passer par Sichem191, puis de descendre 

 
187 Cf. pour rappel la note n° 52, page 27. Pour rappel, la Samarie se trouvait 

hors de la juridiction d’Hérode Antipas. 
188 Cf. note n° 118, page 46. 
189 Cf. note n° 51, page 27. 
190 Ou Dotân, ce village est connu de la Bible (cf. Genèse 37, 17 ou 2 Rois 

6, 13). Dans l’œuvre de Maria Valtorta, il n’est cité qu’une fois. D’après 
Eusèbe (évêque de Césarée en Palestine, élève d’Origène, né vers 265 et 
mort en 339 après J.-C.), il était situé à 16 km au nord de Sébaste en Samarie 
(au nord de Sichem), sur le versant méridional de la Vallée de Jezraël, près 
du Mont Gilboa. 
191 Sichem fut la capitale du royaume d’Israël pendant quelque temps. Elle 

devint ensuite la cité principale des Samaritains. Elle est située à 63 km au 
nord de Jérusalem, entre le Mont Ebal et le Mont Garizim. Jésus y est déjà 
passé plusieurs fois (lire notamment l’épisode de sa rencontre avec les 
Samaritains, aux chapitres 3 à 6 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié, et les chapitres 20 et 21 du tome 6). 
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par Éphraïm192, par l’Adomin193 et le Carit194, et de là à 

Béthanie195. » 

« C’est une route longue et difficile, surtout s’il pleut. » 

« Périlleuse ! L’Adomin… » 

« On dirait que tu recherches le danger… » 

Les apôtres ne se montrent guère enthousiastes. Mais Jésus 

dit :  

« Judas a raison. Nous prendrons ce chemin. Nous aurons 

le temps de nous reposer ensuite. J’ai encore autre chose à faire 

avant que l’heure n’arrive et ne soit achevée. Je ne dois donc 

pas, par sottise, me livrer entre leurs mains avant que tout ne 

 
192 Éphraïm (du nom du second fils de Joseph, lui-même fils préféré du 

patriarche Jacob) était l’une des douze tribus d’Israël, au nord de Benjamin 
(le dernier-né des fils de Jacob et le second de Rachel, sa seconde épouse), 
et au sud de Manassé (frère aîné d’Éphraïm). Cette ville est située aux confins 
de la Samarie, à quelques kilomètres au sud-ouest de Silo (qui fut la capitale 
des Hébreux, lors de leur entrée dans la Terre Promise – cf. Josué 18, 1 et 
Juges 21, 19). Ce nom d’Éphraïm deviendra synonyme d’Israël. 
193 Ce mont avait une très mauvaise réputation, à cause des brigands qui y 

pullulaient. C’est le chemin le plus direct entre Jérusalem et Jéricho, mais 
d’un accès difficile, du fait de ses cols escarpés, d’où les réticences des 
apôtres. Jésus et ses disciples y sont déjà passés en mars de l’an 29 (cf. 
chapitre 8 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Pour 
conquérir le Royaume éternel »).  
194 Il s’agit d’une chaîne de montagnes escarpées, aux vallées encaissées, 

dont l’un des torrents (le Wadi El Kelt) coule d’est en ouest vers le Jourdain. 
C’est notamment le lieu où le prophète Élie se retira, pendant les trois 
premières années de famine (cf. 1 Rois 17, 2 à 10). Jésus et ses apôtres y ont 
séjourné pendant une semaine (voir pour rappel le chapitre 9 du tome 17 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
195 Village accroché à la pente orientale du Mont des Oliviers, situé à 3 km 

de Jérusalem. 
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soit accompli. Nous passerons ainsi chez Lazare196. Il est 

certainement très malade, et il m’attend197… Vous, mangez. 

Moi, je me retire. Je suis fatigué… » 

« Pas même un peu de nourriture ? Tu ne serais pas 

malade ? » 

« Non, Simon. Mais cela fait sept jours que je ne dors pas 

dans un lit. Adieu, mes amis. Que la paix soit avec vous… » 

Et Jésus se retire.  

Judas jubile :  

« Vous avez vu ? Lui, il est humble et juste, et il ne repousse 

pas ce qu’il sent être bon… » 

« Oui… mais… Penses-tu qu’il soit content ? Vraiment 

content ? » 

« Je voudrais savoir comment tu as fait pour apprendre tant 

de choses. Et pourtant… tu es toujours resté avec nous !… » 

« Oui, et vous me surveillez comme une bête dangereuse. 

Je le sais, mais cela ne fait rien. Rappelez-vous cela : même un 

mendiant, même un voleur peut servir pour s’informer, et 

même une femme. J’ai parlé avec un mendiant, et je lui ai 

 
196 Lazare est le fils d’un riche Syrien (Théophile) et d’une Judéenne de lignée 

royale (Euchérie). C’est le frère de Marthe et Marie de Magdala. Ils possèdent 
plusieurs propriétés héritées de leurs parents (tous deux décédés), dont une 
demeure à Béthanie où Lazare, de santé fragile, vit retiré du monde. Ils sont 
amis de Jésus. 
197 Jésus avait promis à Lazare de revenir le voir au début de l’automne (cf. 

chapitre 12 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Ils ne 
se sont pas revus depuis début mai de l’an 29. 
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donné l’aumône. Avec un voleur, j’ai découvert… Et avec 

une… femme… Que de choses peut savoir une femme ! » 

Les apôtres se regardent avec stupéfaction. Ils s’interrogent 

du regard. Quand ? Où Judas a-t-il su et approché 

quelqu’un ?… Il se met à rire et dit : 

« J’ai même parlé avec un soldat ! Oui, car la femme en avait 

tant dit qu’elle m’a envoyé chez le soldat. J’ai obtenu la 

confirmation que je désirais, et j’ai fait savoir… Tout est 

permis quand c’est nécessaire, même les courtisanes et les 

troupes ! » 

« Tu es… tu es !… », déclare Barthélémy, en retenant ce 

qu’il avait à dire. 

« Oui, je suis moi. Rien de plus que moi. Un pécheur pour 

vous. Mais moi, avec tous mes péchés, je sers le Maître mieux 

que vous. D’ailleurs… si une courtisane sait ce que veulent 

faire les ennemis de Jésus, c’est signe qu’ils vont chez elles ou 

les font venir pour s’amuser… Et s’ils les ont auprès d’eux… 

je peux les avoir moi aussi. Cela m’a servi, vous voyez ? Pensez 

que Jésus pouvait être pris aux frontières de la Judée. Et 

reconnaissez que je suis sage de l’avoir évité… » 

Songeurs, les apôtres mangent machinalement. Puis 

Barthélémy se lève. 

« Où vas-tu ? » 

« Le trouver… Je ne suis pas sûr qu’il dorme. Je vais lui 

apporter du lait chaud… et je verrai. » 

Il sort, reste absent un moment, puis revient. 



79 
 

« Il était assis sur le lit… et il pleurait… Tu l’as peiné, Judas. 

Je le pensais bien. » 

« C’est lui qui l’a dit ? Je vais m’expliquer. » 

« Non. Il ne l’a pas dit. Au contraire, il a soutenu que tu as 

tes mérites, toi aussi. Mais je l’ai compris. N’y va pas. Laisse-le 

en paix. » 

« Vous êtes tous des imbéciles. Il souffre parce qu’il est 

persécuté, entravé dans sa mission. Voilà ce qu’il y a ! », lance 

Judas, révolté. 

Et Jean confirme :  

« C’est vrai. Il a pleuré avant même de vous rejoindre. Il 

souffre beaucoup, et aussi pour sa Mère, pour ses frères, pour 

les paysans malheureux. Il a tant de souffrances !… »  

« Raconte, raconte… » 

« Quitter sa Mère, c’est une souffrance. Voir qu’on ne le 

comprend pas, que personne ne le comprend, c’est une 

souffrance. Voir que les serviteurs de Giocana… » 

« Hé ! oui ! C’est vraiment un crève-cœur de les voir, eux… 

 Je suis content que Margziam198 ne les ait pas rencontrés.  Il 

aurait souffert et haï le pharisien199… », souligne Pierre.  

 
198 Margziam (précédemment appelé Jabé) est un pauvre orphelin qui a été 

recueilli par Jésus, puis adopté pour leur plus grand bonheur par Simon-
Pierre et Porphyrée, son épouse, qui était stérile (voir le tome 6 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié, aux chapitres 18 et suivants). L’enfant a 
perdu ses parents et ses frères dans un éboulement meurtrier et a été élevé 
par son grand-père, qui le cachait dans les bois pour qu’il ne fût pas 
embauché malgré son jeune âge aux rudes travaux des champs. 
199 Comme cela était déjà arrivé à Margziam, qui en avait beaucoup voulu au 

vieux Doras, dont les mauvais traitements avaient entraîné la mort de son 
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« Mes frères ont-ils encore peiné Jésus ? », demande 

sévèrement Jude200. 

« Non, au contraire ! Ils se sont vus et ont parlé 

affectueusement. Puis ils se sont quittés en paix et avec de 

bonnes promesses. Mais il les voudrait… comme nous… et 

plus que nous tous… Il nous voudrait tous convaincus de son 

Règne et de la vraie nature de son Royaume. Or nous… » 

Jean n’en dit pas davantage… Et le silence descend dans la 

petite pièce, autour de la lampe qui éclaire les visages des 

douze apôtres diversement pensifs. 

 
 

6. En chemin avec un berger samaritain dont la 
foi est récompensée201 

 

Les apôtres marchent autant que possible autour de Jésus, 

dans une région montagneuse202. Mais le sentier ne le permet 

pas souvent. Ils rencontrent sur leur chemin beaucoup de 

bergers avec leurs troupeaux, et c’est à eux que s’adressent les 

apôtres pour demander si c’est bien le sentier qui mène à la 

 
grand-père (lire pour rappel le chapitre 8 du tome 7 et le chapitre 12 du tome 
21 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
200 Jude Thadée reprochait à ses frères aînés Joseph et Simon de ne pas 

comprendre Jésus et leur refus de s’engager comme disciples. 
201 Scène vue et consignée par Maria Valtorta le 5 août 1946. 
202 Ils se trouvent au nord du Mont Garizim, qu’ils peuvent apercevoir au 

loin, plus au sud, d’après les descriptions qu’en donne Maria Valtorta. 
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route des caravanes qui va de la mer à Pella203. Bien que 

samaritains, ils répondent sans grossièreté204 aux questions. À 

un carrefour de petites voies qui partent dans tous les sens, 

l’un d’eux leur dit même : 

« Je descends bientôt dans la vallée. Reposez-vous un peu, 

puis nous ferons route ensemble. Si vous vous perdiez dans 

ces montagnes… ce ne serait pas bon pour vous… » 

L’homme baisse la voix et murmure : « Les voleurs !… », 

en regardant tout autour de lui comme s’il craignait qu’ils ne 

soient tout près. Une fois rassuré, il ajoute :  

« Ils descendent des pentes du Mont Garizim205 et du Mont 

Ebal206, et se répandent partout en ces temps de pèlerinages. 

Ils trouvent régulièrement de bonnes occasions, bien que les 

Romains renforcent la surveillance des routes… Car il y a 

 
203 Ville située dans la vallée du Jourdain (à 90 kilomètres au nord-ouest de 

Ramoth), qui faisait partie de la Décapole. Une voie romaine reliait Césarée 
Maritime à Pella. Jésus et ses apôtres y sont passés au début de la 3ème année 
de la Vie publique (cf. chapitre 8 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Le Pain du Ciel »). Pella étant à l’ouest d’Engannim, pour 
l’atteindre depuis Dothaïn, il fallait longer la frontière nord de la Samarie. 
204 Car les Samaritains avaient mauvaise réputation auprès de la plupart des 

Juifs de l’époque.  
205 Les Samaritains proclament leur attachement au Mont Garizim, au 

sommet duquel ils célèbrent la Pâque (et non au Temple de Jérusalem). 
206 Les Monts Garizim et Ebal sont les massifs montagneux les plus élevés de 

la Samarie. Le Mont Garizim se situe au sud de Sichem et culmine à 881 
mètres. Il est cité dans la Bible (notamment en Josué 8, 33 ou Juges 9, 7). 
Quant au Mont Ebal, il se trouve au nord de Sichem, s’élevant à 940 mètres. 
Il est également mentionné dans la Bible (cf. Deutéronome 11, 29 ; 27, 1 à 3 – 
Josué 8, 30). 
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toujours des gens qui évitent les sentiers battus pour faire plus 

vite ou pour d’autres raisons. » 

« Vous avez beaucoup de brigands, hein ? », demande 

Philippe avec un sourire significatif. 

« Toi qui es galiléen, tu crois que ce sont des Samaritains », 

réplique le berger, soudain blessé. 

Judas intervient ; puisque c’est lui qui a eu l’initiative de ce 

changement d’itinéraire, il se sent obligé d’éviter tout incident 

fâcheux. 

« Non, non ! Mais on vous sait hospitaliers, si bien que les 

gens qui ont mal agi viennent se réfugier ici. C’est comme si… 

vous étiez une terre d’asile. Les malfaiteurs savent bien que 

nul, qu’il soit galiléen ou judéen, ne les poursuivrait ici, et ils 

en profitent. Du reste, la nature aussi leur est utile. Ces 

montagnes… » 

« Ha ! Je croyais que vous pensiez… Mais les montagnes, 

oui, leur servent beaucoup. Les deux les plus élevées, et puis… 

Oui… mais… combien en amènent l’Adomin207 et la gorge 

d’Éphraïm208 ! De toutes les races, hé ! hé ! et… les soldats de 

Rome sont rusés… Ils ne vont pas les dénicher. Seuls les 

serpents et les aigles peuvent connaître leurs tanières et y 

pénétrer. On raconte des choses effroyables. Mais asseyez-

vous, je vous donne du lait… J’ai beau être samaritain, je 

 
207 Cf. note n° 193, page 76. 
208 Cf. note n° 192, page 76. 
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connais moi aussi le Pentateuque209 ! Et je n’offense pas ceux 

qui ne m’offensent pas. Vous… vous ne le faites pas, et 

pourtant vous êtes galiléens et judéens. 

Mais on dit qu’un prophète est venu chez vous, et qu’il nous 

apprend à nous aimer. Si je ne pensais pas que, selon les 

scribes210 et les pharisiens211 d’Israël, nous sommes maudits – 

comme ils le prétendent –, je dirais que les grands prophètes 

qui nous ont aimés, bien que nous soyons samaritains, sont 

revenus vivre en lui. C’est ce que certains assurent. Mais moi, 

je n’y crois pas… Voici le lait… J’aimerais pourtant rencontrer 

ce prophète. On dit que l’autre prophète, celui qui s’était 

réfugié à nos frontières212 et que nous n’avons pas trahi – ceux 

qui nous insultent devraient s’en souvenir –, a affirmé que ce 

prophète qui s’est levé en Israël est plus grand qu’Élie213. Il l’a 

 
209 Soit les cinq premiers Livres de la Bible : la Genèse, l’Exode, le Lévitique, 

les Nombres, le Deutéronome, qui constituent la Torah, regroupant la Loi 
juive (enseignements, instruction et législation). Ce nom de Pentateuque 
vient de ce qu’on divisa le texte biblique en cinq rouleaux (pentateuchos en 
grec). 
210 Cf. note n° 106, page 41. 
211 Cf. note n° 167, page 61. 
212 Le Samaritain évoque ici sans le nommer Jean le Baptiste (fils de Zacharie 

et d’Élisabeth, la cousine de la Vierge Marie, et donc le cousin de Jésus), qui 
a été décapité sur ordre d’Hérode Antipas (cf. chapitre 2 du tome 10 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), mais qui, avant sa capture, s’était 
réfugié aux confins de la Samarie, près d’Ennon, où Jésus était allé le trouver 
(cf. chapitre 7 du tome 5). 
213 Le Samaritain fait référence aux paroles de Jésus rapportées en Matthieu 

17, 11 à 13 ou Marc 9, 12-13. Élie était un grand prophète de l’Ancien 
Testament, qui a vécu au temps du roi Achab et de la reine Jézabel (au 9ème 
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appelé l’Agneau de Dieu214, le Christ215. Des Samaritains de 

Sichem216 lui ont parlé. Ils rapportent de lui des faits 

stupéfiants, et beaucoup sont partis sur les grandes routes dans 

l’idée qu’il y passerait. Et même – c’est la première fois que 

cela arrive –, même des Judéens, des pharisiens et des 

docteurs217 nous ont interrogés dans toutes les villes. Ils nous 

ont demandé, si nous le voyons, de courir les prévenir de son 

arrivée, parce qu’ils veulent lui faire fête. » 

Les apôtres se regardent par-dessous, mais par prudence, 

ils évitent de parler. Judas, dont les yeux noirs brillent d’une 

 
siècle avant J.-C.). Sa vie est rapportée principalement dans le 1er Livre des 
Rois, à partir du chapitre 17. 
214 En référence à Jean 1, 29 (par allusion notamment à Genèse 22, 7-8 – 

Exode 12, 3 à 14 – Lévitique 3, 7 ; 14, 10 à 32 – Isaïe 53, 7). L’agneau, doux et 
innocent, est une victime de choix pour l’holocauste perpétuel, dans la 
tradition du peuple d’Israël. L’agneau pascal fut immolé pour la première fois 
par chaque famille israélite en Égypte, juste avant l’Exode. Jean l’Évangéliste 
place l’expression « Agneau de Dieu » sur les lèvres de Jean le Baptiste. Ce 
même Jean désignera dans le Livre de L’Apocalypse par l’Agneau le Christ 
Lui-même, victime innocente qui verse son sang, Rédempteur et souverain 
Juge, vainqueur des forces du Mal. 
215 Cf. note n° 127, page 48. 
216 Cf. note n° 191, page 75. 
217 Titre donné dans le Judaïsme, au temps du Christ, à tout homme versé 

dans la connaissance de l’Écriture, cette appellation de « docteur de la Loi » 
(tirée de l’araméen rabbi) n’appartenait de plein droit qu’aux scribes 
régulièrement formés à l’école de maîtres eux-mêmes reconnus, et 
finalement admis par ordination, à l’âge de quarante ans, dans la classe 
sociale des rabbis officiels (cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en 
page 801). 
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lumière triomphale, semble dire : ‘Vous avez entendu ? Vous 

voyez bien que j’ai raison !’ 

Le berger poursuit :  

« Vous le connaissez certainement. D’où venez-vous ? » 

« De Haute Galilée218 », répond aussitôt Judas. 

« Ah ! vous êtes… Non. Toi, tu n’es pas galiléen. » 

« Nous sommes de partout. Nous sommes allés en 

pèlerinage sur la tombe des docteurs219. » 

« Ah ! Vous êtes des disciples, peut-être… Mais cet homme 

n’est-il pas lui-même un rabbi ? », dit l’homme en désignant 

Jésus. 

« Nous sommes des disciples, tu as raison. Oui, cet homme 

est un rabbi. Mais tu sais que, d’un rabbi à l’autre, il y a de 

grandes différences… » 

« Je sais. Bien sûr, celui-ci est jeune et il doit encore avoir 

beaucoup à apprendre des grands docteurs de votre Temple. » 

Il y a une évidente pointe de mépris dans la voix du 

Samaritain, mais Judas, toujours si prompt à répliquer, est d’un 

à-propos merveilleux. Les autres gardent le silence. Quant à 

Jésus, il semble plongé dans ses pensées, de sorte que la flèche 

ne provoque pas de réplique. Au contraire, Judas dit en 

souriant : « Oui, en effet, il est très jeune, mais c’est le plus sage 

d’entre nous. » 

 
218 La Haute Galilée se trouve au nord de la Basse Galilée. 
219 Il s’agit notamment des tombes d’Hillel, le grand-père de Gamaliel, et de 

Shammaï, qui ont été enterrés en Haute Galilée (cf. note n° 178, page 68). 
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Et pour mettre fin à la conversation, qui pourrait devenir 

dangereuse, il poursuit :  

« Tu dois rester encore longtemps ici ? Car nous voudrions 

être en bas à la nuit. » 

« Non. J’arrive. Je regroupe mes brebis et je viens. » 

« C’est bien. Nous prenons de l’avance pendant ce 

temps… » 

Et Judas se lève avec les autres pour prendre tout de suite 

le sentier. Quand un bosquet touffu les sépare du berger, il rit 

à gorge déployée :  

« Comme il est facile de se moquer des gens ! Êtes-vous 

persuadés, maintenant, que je ne mentais pas et que je n’étais 

pas un imbécile ? » 

« Non. Tu ne mentais pas… Mais tu viens de mentir 

maintenant. » 

« J’ai menti ? Non. Comment peux-tu dire ça, Philippe ? J’ai 

su dire la vérité sans entraîner de dommage. Est-ce que nous ne 

venons pas de Haute Galilée ? Ne sommes-nous pas de 

partout ? Ne sommes-nous pas allés un jour nous faire lapider 

pour vénérer les tombeaux des docteurs220 ? Et n’en sommes-

nous pas passés tout près, même lors de notre dernier voyage 

vers Giscala ? Ai-je nié que Jésus est un rabbi ? N’ai-je pas dit 

qu’il est le plus sage de nous tous ?… À ces mots, je pensais – 

et j’en riais intérieurement – qu’en disant ‘nous’, j’offensais les 

 
220 Judas a oublié de préciser que cela s’était passé quelques mois 

auparavant, en février de l’an 29 (cf. chapitre 15 du tome 13 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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rabbis, tous inférieurs au Maître, bien qu’ils croient ne pas 

l’être, et je me moquais du berger… Ha ! Ha ! Ha ! Il faut 

savoir dire les choses… et on dit tout sans péché et sans 

dommage. » 

Jude fait une grimace de dégoût et dit :  

« Pour moi, c’est toujours mentir. » 

« Eh bien, je l’ai fait, moi ! Mais tu as entendu, hein ? Ils ont 

laissé tomber leurs préventions, leurs dégoûts, leur suffisance 

pour dire à des Samaritains de signaler le passage du Maître 

pour lui faire fête aux frontières ! Ha ! Ha ! Quelle fête ! » 

« La fête ! Eux aussi ont su parler et penser, en mentant, à 

une vérité… Judas a raison », remarque Thomas. 

Jésus se tourne et intervient :  

« Oui. Leurs paroles sont une odieuse tromperie. Mais dire 

une chose pour une autre, même dans une bonne intention, 

c’est toujours répréhensible. Crois-tu que le Seigneur ait 

besoin de cela pour protéger son Messie ? Ne mens plus, 

même dans un bon but. L’âme s’habitue à imaginer le 

mensonge et les lèvres à le proférer. Non, Judas. Évite le 

manque de sincérité. » 

« Je le ferai, Maître. Mais taisons-nous à présent. Le berger 

nous rejoint au pas de course. » 

En effet, le berger arrive, suivi d’un pâtre et d’un chien221. 

Il pousse en avant ses brebis qui, sentant la proximité du 

 
221 Note mise au bas de la page 425 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (selon la nouvelle traduction de 2016) : « C’est dans 
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bercail, se mettent à courir en bêlant, bousculant presque au 

passage les apôtres. Il ne s’arrête qu’après avoir réussi, avec 

l’aide de l’enfant et du chien, à ralentir le troupeau et à le 

rassembler pour l’empêcher de s’éparpiller. 

« Ce sont les bêtes les plus stupides qui existent sur la terre. 

Mais elles sont si utiles ! », dit-il en s’épongeant le front. Et il 

soupire : « Ah ! si Ruben était encore là ! Mais avec ce gamin-

ci seulement… » 

Et le berger secoue la tête, en descendant derrière ses brebis 

que le chien et l’enfant, en tête du troupeau, tiennent groupées. 

Il poursuit son monologue :  

« Si j’arrivais à trouver ce prophète, samaritain comme je 

suis, je lui parlerais… » 

« Et que lui dirais-tu ? », demande Jésus. 

« Je lui dirais : ‘J’avais une épouse bonne comme une eau 

de montagne pour un assoiffé, et le Très-Haut me l’a prise. 

J’avais une fille bonne comme sa mère, mais un Romain l’a 

vue. Il l’a prise pour femme et emmenée au loin. J’avais un 

garçon, mon aîné, qui était tout pour moi… Il a glissé sur la 

montagne un jour de pluie et s’est rompu la colonne 

vertébrale. Il est aujourd’hui immobile. Il est tombé malade à 

l’intérieur, et les médecins disent qu’il va mourir. Moi, je ne te 

demande pas pourquoi l’Éternel m’a puni, mais je te supplie 

de guérir mon fils.’ » 

« Crois-tu qu’il pourrait te le guérir ? » 

 
la vision du 31 mars 1944 que Maria Valtorta a noté pour la première fois la 
présence d’un chien, et la seconde fois dans la vision du 13 mars 1945. » 
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« Oui, bien sûr, je le crois ! Mais je ne le verrai jamais… » 

« Pourquoi en es-tu tellement certain ? Lui, il n’est pas 

samaritain. » 

« C’est un juste, et c’est le Fils de Dieu222, à ce qu’on dit. » 

« Vos pères ont offensé Dieu223. » 

« C’est vrai. Mais il est écrit aussi que Dieu pardonnera la 

faute de l’homme en envoyant le Rédempteur. On lit cette 

promesse dans le Pentateuque, à côté de la condamnation 

d’Adam et Ève.224 Et le Livre la cite en plusieurs endroits. S’il 

pardonne cette faute-là, peut-il ne pas me traiter avec 

miséricorde, moi qui ne suis pas coupable d’être samaritain ? 

Je crois que, si le Messie connaissait ma souffrance, il en aurait 

pitié. » 

 
222 La plupart des Juifs qui attendaient le Messie ne l’ont pas reconnu dans 

la personne de Jésus-Christ, qui ne correspondait en rien à leurs attentes, mis 
à part certains qui ont affirmé lors de sa Crucifixion, mais aussi de son vivant, 
qu’il était bien l’Attendu et le Fils de Dieu (cf. notamment Matthieu 16, 16  ; 
27, 43 – Marc 15, 39 et Luc 9, 20). 
223 L'inimitié religieuse entre Juifs et Samaritains datait du retour des Juifs 

de leur captivité à Babylone, quand les Samaritains essayèrent d'empêcher 
la reconstruction de Jérusalem. Plus tard, ils offensèrent les Juifs en prêtant 
assistance aux armées d'Alexandre le Grand. En remerciement de leur amitié, 
Alexandre octroya aux Samaritains la permission de bâtir un temple sur le 
mont Garizim ; ils y adorèrent le Seigneur Dieu, mais également des idoles, 
et offrirent des sacrifices très semblables à ceux des services du Temple à 
Jérusalem. Du moins continuèrent-ils ce culte jusqu'à l'époque des 
Maccabées, où Jean Hyrcan (roi de Judée de 134 à 104 avant J.-C., grand 
prêtre et neveu de Judas Maccabée) détruisit leur temple sur le Mont 
Garizim. 
224 Promesse qui se trouve annoncée en Genèse 3, 15. 
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Jésus sourit, mais ne dit mot. Les apôtres aussi ont un 

sourire entendu, que pourtant le berger ne remarque pas. 

« Cet enfant n’est donc pas ton fils ? », demande Jésus. » 

« Non. C’est le fils d’une veuve qui a huit garçons et qui 

souffre de la faim. Je l’ai pris comme aide… et comme fils… 

pour n’être pas seul, plus tard… quand Ruben sera dans la 

tombe… » 

L’homme soupire. 

« Mais si ton enfant guérissait, que ferais-tu de celui-ci ? » 

« Je le garderais. Il est bon et j’en ai pitié… » 

Et il baisse la voix pour ajouter : « Il ne le sait pas… mais 

son père est mort aux galères. » 

« Qu’avait-il fait pour mériter cela ? » 

« Rien de volontaire. Mais son char avait renversé un soldat 

ivre et il a été accusé de l’avoir fait exprès… » 

« Comment savez-vous qu’il est mort ? » 

« On ne survit pas longtemps quand on est galérien ! Mais 

on en a eu la certitude par l’intermédiaire d’un marchand de 

Samarie qui l’a vu retiré mort des fers, et jeté à la mer au-delà 

des Colonnes d’Hercule225. » 

« Le garderais-tu vraiment avec toi ? » 

« Je suis prêt à le jurer. Il est malheureux, et moi aussi. Et je 

ne suis pas seul. D’autres ont pris les fils de la veuve et elle est 

 
225 « Les Colonnes d’Hercule » était le nom que l’on donnait, dans l’Antiquité 

romaine, aux falaises séparant l’Afrique de l’Europe, et formant l’actuel 
Détroit de Gibraltar. Il semble que ce soient les Romains, vers l’an 250 avant 
J.-C., qui aient positionné ces colonnes aux confins de leur monde. 
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restée avec ses trois filles. C’est toujours trop, mais il vaut 

mieux être à quatre qu’à douze… Mais il n’est pas nécessaire 

que je le jure ! … Ruben va mourir… » 

Ils approchent d’une route très fréquentée par des pèlerins 

qui se pressent d’arriver à un lieu de halte. Le soir est proche. 

« Sais-tu où passer la nuit ? », demande le berger. 

« Non, en vérité. » 

« Je te dirais bien de venir, mais ma maison est petite pour 

tous. Toutefois, le parc à moutons est grand. » 

« Que Dieu t’en récompense comme si tu m’avais logé, 

mais je continue encore jusqu’au coucher de la lune. » 

« Comme tu veux. Mais ne crains-tu pas de t’égarer et de 

faire de mauvaises rencontres ? » 

« Pour ce qui est des voleurs, ma pauvreté et celle de mes 

compagnons me protègent. Pour la route, je m’en remets à 

l’ange des pèlerins226. » 

« Je dois aller à l’avant du troupeau. L’enfant ne sait pas 

encore comment faire… Et la route est pleine de chars… » 

Et l’homme court en avant pour mettre les brebis en lieu 

sûr. 

« Maître, le mauvais moment arrive. Il y a un bout de route 

à parcourir au milieu des gens… », chuchotent les apôtres. 

Les voilà sur la route derrière les brebis qui avancent en 

rang, serrées par la montagne, sous la houlette du berger et la 

surveillance du chien. L’enfant se trouve maintenant près de 

 
226 C’est-à-dire l’archange saint Raphaël, le patron des voyageurs (en 

référence au Livre de Tobie).  
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Jésus qui lui fait une caresse. Ils arrivent à une bifurcation. Le 

berger arrête son troupeau et dit :  

« Voilà ton chemin, et l’autre, c’est le mien. Mais si tu viens 

vers le village, tu vas en trouver un troisième, plus court, pour 

arriver au village voisin. Regarde : tu vois ce sycomore géant ? 

Quand tu y seras, tourne à droite. Tu verras une petite place 

avec une fontaine, puis une maison noircie par la fumée : c’est 

le forgeron. Après sa maison, il y a la route. Tu ne peux pas te 

tromper. Adieu. » 

« Adieu ! Tu as été bon, et Dieu te consolera. » 

Le berger prend son chemin et Jésus le sien. Ils sont 

désormais séparés, cachés par un groupe de maisons. Les 

portes entrouvertes permettent de voir les feux dans les 

cuisines. Le soir descend avec la brume du crépuscule. 

« Nous allons nous arrêter au sortir du village », dit Judas. 

« Je vois des maisons dans les champs. » 

« Non. Il vaut mieux continuer. » 

Les avis divergent. Ils arrivent à la fontaine et courent s’y 

laver et remplir leurs gourdes. Le forgeron est en train de 

fermer son atelier. Ils s’engagent sur un chemin qui mène aux 

champs. Mais un cri arrive de loin, du village : 

« Rabbi ! Rabbi ! Mon fils… Venez tous ! Où est le 

Pèlerin ? »  

« Mais ils nous cherchent, Seigneur ! Qu’as-tu fait ? » 

« Dépêchez-vous ! Si nous arrivons à ce bois, personne ne 

nous verra. » 
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Ils courent à travers un pré couvert du dernier foin coupé. 

Atteignant un talus, ils le gravissent et disparaissent, poursuivis 

par des voix qui maintenant sont nombreuses et par des gens 

qui s’éparpillent hors du village. Désormais la pénombre 

dissimule beaucoup de choses. Les poursuivants s’arrêtent au 

pied du talus. 

« C’était le Rabbi qui allait à Sichem, je vous dis. Ce ne 

pouvait être que lui : il a guéri mon Ruben. Et moi qui ne l’ai 

pas reconnu… Rabbi ! Rabbi ! Permets-moi de te vénérer ! 

Dis-moi où tu te caches ! » 

Mais seul l’écho lui répond. 

« Il ne peut pas être loin », dit le forgeron. « Il est passé 

devant moi juste avant que tu n’arrives. » 

« Pourtant, il n’est pas là, tu vois bien ! Il n’y a personne sur 

le chemin qu’il devait prendre. » 

« Ne serait-il pas dans le bois ? » 

« Non. Il était pressé… » 

Puis le berger appelle son chien à l’aide. Il l’excite, en lui 

disant : « Cherche ! Cherche ! » Un moment, le chien semble 

près de découvrir la cachette, car il se dirige vers le bois après 

avoir flairé le pré. Mais soudain l’animal s’arrête, une patte 

levée, le museau en l’air. Puis il part en aboyant dans la 

direction opposée. Les gens courent derrière lui… 

« Que le Seigneur soit loué ! », s’exclament les apôtres en 

poussant un soupir de soulagement. Ils ne peuvent se retenir 

de demander au Maître :  

« Mais qu’as-tu fait, Seigneur !? » 
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C’est tout juste s’ils ne lui font pas de reproche : « Tu sais 

qu’il vaut mieux ne pas nous faire remarquer, et toi… » 

« Et ne devais-je pas récompenser cette foi ? Et n’est-il pas 

bon qu’ils me croient sur la route qui va de Dothaïn à Pella ? 

Ne voulez-vous donc pas qu’ils ne comprennent plus rien ? » 

« C’est vrai. Tu as raison. Mais si le chien t’avait 

découvert ? » 

« Oh ! Simon ! Tu ne penses pas que Celui qui impose sa 

volonté, même à distance, aux maladies et aux éléments, et qui 

chasse les démons, ne peut pas l’imposer à un animal ? 

Maintenant, cherchons à rejoindre la route au-delà du 

tournant. Ils ne pourront plus nous voir. Allons. » 

Et ils avancent dans le petit bois, pour revenir sur la route, 

éclairée par la lune qui se lève… 

 
 

7. Les apôtres discutent sur la haine des Juifs227 
 

Jésus et ses apôtres se trouvent toujours dans les 

montagnes. Ils ont emprunté de petits chemins où des chars 

ne sauraient passer, mais seulement des voyageurs à pied ou 

des gens montés sur des ânes.   

Les apôtres parlent avec le Maître. Bien qu’ils soient 

incorrigiblement israélites228, ils doivent reconnaître et louer 

 
227 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 29 août 1946. 
228 Le peuple de la Bible se nomme Israël, du surnom donné par Dieu au 

patriarche Jacob (selon Genèse 32, 29). Ses membres sont donc les fils 
d’Israël ou les Israélites. Ce terme générique unifie les tribus et les habitants 
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l’esprit généreux qu’ils ont trouvé chez les habitants de Sichem 

qui ont invité Jésus à séjourner chez eux. 

« Tu as entendu, hein ? », dit Pierre, « comme ils ont dit 

clairement qu’ils connaissent la haine des Juifs ? Ils ont 

déclaré : ‘Ils te détestent encore plus que nous autres, les 

Samaritains, pour tout ce que nous sommes et avons été. Leur 

haine à ton égard est sans bornes.’ » 

« Et ce vieillard ? Comme il a bien parlé : ‘C’est juste, au 

fond, qu’il en soit ainsi, parce que tu n’es pas un homme, mais 

tu es le Christ, le Sauveur229 du monde. Donc tu es le Fils de 

Dieu230, car seul un Dieu peut sauver le monde corrompu. Par 

conséquent, étant sans limites comme Dieu, sans limites de 

puissance, de sainteté et d’amour, comme sera sans limites ta 

victoire sur le mal, il est naturel que le mal et la haine qui ne 

fait qu’un avec le mal, soient sans limites contre toi.’ Il a 

 
des deux royaumes, Israël et Juda, avant l’Exil. Dans les récits de l’Exode et 
des Juges, les Égyptiens les nommaient les Hébreux. Les habitants du 
royaume de Juda, puis ceux de la province de Judée, après l’Exil, ont aussi 
été appelés les Judéens, devenus en français les Juifs. Ce nom est également 
donné aux fidèles de la religion juive – le Judaïsme – vivant en ‘diaspora’ à 
l’étranger (cf. page 21 de l’ouvrage Pour lire l’Ancien Testament, de Gérard 
Billon et Philippe Gruson, paru aux éditions du Cerf, en 1980 et 2007). 
229 C’est le sens même du prénom ‘Jésus’ en français (correspondant à 

Yeshoua, un terme hébreu qui signifie : « Dieu sauve »). Le Fils de Dieu 
incarné sur terre est le Sauveur par excellence. 
230 Comme les apôtres l’ont eux-mêmes reconnu (en Matthieu 14, 33), 

notamment après que Pierre eut marché sur les eaux à la rencontre de Jésus 
(cf. Matthieu 14, 22 à 33 ; 16, 16 – Marc 6, 45 à 52 – Luc 9, 20). Jésus est à la 
fois pleinement homme et le Fils de Dieu incarné sur cette terre pour sauver 
les hommes. 
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vraiment bien parlé ! Et cette raison explique tant de 

choses ! », dit Simon le Zélote. 

« Qu’est-ce que ça explique, selon toi ? Moi… je dis qu’elle 

explique seulement que ces Juifs sont des sots », rétorque 

Thomas, expéditif. 

« Non. La sottise serait encore une excuse, mais ce n’est pas 

le cas. » 

« Alors ils sont ivres, ivres de haine », réplique Thomas. 

« Pas même. L’ivresse cède après s’être déchaînée. Cette 

hargne, elle, ne cède pas. » 

« Et plus déchaînée encore ! Et depuis si longtemps… 

qu’elle aurait dû retomber maintenant. » 

« Mes amis, elle n’a pas encore atteint son but », intervient 

Jésus avec calme, comme si le but de la haine n’était pas son 

supplice. 

« Non ? Mais ils ne nous laisseront donc jamais en paix ! » 

« Maître, les autres ne sont toujours pas convaincus que j’ai 

dit la vérité. Mais je l’ai dite. Oh ! oui, je l’ai dite ! Et j’ajoute 

que si cela avait dépendu de vous, vous seriez tous tombés 

dans le piège comme Jean-Baptiste231. Mais ils ne réussiront 

pas, car je veille… », lance Judas.  

Jésus le regarde, en laissant tomber sur son apôtre, si 

difficile à cerner, un voile de miséricorde et de prudence. 

Quant aux autres, ils sont tellement préoccupés par l’idée que 

la haine des ennemis n’a pas encore atteint son but que, 

 
231 Voir à ce sujet la note n° 212, page 83. 
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pendant un instant, ils gardent le silence. Puis Thomas 

s’adresse encore à Simon le Zélote :  

« Et alors, s’ils ne sont ni ivres ni sots, si leur haine explique 

tant de choses sans expliquer celle-ci, qu’explique-t-elle alors ? 

Que sont-ils ? Tu n’en as rien dit… » 

« Que sont-ils ? Des possédés. Ils sont ce qu’ils disent de 

lui.232 C’est la raison de leur acharnement qui ne connaît pas 

de trêve, mais croît au contraire à mesure que se manifeste sa 

puissance. Il a bien parlé, ce Samaritain. En Jésus, le Fils du 

Père et de Marie, Homme et Dieu, se trouve l’infinité de Dieu : 

et infinie est la Haine qui s’oppose à cette Infinité parfaite – 

puisque seul Dieu est parfait dans ses actions233. Mais si la 

Haine pouvait atteindre l’abîme de la perfection, elle se 

précipiterait pour l’atteindre, pour rebondir ensuite par la 

violence même de sa chute dans l’abîme infernal, contre le 

Christ, afin de le blesser avec toutes les armes arrachées à 

l’abîme infernal.  

Le firmament, ordonné par Dieu, a un seul soleil. Il se lève, 

brille et disparaît, laissant la place à ce soleil plus petit qu’est la 

lune ; et celle-ci, après avoir lui à son tour, se couche pour 

céder la place au soleil. Les astres enseignent beaucoup de 

 
232 Jésus a souvent été accusé d’être un ‘satan’ ou de tenir ses pouvoirs du 

Prince des démons par ses plus farouches opposants. Certains pharisiens 
considéraient Jésus comme un possédé ; ils pensaient qu’il détenait ses 
pouvoirs de miracle et de guérison des démons (cf. Matthieu 9, 34 ; 12, 24 – 
Marc 3, 22 ou Luc 11, 15).  
233 Selon Deutéronome 32, 4 – 2 Samuel 22, 31 – Psaume 18 (17), 31 – 

Matthieu 5, 48… 
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règles aux hommes, car ils se soumettent aux volontés du 

Créateur, à l’inverse des hommes. Vouloir s’opposer au Maître 

en est un exemple. Qu’arriverait-il si, un matin, la lune disait : 

‘Je ne veux pas disparaître, et je reviens sur mes pas ?’ Elle irait 

certainement heurter le soleil, avec horreur et au détriment de 

toute la Création. C’est ce que, eux, ils veulent faire, en 

s’imaginant pouvoir briser le Soleil… » 

Jean intervient en souriant, tout recueilli en lui-même 

comme s’il monologuait : 

« C’est le combat des ténèbres contre la lumière.234 Nous le 

voyons chaque jour à l’aube et le soir : les deux forces qui se 

combattent exercent, tour à tour, leur empire sur la terre. Mais 

les ténèbres sont toujours vaincues, car elles ne sont jamais 

absolues. Il émane toujours un peu de lumière, même dans la 

nuit la moins étoilée. On dirait que l’air la crée de lui-même 

dans les espaces infinis du firmament et la répand, même si 

elle est très limitée, pour persuader les hommes que les astres 

ne sont pas éteints. Et j’affirme que, de la même manière, dans 

ces ténèbres particulières du Mal contre la Lumière qu’est 

Jésus235, cette dernière sera toujours là, malgré tous les efforts 

des Ténèbres, pour réconforter ceux qui croient en elle. » 

Son idée est reprise par Jacques d’Alphée : 

 
234 Cf. Genèse 1, 4-5 – Jean 1, 3 à 5 ; 3, 19 à 21. Saint Paul évoque ce combat 

entre les ténèbres et la lumière, déjà en nous-mêmes, notamment dans ses 
Épîtres aux Éphésiens et aux Thessaloniciens (cf. Éphésiens 5, 8 à 14 et 1 
Thessaloniciens 5, 4 à 7). 
235 Cf. pour rappel la note n° 36, page 22. 
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« Dans les Livres, le Christ est appelé ‘Étoile du matin’236. 

Lui aussi connaîtra donc une nuit, et – je m’en épouvante – 

nous en connaîtrons une, nous aussi : un moment où la 

Lumière semblera avoir perdu de sa force et où les Ténèbres 

paraîtront victorieuses. Mais puisqu’il est appelé ‘Étoile du 

matin’ d’une manière qui exclut toute limite dans le temps, 

j’affirme qu’après cette nuit momentanée, le Christ sera la 

Lumière matinale, pure, fraîche, virginale, qui renouvellera le 

monde, pareille à celle qui a succédé au chaos, le premier 

jour237. Oh ! oui ! le monde sera recréé dans sa Lumière. » 

« Et la malédiction sera sur les réprouvés qui auront voulu 

lever la main pour frapper la Lumière, en répétant les erreurs 

déjà faites, depuis Lucifer238 jusqu’aux profanateurs du peuple 

saint. Dieu laisse l’homme libre de ses actions, mais par amour 

pour l’homme lui-même, il ne permettra pas que l’enfer239 

prévale », achève Jude. 

 
236 L’Étoile de Jacob symbolise Jésus-Christ, appelé également ‘Étoile du 

matin’ (en référence à Isaïe 14, 12 et Apocalypse 22, 16 : « Moi, Jésus, je suis 
le rejeton de la race de David, l’Étoile radieuse du matin »). Dans les Saintes 
Écritures, l’Étoile du matin est une image allégorique, soit de Jésus, soit de la 
Vierge Marie. Il y est fait également allusion dans Nombres 24, 17 : « Un astre 
issu de Jacob devient chef, un sceptre se lève, issu d’Israël… »  
237 Selon Genèse 1, 1 à 5. 
238 Cf. note n° 136, page 50. 
239 La damnation est la condamnation aux peines de l’Enfer pour ceux qui 

refusent librement de reconnaître, d’aimer et de servir Dieu, et qui ne se sont 
pas repentis à l’heure de leur mort (cf. articles 1033 à 1037 du C.E.C.). Jésus 
parle souvent, dans les Évangiles, de la « géhenne du feu qui ne s’éteint pas » 
(cf. Matthieu 5, 22. 29 ; 13, 42. 50 ; 25, 41 – Marc 9, 43 à 49), pour signifier 
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« Heureusement qu’après un si long assoupissement des 

âmes, qui semblait les rendre obtuses et les engourdir comme 

sous l’effet d’une vieillesse précoce, la sagesse refleurit sur nos 

lèvres ! Nous ne semblions plus être nous-mêmes ! 

Maintenant je retrouve Simon le Zélote, et Jean, et les deux 

frères d’autrefois ! », dit Judas, en se félicitant. 

« Je n’ai pas l’impression que nous ayons changé au point 

de ne plus paraître nous-mêmes », commente Pierre. 

« Mais si, nous avons tous changé ! Toi le premier, puis 

Simon et les autres, moi compris. S’il y a quelqu’un qui est 

resté à peu près celui qu’il a toujours été, c’est Jean. » 

« Hum ! je ne vois vraiment pas en quoi… » 

« En quoi ? Nous sommes taciturnes, comme las, 

indifférents, pensifs… Jamais plus on n’entendait de 

conversations semblables à celles d’autrefois, semblables à 

celle de maintenant, qui sont si utiles… » 

« Pour nous disputer », intervient Jude, en rappelant 

comme souvent leurs discussions dégénéraient en prises de 

bec.  

« Non. Pour nous former, car nous ne sommes pas tous 

comme Nathanaël, ni comme Simon, ni comme vous, les fils 

d’Alphée240, par naissance ou par sagesse. Et celui qui l’est 

 
ce qu’est l’Enfer et son éternité, même si Dieu ne prédestine personne à aller 
en enfer. 
240 Pour rappel, Nathanaël est un homme très instruit, cultivé, ainsi que 

Simon le Zélote. Quant aux fils d’Alphée, Jacques et Jude, ils ont été 
enseignés par la Vierge Marie, aux côtés de Jésus, lorsqu’ils étaient enfants. 
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moins apprend toujours de celui qui l’est davantage », réplique 

Judas. 

« Vraiment… moi je dirais qu’il est par-dessus tout 

nécessaire de se former en matière de justice et, en cela, 

Simon-Pierre nous a donné de magnifiques leçons », intervient 

Thomas. 

« Moi ? Tu y vois mal. Je suis le plus incapable de tous », 

lance Pierre.  

« Non. Tu es celui qui a le plus changé. En cela, Judas a 

raison. Il ne reste plus beaucoup en toi du Simon que j’ai 

connu quand je vous ai rejoints et qui, pardonne-moi, est 

demeuré longtemps celui qu’il était. Depuis le moment où je 

t’ai retrouvé, après notre séparation pour les Encénies241, tu 

n’as fait que te transformer.242 Maintenant tu es… oui, je peux 

le dire, plus paternel et en même temps plus austère. Tu 

compatis avec tous tes pauvres frères, alors qu’avant… Et on 

 
241 Les Encénies (ou « Fête de la Dédicace du Temple ») sont célébrées selon 

les années en novembre ou en décembre. C’est un rite d’illumination, la 
lumière étant considérée comme le symbole de l’Esprit de Dieu que reflète 
celui de l’homme et qui inspire la Loi. Au temps du Christ, la « Fête des 
Lumières » était à Jérusalem la grande fête de l’hiver, comme la Pâque celle 
du printemps, la Pentecôte celle de l’été et la Fête des Tentes celle de 
l’automne. 
242 C’est-à-dire depuis le retour d’Antioche des huit apôtres qui avaient 

acheminé Jean d’Endor (l’ancien galérien) et Syntica (l’ancienne esclave 
grecque) jusque là-bas, en décembre de l’an 28. Pendant ce périple, Simon-
Pierre avait dû prendre des décisions au nom de tous (voir le tome 12 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « L’envoi en mission des apôtres 
à Antioche »). Mais Thomas, ainsi que Judas, Philippe et Nathanaël n’y 
étaient pas présents. 
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voit – moi, du moins, je le vois – que cela te coûte, mais que 

tu te domines. Et tu ne nous inspirais jamais le respect comme 

maintenant que tu parles peu et que tu nous fais peu de 

reproches… » 

« Mais, mon ami. Tu es bon de me voir ainsi… Moi, à part 

l’amour que j’ai pour le Maître, qui ne cesse de grandir en moi, 

je n’ai vraiment changé en rien. » 

« Non. Thomas a raison. Tu as beaucoup changé », 

confirment plusieurs. 

« C’est vous qui le dites… », répond Pierre en haussant les 

épaules. Et il ajoute : « Il n’y a que le jugement du Maître qui 

serait sûr. Mais je me garde bien de le lui demander. Lui, il 

connaît ma faiblesse, et il sait qu’un éloge intempestif pourrait 

nuire à mon âme. Aussi il ne me féliciterait pas, et il ferait bien. 

Je comprends de mieux en mieux son cœur et sa méthode, et 

j’en vois toute la justice. » 

« C’est que tu as l’âme droite et que tu aimes de plus en plus. 

Ce qui te fait voir et comprendre, c’est ton amour pour moi. 

Ton maître, le véritable et plus grand maître, qui te fait 

comprendre ton Maître, c’est l’amour », intervient Jésus qui 

jusque-là écoutait sans parler. 

« Je crois que… c’est aussi la souffrance que je porte en 

moi… » 

« De la souffrance ? Pourquoi ? », demandent certains. 

« Oh ! pour bien des choses qui, au fond, n’en font qu’une : 

tout ce que souffre le Maître… et la pensée de ce qu’il va 
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souffrir.243 On ne peut plus être distraits comme dans les 

premiers temps, tels des enfants qui ne connaissent rien, 

maintenant qu’on sait de quoi les hommes sont capables, et 

combien il faut souffrir pour les sauver. Ah ! Nous croyions 

tout facile, les premiers temps ! Nous pensions qu’il suffirait 

de nous présenter pour que les autres passent de notre bord ! 

Nous étions sûrs que conquérir Israël et le monde, ce serait 

comme… jeter le filet sur un fond poissonneux. Pauvres de 

nous ! Je suppose que si, lui, il ne parvient pas à faire une 

bonne pêche, nous, nous ne ferons rien. Mais ce n’est pas tout, 

et de loin : je pense qu’ils sont mauvais et le font souffrir. Et 

je crois que c’est là le motif de notre changement en 

général… » 

« C’est vrai. Pour mon compte, c’est exact », confirme 

Simon le Zélote. 

« Pour moi aussi, pour moi aussi », reconnaissent les autres.   

Et Judas avoue :  

« Moi, il y a bien longtemps que j’étais inquiet de cela, et j’ai 

cherché à… trouver des aides valables. Mais ils m’ont trahi… 

Vous, vous ne m’avez pas compris… et moi, je ne vous ai pas 

compris. Je croyais que vous étiez comme vous êtes par 

lassitude spirituelle, par découragement ou par déception… » 

 
243 Car Jésus a déjà annoncé à plusieurs reprises à ses apôtres sa future 

Passion et tout ce qu’il devra endurer pour sauver les hommes (voir 
notamment le chapitre 6 du tome 14 et le chapitre 4 du tome 15 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Moi, je n’ai jamais espéré des joies humaines et, par 

conséquent, je ne suis pas déçu », conteste Simon le Zélote.  

« Mon frère et moi, nous voudrions qu’il soit victorieux, 

mais pour sa joie. Nous l’avons suivi par amour de parents 

avant de le faire comme disciples. Nous l’avons toujours suivi 

depuis l’enfance, lui le plus jeune de nous, mais toujours 

tellement plus grand que nous… », intervient Jacques 

d’Alphée, avec son habituelle admiration pour Jésus. 

« Si nous avons une souffrance, c’est que nous tous, qui 

sommes de sa parenté, nous ne l’aimons pas en esprit. Mais 

nous ne sommes pas les seuls en Israël à l’aimer mal… », dit à 

son tour Jude.  

 
 

8. Les dix lépreux guéris en Samarie244 
 

Jésus et ses apôtres sont passés par un monticule qui 

dominait le hameau qu’ils longeaient. Jude vient de parler. 

Judas le regarde et s’apprête à lui répondre, quand un cri l’en 

empêche :  

« Jésus ! Rabbi Jésus ! Fils de David245 et notre Seigneur, aie 

pitié de nous. » 

« Des lépreux ! Partons, Maître, sinon le village va accourir 

et nous retenir », conseillent les apôtres. 

 
244 Scène vue et rapportée par Maria Valtorta le même jour que la 

précédente. 
245 Jésus était appelé ainsi, car il est de la lignée du roi David (cf. pour rappel 

la note n° 26, page 19). 
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Mais les lépreux ont l’avantage d’être en avance sur eux, à 

cinquante mètres du village. Ils courent en boitant vers Jésus, 

en répétant leur cri. 

« Entrons dans le village, Maître. Ils ne peuvent pas y 

aller246 », suggèrent certains apôtres. Mais d’autres affirment :  

« Déjà, des femmes viennent regarder. Si nous entrons, 

nous éviterons les lépreux, mais pas ceux qui nous auront 

reconnus et voudront nous garder. » 

Pendant qu’ils se demandent que faire, les lépreux 

s’approchent de plus en plus de Jésus qui, sans souci des 

commentaires ou des oppositions, poursuit son chemin. Les 

apôtres se résignent à le suivre, tandis que des femmes, 

accompagnées d’enfants accrochés à leurs jupons, et quelques 

vieillards viennent voir, en se tenant à une distance prudente 

des lépreux. Ces derniers s’arrêtent à quelques mètres de Jésus 

et supplient encore :  

« Jésus, aie pitié de nous ! » 

Jésus les regarde un instant, puis, sans s’approcher de ce 

groupe, demande :  

« Êtes-vous de ce village ? » 

« Non, Maître, de différents endroits. Mais cette montagne 

où nous demeurons donne de l’autre côté sur la route de 

Jéricho247, et cet endroit est bon pour nous… » 

 
246 Les lépreux, par peur de la contagion, vivaient exclus de la société et 

dépendaient pour survivre de la générosité de ceux qui voulaient bien les 
nourrir.  
247 Jéricho (la « ville des palmiers ») est l’une des plus anciennes cités au 

monde ; elle est souvent mentionnée dans la Bible. Située au pied des Monts 
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« Dans ce cas, rendez-vous au village le plus proche de 

votre montagne, et montrez-vous aux prêtres248. » 

Et Jésus reprend sa marche en se déplaçant sur le bord du 

chemin pour ne pas effleurer les lépreux249 qui le regardent 

partir, sans avoir obtenu autre chose qu’une lueur d’espoir. 

Arrivé à leur hauteur, Jésus lève la main pour les bénir.  

Les villageois, déçus, rentrent chez eux… Les lépreux 

grimpent de nouveau sur la montagne pour se diriger vers la 

route de Jéricho. 

« Tu as bien fait de ne pas les guérir. Les habitants ne nous 

auraient plus laissé partir… » 

« Oui, et il faudrait arriver à Éphraïm avant la nuit.250 » 

Jésus marche en silence. La route est très sinueuse, car elle 

suit les caprices de la montagne au pied de laquelle elle est 

taillée. Le village est désormais caché à leur vue… Mais une 

voix les rejoint :  

« Louange au Dieu Très-Haut et à son vrai Messie. En lui 

se trouvent toute puissance, sagesse et pitié ! Louange au Dieu 

Très-Haut qui, en lui, nous a accordé la paix. Louez-le, vous 

 
de Judée, elle se trouve à 8 km à l’ouest du Jourdain et à 12 km au nord de la 
Mer Morte. De par sa situation, Jéricho était un lieu de passage pour tous 
ceux qui, venant du nord ou de l’est, empruntaient cette voie naturelle pour 
se rendre à Jérusalem. 
248 Car, à l’époque, ceux qui approchaient et touchaient les lépreux étaient 

déclarés impurs (cf. le Livre du Lévitique, au chapitre 13).  
249 Les lépreux devaient se présenter aux prêtres, quand ils déclaraient la 

maladie ou s’ils en étaient guéris, pour en être purifiés (selon Lévitique 14, 
1 à 32).  
250 Partis de Sichem, ils ont 25 km à parcourir pour parvenir à Éphraïm. 
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tous, hommes de Judée et de Samarie, de Galilée et de 

Transjordanie, jusqu’aux neiges du Grand Hermon251, 

jusqu’aux pierres brûlées de l’Idumée252, et jusqu’aux sables 

baignés par les eaux de la Grande Mer253 ! Que résonne la 

louange au Très-Haut et à son Christ. Voici accomplie la 

prophétie de Balaam254. L’Étoile de Jacob255 resplendit sur le 

ciel rétabli de la patrie réunie par le vrai Berger256. Voilà 

accomplies également les promesses faites aux patriarches, 

tout comme la parole d’Élie257, qui nous a aimés. Écoutez-la, 

peuple de Palestine258, et comprenez-la. Il ne faut plus hésiter : 

on doit choisir la lumière spirituelle, et si l’âme est droite, elle 

fera un bon choix. C’est le Seigneur, suivez-le ! Ah ! jusqu’à 

présent, nous avons été punis parce que nous ne nous sommes 

pas efforcés de comprendre ! L’homme de Dieu a maudit le 

faux autel en prophétisant : ‘Voici que va naître de la maison 

de David un Fils appelé Josias qui immolera sur l’autel et 

consumera les ossements d’Adam. Alors l’autel se fendra 

 
251 Cf. note n° 6, page 11.  
252 Région s’étendant du sud de la Judée jusqu’au nord du Néguev.  
253 Il s’agit de la Mer Méditerranée.  
254 Cette prophétie se trouve en Nombres 24, 15 à 19. Elle annonce qu’un 

astre issu de Jacob deviendra son chef et qu’il lèvera son sceptre, issu 
d’Israël. 
255 Cf. note n° 236, page 99.  
256 Car Jésus est le vrai Berger, qui aime ses brebis qui l’écoutent (cf. note 

n° 54, page 28).  
257 Cf. note n° 213, pages 83/84. 
258 Cf. notes n° 116 et n° 117, page 45. 
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jusqu’aux entrailles de la terre et les cendres de l’immolation 

se répandront du nord au midi, de l’orient à l’occident.’259 

Ne faites pas comme ce sot d’Ochozias260, qui envoyait 

consulter le dieu d’Eqrôn, alors que le Très-Haut était en 

Israël. Ne soyez pas inférieurs à l’ânesse de Balaam261, dont le 

respect pour l’esprit de lumière lui aurait mérité de vivre, alors 

que le prophète, qui ne voyait pas, serait tombé sous les coups. 

Voici la Lumière qui passe parmi nous. Ouvrez les yeux, ô 

aveugles spirituels, et voyez. »  

L’un des lépreux les suit de plus en plus près262, même sur 

la grand-route qu’ils ont fini par atteindre. Il désigne Jésus aux 

pèlerins. Les apôtres, agacés, se retournent deux ou trois fois 

en intimant à l’homme, parfaitement guéri, de se taire. Et, la 

dernière fois, ils vont jusqu’à le menacer. Mais lui, cessant un 

instant de s’égosiller pour s’adresser à tous, répond :  

« Et que voulez-vous ? Que je ne proclame pas le prodige 

que Dieu a fait pour moi ? Voulez-vous que je ne le bénisse 

pas ? » 

« Bénis-le dans ton cœur et tais-toi ! », lui répondent-ils, 

fâchés. 

 
259 Citation de 1 Rois 13, 1 à 5. 
260 Il s’agit d’Ochozias, le 8ème roi d’Israël, fils et successeur d’Achab, qui 

régna deux ans (en 853-852 avant J.-C.) et fut contemporain de Josaphat, roi 
de Juda (cf. 1 Rois 22, 52 à 54 ; 2 Rois 1, 1 à 18). 
261 Citée en Nombres 22, 20 à 35. 
262 Il s’agit du miracle des dix lépreux guéris par Jésus, mais dont un seul est 

revenu sur ses pas pour le remercier et rendre grâce à Dieu. Ce miracle est 
rapporté en Luc 17, 11 à 19.  
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« Non, je ne puis me taire. C’est Dieu qui met ces mots sur 

mes lèvres. »  

Et l’ancien lépreux reprend à haute voix :  

« Habitants de ces deux côtés de la frontière, et vous qui 

passez par hasard, arrêtez-vous pour adorer celui qui régnera 

au nom du Seigneur. Je me moquais de toutes ces paroles, mais 

maintenant je les répète, car je les vois accomplies. Voici que 

toutes les nations s’ébranlent et s’avancent dans l’allégresse 

vers le Seigneur par les chemins des mers et des déserts, par 

les collines et les monts. Et nous aussi, le peuple qui a cheminé 

dans les ténèbres, nous allons marcher vers la grande Lumière 

qui a surgi263, vers la Vie, et sortir de la région de la mort. De 

loups, léopards ou lions que nous étions, nous allons renaître 

dans l’Esprit du Seigneur et nous nous aimerons en lui, à 

l’ombre du Rejeton de Jessé264, devenu un cèdre sous lequel 

campent les nations rassemblées par lui des quatre coins de la 

terre.265 

Voici venir le jour où la jalousie d’Éphraïm266 prendra fin, 

parce qu’il n’y a plus Israël267 et Juda268, mais un seul 

 
263 Selon Isaïe 9, 1, repris en Matthieu 4, 16. 
264 Jessé était l’ancêtre de Jésus, le père du futur roi David.  
265 Il s’agit là d’une citation du Livre d’Isaïe, au chapitre 11. 
266 Lire à ce sujet le début de la note n° 192, page 76.  
267 Cf. note n° 228, pages 94/95.  
268 Juda le patriarche (cité dans les généalogies de Jésus-Christ en Matthieu 

1, 2-3 et Luc 3, 33-34) était le quatrième des douze fils de Jacob (petit-fils 
d’Abraham) et de Léa, sa première épouse (cf. Genèse 29, 35 ; 35, 23). Le 
royaume de Juda était beaucoup moins étendu que celui d’Israël, possédait 
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Royaume : celui du Christ du Seigneur. Voilà, je chante les 

louanges du Seigneur qui m’a sauvé et consolé. Je vous le dis : 

louez-le et venez boire le salut à la source du Sauveur. 

Hosanna ! Hosanna aux prodiges qu’il accomplit ! Hosanna au 

Très-Haut qui a placé au milieu des hommes son Esprit en le 

revêtant de chair, pour qu’il devienne le Rédempteur !269 » 

L’ancien lépreux se montre intarissable. La foule augmente. 

Les gens se groupent, encombrant la route. Ceux qui étaient 

en arrière accourent, ceux qui étaient en avant rebroussent 

chemin. Les habitants d’un petit village s’unissent aux 

passants. 

« Mais fais-le taire, Seigneur ! C’est un Samaritain : les gens 

le disent. Il ne doit pas parler de toi, si tu ne permets même 

pas que nous te précédions en t’annonçant ! », s’exclament les 

apôtres, contrariés. 

« Mes amis, je vous répète les paroles de Moïse270 à Josué271, 

fils de Nûn, qui se plaignait de ce qu’Éldad et Médad 

prophétisaient dans les campements : ‘Serais-tu jaloux pour 

 
moins d’habitants, mais avait Jérusalem comme capitale et était moins 
convoité par les pays étrangers (précisions données dans le Dictionnaire de 
la Bible, op. cit., des pages 710 à 718).  
269 Paroles inspirées du psaume de louange dans le Livre d’Isaïe, au 

chapitre 12. 
270 Cf. note n° 102, page 40.  
271 Josué, le fameux fils de Noun (ou Nûn), l’Éphraïmite, fut l’assistant de 

Moïse et lui succéda à la tête des tribus d’Israël. C’est lui qui fit entrer le 
peuple dans la Terre Promise (le pays de Canaan). Lire 1 Chroniques 7, 25 à 
27, mais aussi Exode 24, 13 ; 33, 11 – Nombres 11, 28 – Deutéronome 1, 38 ; 
31, 23 ; 34, 9… 
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moi, à ma place ? Ah ! puisse le peuple tout entier prophétiser 

ainsi, puisse le Seigneur donner à tous son Esprit !’272 Mais je 

vais m’arrêter et je vais le renvoyer pour vous faire plaisir. » 

Il se retourne et appelle le lépreux guéri, qui accourt et se 

prosterne devant Jésus en embrassant la poussière. 

« Lève-toi. Et les autres, où sont-ils ? N’étiez-vous pas dix ? 

Les neufs autres n’ont pas éprouvé le besoin de remercier le 

Seigneur. Eh quoi ? Sur dix lépreux dont un seul était 

samaritain, il ne s’est trouvé que cet étranger pour éprouver le 

besoin de revenir rendre gloire à Dieu273, avant de retourner 

lui-même à la vie et à sa famille ? Et on l’appelle ‘samaritain’. 

Les Samaritains ne sont-ils donc plus ivres, puisqu’ils voient 

sans avoir la berlue et accourent sans chanceler sur le chemin 

du salut ? La Parole s’exprime-t-elle donc dans une langue 

étrangère, si elle est comprise par les étrangers et pas par son 

peuple ? » 

Jésus tourne ses yeux magnifiques sur une assistance 

originaire de toute la Palestine. Son regard a un éclat 

insoutenable. Plusieurs baissent la tête ou s’éloignent… 

Jésus regarde le Samaritain agenouillé à ses pieds, d’un air 

très doux. Il lève la main en un geste de bénédiction et dit : 

« Lève-toi et pars. Ta foi a sauvé en toi quelque chose de 

plus que ta chair.274 Avance dans la lumière de Dieu. Va. » 

 
272 Paroles citées en Nombres 11, 26 à 29. 
273 Cf. Luc 17, 17-18. 
274 Selon Luc 17, 19. 
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L’homme embrasse de nouveau la poussière et, avant de se 

lever, demande :  

« Un nom, Seigneur ! Donne-moi un nom nouveau, 

puisque tout est neuf en moi, et pour toujours. » 

« Dans quelle terre nous trouvons-nous ? » 

« Dans le pays d’Éphraïm. » 

« Alors, tu t’appelleras désormais Éphrem275, parce que 

c’est deux fois que la Vie t’a donné la vie. Va. » 

L’homme se lève et s’éloigne. 

Les gens de l’endroit et quelques pèlerins voudraient bien 

retenir Jésus, mais lui les subjugue par son regard, qui n’est pas 

sévère, mais très doux au contraire. Il doit néanmoins s’en 

dégager une puissance certaine, car personne ne fait un geste 

pour le retenir.  

Alors Jésus quitte la route sans entrer dans le petit village. 

Il traverse un champ, puis un ruisseau et un sentier. Avec ses 

disciples, il monte sur un coteau couvert d’arbres et s’y 

enfonce en disant :  

« Pour ne pas nous tromper, nous allons suivre la route, 

mais en restant dans le sous-bois. Après ce tournant, la route 

s’appuie à cette montagne. Nous y trouverons bien quelque 

grotte pour dormir, et nous franchirons à l’aube Éphraïm… » 

 
 

 
275 Le sens littéral d’Éphrem est : « double fruit ».  
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9. Halte forcée à Éphraïm – Parabole de la 
grenade276 

 

Jésus croit pouvoir, aux premières lueurs de l’aube, 

traverser Éphraïm dont les rues sont désertes, sans que 

personne le voie. Par prudence, il fait le tour de la ville sans y 

entrer, malgré l’heure matinale. Mais quand, du petit chemin 

qu’ils ont pris pour la contourner, ils débouchent sur la grand-

route, ils se trouvent en face de toute la population. Il s’y est 

joint les habitants d’autres villages par lesquels ils sont déjà 

passés, qui montrent Jésus aux Éphraïmites dès son arrivée. 

Heureusement, les scribes et les pharisiens sont absents.  

Les habitants d’Éphraïm envoient en avant les notables du 

village dont l’un, après un solennel salut, dit au nom de tous :  

« Nous avons appris que tu étais parmi nous et que tu 

n’avais pas dédaigné d’avoir pitié de certains. Nous savions 

déjà que tu avais été plein de pitié pour les Sichémites, et nous 

avons désiré te voir. Or Celui qui voit les pensées des 

hommes277 t’a conduit parmi nous. Fais halte ici et parle car, 

nous aussi, nous sommes fils d’Abraham278. » 

 
276 Maria Valtorta a visionné cette scène le 31 août 1946. 
277 Selon 1 Samuel 16, 7 – 1 Chroniques 28, 9 – Job 34, 21-22 – Psaumes 33 

(32), 13 à 15 ; 44 (43), 22 ; 139 (138), 1 à 3 – Proverbes 5, 21 ; 15, 3 ; 21, 2 – 
Ecclésiastique (ou Siracide) 17, 15. 19-20 ; 42, 18 à 20 – Jérémie 11, 20 ; 16, 
17 ; 17, 10 ; 32, 19 – Daniel 13, 42 – Zacharie 9, 1 – Matthieu 6, 4. 6. 18 – 
Hébreux 4, 13. 
278 Il s’agit du grand Patriarche d’Israël, père d’Isaac (le fils de la promesse 

divine) et grand-père de Jacob (renommé Israël par le Seigneur). 
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« Il ne m’est pas permis de m’arrêter… » 

« Nous savons qu’on te recherche, mais pas de ce côté. 

Cette ville est à la limite du désert et des Montagnes du sang279. 

Ils n’aiment pas passer ici. Et puis cette fois, après les 

premiers, nous n’en avons plus vu un seul. » 

« Je ne puis rester… » 

« Le Temple t’attend, nous le savons. Mais crois en nous. 

Vous nous considérez comme des proscrits, parce que nous 

ne nous inclinons pas devant les Grands Prêtres d’Israël. Mais 

le Grand Prêtre serait-il Dieu ? Nous sommes loin, mais pas 

assez pour ne pas savoir que vos prêtres ne sont pas moins 

indignes que les nôtres. Et nous pensons que Dieu ne peut 

plus être avec eux. Non, le Très-Haut ne se cache plus dans 

les fumées de l’encens. On pourrait cesser d’en brûler, et 

entrer dans le Saint des Saints280 sans avoir peur d’être réduit 

en cendres par la splendeur du Seigneur qui repose sur sa 

gloire. Or nous, nous adorons Dieu en Le sentant hors des 

pierres abandonnées des temples vides. Et nous ne disons pas 

que notre temple est plus vide que le vôtre, si vous voulez nous 

accuser d’avoir un temple d’idoles281. Tu vois que nous 

sommes équitables. C’est pourquoi, écoute-nous. » 

 
279 C’est une autre appellation pour désigner le Mont Adomin (cf. note 

n° 193, page 76).  
280 Dans le Temple de Jérusalem, le Saint des Saints ou Debir en était la partie 

la plus sacrée qui abritait l’Arche d’alliance. Seul le Grand Prêtre pouvait y 
pénétrer une fois par an, le jour de l’Expiation. 
281 Les Juifs reprochaient notamment aux Samaritains d’adorer des idoles, 

de faux dieux à qui ils rendaient un culte, héritage de leur passé tribal. 
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Le notable se fait alors solennel :  

« Il vaudrait mieux que tu t’arrêtes pour adorer le Père 

parmi ceux qui, au moins, reconnaissent qu’ils ont un esprit de 

religion aussi vide de vérité que les autres, qui ne veulent pas 

l’admettre et nous offensent. Seuls, repoussés comme des 

lépreux, sans prophètes ni docteurs, nous avons su, du moins, 

rester unis en sentant que nous étions frères. Et notre loi, c’est 

de ne pas trahir, car il est écrit : ‘Tu ne prendras pas le parti du 

plus grand nombre pour commettre le mal, et dans un procès, 

tu ne dévieras pas de la vérité pour suivre la majorité.’282 Il est 

encore écrit : ‘Tu ne feras pas périr l’innocent ni le juste, car je 

déteste l’impie.283 Tu n’accepteras pas de présents, car ils 

aveuglent les yeux des sages et troublent les paroles des 

justes.284 Tu ne molesteras pas l’étranger, car vous savez ce que 

signifie être étranger sur la terre d’autrui.’285 Et dans les 

bénédictions dites, justement, du Garizim286, cette montagne 

chère au Seigneur puisqu’Il l’a choisie comme montagne de 

bénédiction287, toutes sortes de bienfaits sont promis à 

l’homme qui s’en tient à la vraie Loi du Pentateuque288. Or, si 

nous repoussons comme des idoles les paroles des hommes, 

 
282 Selon Exode 23, 2. 6. 
283 Citation d’Exode 23, 7. 
284 Cf. Exode 23, 8 et Deutéronome 16, 19. 
285 Selon Exode 23, 9. 
286 Cf. note n° 206, page 81. 
287 Bénédictions qui se trouvent en Deutéronome 28, 1 à 14. 
288 Cf. note n° 209, page 83. 
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mais gardons celles de Dieu, pouvons-nous donc être traités 

d’idolâtres ? La malédiction de Dieu est sur celui qui frappe en 

cachette le prochain et accepte une récompense pour 

condamner à mort un innocent.289  Nous ne voulons pas être 

maudits par Dieu à cause de nos actes. Car nous ne le serons 

pas sous prétexte que nous sommes samaritains, puisque Dieu 

est le Juste qui récompense le bien là où Il le trouve. C’est ce 

que nous espérons du Seigneur. » 

Il se recueille un instant, puis reprend :  

« C’est à cause de tout cela que nous te disons : il vaudrait 

mieux pour toi rester parmi nous. Le Temple te hait et il te 

cherche pour te faire souffrir. Et pas lui seulement. Tu resteras 

toujours ‘trop’ parmi ceux qui te rejettent comme un 

opprobre290. Ce n’est pas des Juifs que te viendra l’amour. » 

« Je ne puis rester, mais je me rappellerai vos paroles. Je 

vous dis, de toute façon, de persévérer dans l’observance des 

lois de justice que vous avez rappelées et qui découlent du 

précepte de l’amour du prochain291. Ce précepte forme, avec 

 
289 Malédiction consignée en Deutéronome 27, 24-25. 
290 Ce qui humilie à l’extrême, publiquement ; réprobation publique qui 

s’attache à des actions jugées condamnables ; cause et sujet de honte pour 
quelqu’un. 
291 C’est le plus grand des Commandements de Dieu, comme l’a souvent 

rappelé Jésus, que d’aimer son prochain comme soi-même (cf. Lévitique 19, 
18 – Matthieu 22, 36 à 39 – Marc 12, 28 à 31 – Luc 10, 25 à 28 – Jean 13, 34-
35 et 2 Jean, 6). 
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celui de l’amour pour Dieu292, le commandement principal de 

la religion ancienne et de la mienne293. Pour celui qui vit en 

juste, le chemin du Ciel n’est pas loin. Il suffira d’un pas pour 

amener sur le chemin du Royaume de Dieu ceux qui marchent 

sur le sentier voisin, séparés seulement par un point d’honneur 

désormais, plus que par conviction. » 

« Ce Royaume, c’est le tien ! » 

« Oui, c’est le mien. Mais non pas le Royaume tel que 

l’imaginent les hommes, royaume de pouvoir temporel juste, 

et à l’occasion violent pour être puissant. Il s’agit plutôt d’un 

Royaume qui commence dans le cœur des hommes, auxquels 

le Roi spirituel donne un code spirituel, et offrira une 

récompense spirituelle. Dans ce Royaume, il ne s’y trouvera 

pas exclusivement des Judéens, des Galiléens ou des 

Samaritains, mais toutes les personnes qui, sur la terre, auront 

eu une foi unique : la mienne, et qui dans le Ciel porteront un 

nom unique : saints294. Les races et les divisions entre races 

restent sur la terre, limitées à elle. Dans mon Royaume, il n’y 

aura pas de races différentes, mais uniquement celle des 

 
292 Le premier Commandement est d’aimer le Seigneur Dieu de tout son 

cœur, de toute son âme, de tout son esprit (cf. Deutéronome 6, 5 – Matthieu 
22, 37 – Luc 10, 27). 
293 En effet, Jésus n’est pas venu abolir la Loi ancienne, mais l’accomplir dans 

la Loi nouvelle (cf. note n° 94, page 39).  
294 Selon l’exhortation : « Soyez saints comme votre Père du Ciel est saint » 

(cf. Lévitique 11, 44 ; 19, 2 ; 20, 26 ; 21, 8 – Matthieu 5, 48 – 1 Pierre 1, 15-
16…). 
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enfants de Dieu295. Les fils d’Un Seul ne peuvent appartenir 

qu’à une seule souche. Maintenant, laissez-moi partir. Le 

chemin que je dois parcourir avant la nuit est encore long296. » 

« Tu vas à Jérusalem ? » 

« À Ensémès297. » 

« Alors nous allons t’indiquer un chemin que nous sommes 

seuls à connaître pour aller au gué, sans halte et sans risques. 

Tu n’as ni charges ni chars, tu peux donc le prendre. Tu y seras 

à none298, et il te sera utile de connaître ce sentier. Mais repose-

toi une heure parmi nous, accepte le pain et le sel, et donne-

nous en échange ta parole. » 

« Qu’il en soit comme vous voulez, mais restons là où nous 

sommes. La journée est si douce et l’endroit si beau… » 

Ils se tiennent en effet dans une cuvette qui est toute en 

vergers. Au milieu coule un petit torrent299 que les premières 

pluies ont alimenté. Éclairé par le soleil, il descend vers le 

Jourdain en grondant entre les pierres qui le brisent en écume 

nacrée. Les arbustes, qui ont résisté à l’été, semblent jouir sur 

 
295 Cf. pour rappel la note n° 174, page 66. 
296 Jésus compte rejoindre Béthanie située à 26/27 km au sud d'Éphraïm. 
297 Cette petite ville (dont le nom signifie : « la source du soleil ») est située 

à 22 km au sud d’Éphraim et à environ 1,5 km au nord-est de Béthanie. Elle 
marquait la limite entre les territoires de Juda et de Benjamin.  
298 None correspondait, pour les Juifs de l’époque, à 15 heures. La journée 

romaine était répartie en quatre fractions de trois heures (prime, tierce, 
sexte et none). 
299 Selon les recherches de Jean-François Lavère, les torrents autour 

d'Éphraïm ont aujourd'hui disparu, mais leur existence est attestée sur les 
cartes anciennes. 
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les deux rives des embruns de l’eau et brillent en frémissant 

doucement sous une brise tempérée. 

Jésus se rend auprès du torrent et s’assied sur un rocher. 

Au-dessus de sa tête s’étend l’ombre d’un saule et, à côté de 

lui, les eaux riantes qui s’écoulent vers la vallée. Les gens 

s’installent sur l’herbe qui a poussé sur les rives. 

Entre-temps, du village on a apporté du pain, du lait, des 

fromages, des fruits et du miel, et on offre le tout à Jésus pour 

qu’il se restaure avec ses apôtres. Ils le regardent manger, après 

qu’il a offert et béni la nourriture. Il est souverainement beau, 

dans son humanité, et spirituellement imposant. Il porte un 

vêtement en laine blanche, ainsi qu’un manteau bleu foncé jeté 

sur ses épaules. Le soleil, qui filtre à travers le feuillage, fait 

briller ses cheveux et son visage.  

Tout en prenant son repas, Jésus sourit à des enfants qui se 

sont serrés contre lui. Arrivé aux fruits et au miel, il leur en 

donne, directement dans la bouche des plus petits, comme s’ils 

étaient des oisillons. 

Un enfant passe en courant à travers la foule en direction 

d’un verger et revient les bras serrés contre sa poitrine pour en 

faire un panier où reposent trois grenades d’une beauté et 

d’une grosseur merveilleuses. Il les offre avec insistance à 

Jésus. Ce dernier prend les fruits, en ouvre deux pour en faire 

des parts qu’il distribue à ses petits amis. Puis il se lève et 

commence à parler en tenant dans la main la troisième 

grenade.  
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« À quoi comparerai-je le monde en général, et la Palestine 

en particulier, elle qui était autrefois, et dans la pensée de Dieu, 

unie en une seule nation avant d’être divisée par une erreur et 

une haine tenace entre frères ? À quoi comparerai-je Israël et 

ce à quoi il s’est volontairement réduit ? À cette grenade. 

Et en vérité, je vous dis que les dissentiments qui existent 

entre Juifs et Samaritains se reproduisent sous des formes et 

dans des mesures différentes, mais avec un même fond 

d’hostilité, entre tous les pays du monde, et parfois entre les 

provinces d’une même nation. 

On prétend que ces mésententes sont insurmontables, 

comme s’il s’agissait d’obstacles créés par Dieu Lui-même. 

Non. Le Créateur n’a pas fait autant d’Adam et autant d’Ève 

qu’il y a de races opposées les unes aux autres, de tribus, de 

familles qui sont dressées l’une contre l’autre comme des 

ennemis. Il a fait un seul Adam et une seule Ève, et d’eux sont venus 

tous les hommes, qui se sont répandus ensuite pour peupler la 

terre, comme si c’était une seule maison qui augmente le 

nombre de ses pièces au fur et à mesure que grandissent les 

enfants et qu’ils se marient pour engendrer des descendants à 

leurs pères. 

Alors pourquoi tant de haine entre les hommes, tant de 

barrières, tant d’incompréhensions ? Vous avez dit : ‘Nous 

savons être unis, car nous sentons que nous sommes frères.’ 

Ce n’est pas assez. Vous devez aimer également ceux qui ne 

sont pas samaritains. 
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Regardez ce fruit : vous en connaissez la saveur, et non 

seulement la beauté. Fermé comme il est, il vous promet déjà 

le doux suc qu’il contient. Une fois ouvert, il réjouit aussi la 

vue par ses rangées serrées de grains semblables à autant de 

rubis enfermés dans un coffre-fort. Mais malheur à 

l’imprudent qui le mord sans l’avoir débarrassé des 

membranes très amères séparant les groupes de grains. Il 

s’intoxiquerait les lèvres et les viscères, et il rejetterait le fruit 

en disant : ‘C’est du poison.’ 

Il en est de même des séparations et des haines entre un 

peuple et un autre, entre une tribu et une autre : elles rendent 

‘poison’ ce qui avait été créé pour être douceur. Elles sont 

inutiles et ne font, comme dans ce fruit, que créer des 

frontières qui réduisent l’espace, compriment et font souffrir. 

Elles sont amères et, à celui qui mord le voisin qu’il n’aime pas 

pour l’offenser et le faire souffrir, elles donnent une amertume 

qui empoisonne l’âme. 

Sont-elles indestructibles ? Non. La bonne volonté les 

supprime, comme la main d’un enfant enlève ces cloisons 

amères qui se trouvent dans le doux fruit que le Créateur a fait 

pour les délices de ses enfants. 

Le premier à avoir cette bonne volonté, c’est le même et 

unique Seigneur, qui est le Dieu des Judéens comme des 

Galiléens, et des Samaritains comme des Batanéens300. Il le 

 
300 C’est-à-dire les habitants de la Batanée, région qui couvrait la plaine 

fertile du sud de la Syrie et frontalière avec la Jordanie. Au temps de Jésus, 
cette province correspondait à l’ancien royaume de Bashân, mentionné dans 
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montre en envoyant l’unique Sauveur301 qui sauvera les uns et 

les autres sans demander autre chose que la foi en sa Nature 

et en sa Doctrine. Le Sauveur qui vous parle passera pour 

abattre les barrières inutiles, pour effacer le passé qui vous a 

divisés, et pour mettre à la place un présent qui vous rend 

frères en son nom. Vous tous, qui êtes d’ici ou de l’autre côté 

des frontières, vous n’avez qu’à le seconder, et la haine 

tombera, ainsi que l’avilissement qui provoque la rancœur, et 

l’orgueil qui suscite l’injustice. 

Voici mon commandement : que les hommes s’aiment 

comme des frères, puisqu’ils le sont. Qu’ils s’aiment comme le 

Père des Cieux les aime et comme les aime le Fils de 

l’homme302 qui, par la nature humaine qu’il a prise, se sent 

frère des hommes et qui, par sa paternité, se sent maître de 

vaincre le Mal avec toutes ses conséquences. 

Vous avez dit : ‘Il est dans notre loi de ne pas trahir.’ Alors 

commencez par ne pas trahir vos âmes en les privant du Ciel. 

Aimez-vous les uns les autres, aimez-vous en moi, et la paix 

atteindra l’âme des hommes, comme cela vous a été promis. 

Alors viendra le Règne de Dieu, qui est un Règne de paix et 

d’amour pour tous ceux qui ont une volonté sincère de servir 

le Seigneur leur Dieu. 

 
les Livres de la Genèse, des Nombres et du Deutéronome (précisions 
données par Jean-François Lavère, dans son Dictionnaire géographique de 
l’Évangile, d’après Maria Valtorta, op. cit., en page 61). 
301 Cf. note n° 229, page 95. 
302 Cf. note n° 149, page 54.  
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Je vous quitte. Que la Lumière de Dieu illumine vos 

cœurs… Partons… » 

Jésus s’enveloppe dans son manteau, passe son sac en 

bandoulière et prend la tête du groupe, avec d’un côté Pierre, 

de l’autre le notable qui a parlé au début. Derrière viennent les 

apôtres et, plus en arrière, des jeunes Éphraïmites… 

 
 

10. L’arrivée avec les apôtres à Béthanie – Les 
pièges de Judas303 

 

Toutes les nuances de vert se présentent à la vue dans la 

campagne : les champs déjà labourés, les jardins ou les vergers 

qui entourent Béthanie304. La petite ville d’Ensémès305, 

illuminée par le soleil qui va bientôt se coucher, est vite 

franchie, ainsi que la source abondante qui se trouve un peu 

en amont de Béthanie. 

La route a été longue et fatigante pour Jésus et ses apôtres. 

Mais, malgré leur épuisement, la proximité de la maison amie 

de Lazare306 redonne des forces aux pèlerins. 

La petite ville est paisible, presque vide. Beaucoup 

d’habitants se trouvent déjà à Jérusalem pour la fête. Aussi 

Jésus passe-t-il inaperçu dans le voisinage. C’est seulement 

 
303 Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 2 septembre 1946.  
304 Cf. note n° 195, page 76. 
305 Cf. note n° 297, page 118. 
306 Cf. note n° 196, page 77. 
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lorsqu’il arrive près du jardin en friche d’une maison romaine, 

qu’il rencontre deux hommes qui le reconnaissent et le saluent, 

en lui demandant :  

« Tu vas chez Lazare, Maître ? Tu fais bien. Il est si 

malade… Nous en revenons après lui avoir apporté le lait de 

nos ânesses, la seule nourriture que son estomac digère encore, 

avec un peu de jus de fruits et de miel. Ses sœurs ne cessent 

de pleurer, épuisées par les veilles et la douleur… Et lui ne fait 

que te désirer. Je crois qu’il serait déjà mort, si le désir de te 

revoir ne l’avait aidé à vivre jusqu’ici. » 

« J’y vais de ce pas. Que Dieu soit avec vous. » 

« Et… tu vas le guérir ? », demandent-il encore avec 

curiosité. 

« La volonté de Dieu se manifestera sur lui, et avec elle la 

puissance du Seigneur », répond Jésus, laissant les deux 

hommes perplexes.  

Il se hâte vers le portail du jardin. Un serviteur l’aperçoit et 

court lui ouvrir, mais sans aucun cri de joie. Il s’agenouille pour 

vénérer Jésus, et dit tristement :  

« Tu tombes bien, Seigneur ! Puisse ta venue être un signe 

de joie pour cette maison éplorée. Lazare, mon maître… »  

« Je le sais. Résignez-vous tous à la volonté du Seigneur. Il 

récompensera le sacrifice de votre volonté à la sienne. Va 

appeler Marthe et Marie. Je les attends dans le jardin. » 

Le serviteur s’éloigne en courant et Jésus le suit lentement, 

après avoir dit à ses apôtres :  
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« Je vais auprès de Lazare. Reposez-vous, vous en avez bien 

besoin… » 

Les deux sœurs de Lazare se présentent sur le seuil. Elles 

ont du mal à reconnaître le Seigneur, tant leurs yeux sont 

fatigués par les veilles et les larmes. Le soleil, qui les éblouit, 

augmente leur difficulté à le voir. Pendant ce temps, d’autres 

serviteurs sortent à la rencontre des apôtres pour les emmener 

avec eux. 

« Marthe ! Marie ! C’est moi. Vous ne me reconnaissez 

pas ? » 

« Oh ! le Maître ! », s’écrient les deux sœurs.  

Elles s’élancent vers lui et se jettent à ses pieds, étouffant 

difficilement leurs sanglots. Il se penche sur elles et touche 

leurs têtes, en les bénissant. Puis il les force à se relever : 

« Venez. Allons sous la tonnelle des jasmins. Pouvez-vous 

quitter Lazare ? » 

Plus par signes que par paroles, tout éplorées, elles 

répondent que oui. Ils se dirigent vers le pavillon ombragé où, 

sous le feuillage fourni, quelque tenace étoile de jasmin 

embaume encore. 

« Parlez donc… » 

« Oh ! Maître ! Tu arrives dans une maison bien triste ! 

Nous sommes accablées de douleur. Quand le serviteur nous 

a dit : ‘Il y a quelqu’un qui vous demande’, nous n’avons pas 

pensé à toi. Quand nous t’avons vu, nous ne t’avons pas 

reconnu. Mais tu vois ? Nos yeux sont brûlés par les larmes. 

Lazare se meurt !… » 
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Et leurs sanglots reprennent. 

« Et je suis venu… » 

« Pour le guérir ? Oh ! mon Seigneur ! », s’exclame Marie, 

rayonnante d’espoir à travers ses larmes. 

« Je l’avais bien dit ! Si le Maître vient… », dit Marthe en 

joignant les mains en un geste de joie. 

« Ah ! Marthe ! Marthe ! Que sais-tu des opérations et des 

décrets de Dieu ? » 

 « Hélas, Maître ! Tu ne vas pas le guérir ?! », disent Marthe 

et Marie ensemble en retombant dans leur peine. 

« Je vous dis : ayez une foi sans bornes dans le Seigneur. 

Gardez-la en dépit de toute insinuation et de tout événement. 

Vous verrez alors de grandes choses quand votre cœur n’aura 

plus de raison de les espérer.307 Que dit Lazare ? » 

« Il fait écho à tes paroles. Il nous dit : ‘Ne doutez pas de la 

bonté et de la puissance de Dieu. Quoi qu’il arrive, il 

interviendra pour votre bien et le mien, et pour le bien d’un 

grand nombre, de tous ceux qui, comme moi et comme vous, 

sauront rester fidèles au Seigneur.’ Et quand il est en mesure 

de le faire, il nous explique les Écritures. Il ne lit plus qu’elles 

désormais. Et il nous parle de toi. Il dit qu’il meurt à une 

époque heureuse, parce que l’ère de la paix et du pardon est 

commencée. Mais tu l’entendras… car il tient aussi d’autres 

propos qui nous font pleurer, même plus que pour notre 

frère… », ajoute Marthe. 

 
307 Jésus annonce déjà sans le nommer le futur miracle de la résurrection de 

son ami Lazare (cf. Jean 11, 1 à 44).  
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« Viens, Seigneur. Chaque minute qui passe est dérobée à 

l’espoir de Lazare. Il comptait les heures… Il disait : ‘Et 

pourtant, pour la fête, il sera à Jérusalem et il viendra…’ Nous 

qui savons beaucoup de choses que nous ne racontons pas à 

Lazare pour ne pas lui faire de peine, nous avions moins 

d’espoir, car nous pensions que tu éviterais de venir pour 

échapper à ceux qui te cherchent… C’était ce que pensait 

Marthe. Moi pas, car… si j’étais à ta place, je défierais mes 

ennemis. Je ne suis pas de celles qui ont peur des hommes, 

moi ! Et maintenant, je n’ai même plus peur de Dieu. Je sais 

combien il est bon pour les âmes repenties308… », dit Marie 

avec un regard plein d’amour. 

« Tu n’as peur de rien, Marie ? », lui demande Jésus. 

« Si, du péché… et de moi-même… J’ai toujours peur de 

retomber dans le mal. Je pense que Satan doit me haïr 

beaucoup. » 

« Tu as raison. Tu es une des âmes que Satan hait le plus, 

mais tu es aussi l’une des plus aimées de Dieu. Souviens-toi de 

cela. » 

« Oh ! je m’en souviens ! Ce souvenir fait ma force ! Je me 

rappelle ce que tu as dit dans la maison de Simon309 : ‘Il lui est 

 
308 Pour les détails de la conversion de Marie de Magdala, ancienne 

courtisane repentie depuis sa rencontre avec Jésus, on pourra se reporter au 
tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
309 Il s’agit de Simon de Capharnaüm, qui fait partie du Sanhédrin. Ayant reçu 

Jésus à dîner chez lui, au cours du repas était arrivée Marie de Magdala qui, 
repentante, s’était jetée en pleurant aux pieds de Jésus, devant tous les 
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beaucoup pardonné, parce qu’elle a beaucoup aimé.’310 Et à 

moi, tu as dit : ‘Tes péchés te sont pardonnés. Ta foi t’a sauvée. 

Va en paix.’311 Tu as dit : ‘tes péchés’. Non pas plusieurs, tous. 

Alors je pense que tu m’as aimée, mon Dieu, sans mesure. Or, 

si ma pauvre foi d’alors, telle qu’elle pouvait surgir dans une 

âme appesantie par les fautes, a tant obtenu de toi, ma foi de 

maintenant ne pourra-t-elle pas me défendre du mal ? » 

« Oui, Marie. Sois vigilante et surveille-toi, toi-même. C’est 

humilité et prudence. Mais aie foi dans le Seigneur : Il est avec 

toi. » 

Ils entrent dans la maison. Marthe va trouver son frère. 

Marie voudrait servir Jésus, mais il veut d’abord aller voir 

Lazare. Ils pénètrent dans la pièce à demi obscure. 

« Maître ! », s’écrie Lazare. 

« Mon ami ! » 

Les bras squelettiques de Lazare312 se lèvent, ceux de Jésus 

se penchent pour étreindre longuement le corps affaibli de son 

ami. Puis Jésus recouche le malade sur les oreillers et le 

contemple avec pitié. Mais Lazare sourit : il est heureux. Dans 

son visage ravagé, ne resplendissent que ses yeux enfoncés, 

mais rendus lumineux par la joie de voir Jésus à ses côtés. 

« Tu vois ? Je suis venu, et pour rester beaucoup avec toi. » 

 
convives réunis (cf. Luc 7, 36 à 50 et chapitre 13 du tome 8 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
310 Cf. Luc 7, 47. 
311 Selon Luc 7, 48 à 50. 
312 Lazare se meurt, en raison de plaies variqueuses sur ses jambes qui ne 

guérissent pas.  
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« Ah ! tu ne le peux, Seigneur. On ne me dit pas tout, mais 

j’en sais assez pour te dire que cela t’est impossible. À la peine 

qu’ils te causent, ils ajoutent la mienne, en ne me laissant pas 

expirer dans tes bras. Mais, moi qui t’aime, je ne puis par 

égoïsme te retenir près de moi, en danger. Pour toi… j’ai déjà 

pourvu… Tu dois changer d’endroit sans cesse. Toutes mes 

maisons te sont ouvertes. Les gardiens ont reçu des ordres, de 

même que les intendants de mes champs. Mais ne va pas 

séjourner à Gethsémani313, car l’endroit est très surveillé314. Je 

parle de la maison, car dans les oliviers, surtout ceux du haut, 

tu peux y aller et par plusieurs chemins, sans qu’ils s’en 

doutent. Tu sais que Margziam est déjà ici315 ? Il a été interrogé 

par certains, alors qu’il était au pressoir avec Marc316. Ils 

voulaient apprendre où tu étais, si tu venais. L’enfant a très 

bien répondu : ‘Il est juif, donc il viendra. Par où, je ne sais 

 
313 Jardin de la vallée du Cédron (ou Kédrôn), situé au pied du Mont des 

Oliviers, près de Jérusalem, où Jésus séjourne souvent avec ses disciples (voir 
tomes précédents) et où Lazare possède une grande oliveraie gardée par 
Jonas et sa femme Marie (vivant à Gethsémani). 
314 En effet, depuis quelque temps, l’endroit est très surveillé par les 

pharisiens. Une troupe hostile s’y était rendue lors de la dernière Pâque et 
avait fait peur à Jonas qui s’en était plaint à Jésus (cf. chapitre 16 du tome 16 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
315 Margziam, sur la sollicitation d’Anne de Méron (demande agréée par 

Jésus et par Simon-Pierre), était descendu avec elle et Jude, son époux, 
jusqu’à Jérusalem, au lieu de suivre Jésus et les apôtres, ce qui lui a permis 
de moins se fatiguer (cf. chapitre 5 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
316 Marc est le fils des gardiens de l’oliveraie de Gethsémani. 
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pas, puisque je l’ai quitté au Lac de Méron317.’ Ainsi, il les a 

empêchés de te dire pécheur et il n’a pas menti. » 

« Je te remercie, Lazare. Je t’écouterai, mais nous nous 

verrons souvent tout de même. » 

Il le contemple encore. 

« Tu me regardes, Maître ? Tu vois à quoi je suis réduit ? 

Comme un arbre qui se défait de ses feuilles à l’automne, je 

me dépouille d’heure en heure de ma chair, de mes forces de 

vie.  Mais je dis la vérité quand j’affirme que, si je regrette de 

ne pas vivre assez pour voir ton triomphe, je suis néanmoins 

heureux de m’en aller pour ne pas voir, impuissant comme je 

le suis pour la freiner, la haine qui grandit autour de toi. » 

« Tu n’es pas impuissant ; tu ne l’es jamais. Tu pourvois aux 

besoins de ton Ami, avant même qu’il n’arrive. J’ai deux 

maisons de paix, et je pourrais dire, également chères : celle de 

Nazareth, et celle-ci, à Béthanie. Si là-bas se trouve ma Mère 

– l’amour céleste, pour ainsi dire aussi grand que le Ciel pour 

le Fils de Dieu –, ici j’ai l’amour des hommes pour le Fils de 

l’homme, l’amitié pleine de foi et de vénération… Merci, mes 

amis ! » 

« Ta Mère ne viendra pas ? » 

« Au début du printemps. » 

« Ah ! dans ce cas, je ne la verrai plus… » 

« Si, tu la verras, c’est moi qui te le dis. Tu dois me croire. » 

 
317 Il s’agit d’un petit lac situé au nord du Lac de Galilée, désigné au cours 

des siècles comme Lac de Houleh, traversé du nord au sud par le Jourdain. 
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« Je crois à tout, Seigneur, même ce que les faits 

démentent. » 

« Où se trouve Margziam ? » 

« À Jérusalem avec les disciples, mais il rentre ici ce soir, 

d’ici peu, désormais. Et tes apôtres, ne sont-ils pas avec toi ? » 

« Ils sont avec Maximin318, qui les restaure de leur fatigue et 

de leur épuisement. » 

« Vous avez beaucoup marché ? » 

« Beaucoup, et sans arrêt. Je te raconterai… Pour l’instant, 

repose-toi. Je te bénis. » 

Et Jésus bénit son ami et se retire. 

Les apôtres sont maintenant avec Margziam et presque tous 

les bergers, qui les informent de l’insistance des pharisiens à 

obtenir des renseignements sur Jésus. Ils disent que cela a 

éveillé leurs soupçons, de sorte que leurs disciples ont pensé à 

monter la garde sur toutes les routes qui conduisent à 

l’intérieur de Jérusalem pour avertir le Maître. 

« En effet », rapporte Isaac319, « nous sommes disséminés 

sur toutes les routes à quelques stades320 des Portes321, et à tour 

 
318 C’est le régisseur de Lazare à Béthanie. Il est à peine plus âgé que Lazare 

(il a 35 ans). Il est discret, mais se montre très efficace dans toutes les tâches 
de sa fonction. 
319 Il s’agit d’Isaac, l’un des douze bergers présents lors de la Nativité à 

Bethléem, qui a été guéri par Jésus (cf. chapitre 34 du tome 2 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié) et est devenu évangélisateur de la Judée. 
320 Lire à ce sujet la note n° 65, page 31. 
321 Au temps de Jésus, différentes portes permettaient d’accéder à 

Jérusalem (Porte Dorée, Porte des Brebis, Porte orientale, Porte des 
Poissons, Porte d’Hérode…). Elles étaient fermées durant la nuit. Ceci est très 
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de rôle, nous passons une nuit ici. C’est notre tour. » 

« Maître », dit en riant Judas, « ils racontent qu’à la Porte de 

Jaffa322, il y avait la moitié du Sanhédrin323. Ils se disputaient, 

car certains rappelaient mes paroles à Engannim324. D’autres 

juraient avoir appris que tu avais été à Dothaïn325. D’autres, 

enfin, disaient t’avoir vu près d’Éphraïm. Et cela les rendait 

furieux de ne pas savoir où tu étais passé… » 

Et il rit du bon tour qu’il a joué aux ennemis de Jésus. 

« Demain, ils me verront. » 

« Non, demain, c’est nous qui y allons. C’est déjà convenu : 

tous en groupe, et en nous mettant bien en vue. » 

« Je ne veux pas. Tu mentirais. » 

« Je te jure que je ne mentirai pas. S’ils ne me disent rien, je 

ne leur dis rien. S’ils nous demandent si tu es avec nous, je 

répliquerai : ‘Ne voyez-vous pas qu’il n’est pas là ?’ Et s’ils 

veulent savoir où tu te trouves, je répondrai : ‘Cherchez-le 

 
bien décrit par Jean-François Lavère, dans son Dictionnaire géographique de 
l’Évangile, d’après Maria Valtorta (op. cit.), des pages 298 à 304. Au fil des 
siècles, les remparts et les portes de la Ville sainte ont subi de nombreuses 
transformations.  
322 Cette porte de Jérusalem existe encore de nos jours, à proximité de la 

Tour de David. Elle permettait aux pèlerins venant de l’ouest ou du sud (de 
Joppé ou d’Hébron) d’entrer dans la Ville sainte.  
323 Le Sanhédrin était une assemblée qui dirigeait religieusement, 

administrativement et juridiquement le peuple juif. Il était présidé par le 
Grand Prêtre et composé de 71 membres répartis entre les sadducéens, les 
prêtres, les notables appelés anciens, les pharisiens et les scribes. 
324 Voir pour rappel le chapitre 5 du présent ouvrage. 
325 Cf. note n° 190, page 75. 
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vous-mêmes. Comment voulez-vous que je sache où est le 

Maître, à ce moment précis ?’ En effet, je ne pourrais certes 

pas savoir si tu es à la maison, ici, ou dans les vergers, ou bien 

je ne sais où. » 

« Judas, Judas, je t’ai dit… » 

« Et moi, je te dis que tu as raison. Mais ce ne sera pas 

toujours de ma part simplicité de colombe, seulement 

prudence de serpent326. Toi, tu es la colombe, moi le serpent. 

Et ensemble, nous formerons cette perfection que tu as 

enseignée.327 » 

L’apôtre prend le ton qu’a Jésus quand il instruit, et il imite 

le Maître à la perfection :  

« ‘Je vous envoie comme des brebis parmi les loups.328 

Soyez donc prudents comme les serpents et simples comme 

les colombes… Ne vous souciez pas de ce vous devez 

répondre, car les mots vous seront mis sur les lèvres, et ce n’est 

pas vous qui parlerez, mais l’Esprit en vous329… Quand on 

vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre jusqu’à 

ce qu’arrive le Règne du Fils de l’homme.’330 Je rappelle tes 

paroles, et c’est le moment de les appliquer. » 

 
326 Selon Matthieu 10, 16. 
327 Jésus avait déjà fait un enseignement à ce sujet en juillet de l’an 28 (cf. 

chapitre 18 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Il l’avait 
rappelé récemment (cf. chapitre 13 du tome 22). 
328 Cf. Luc 10, 3. 
329 D’après Matthieu 10, 19-20. 
330 Cf. Matthieu 10, 23. 
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« Je ne les ai pas formulées ainsi, et pas celles-là seulement », 

objecte Jésus. 

« Pour le moment, il ne faut se rappeler que celles-là, et les 

formuler ainsi. Je sais ce que tu veux dire. Mais si la foi en toi 

ne s’est pas bien établie – et c’est une pierre dans ton Royaume 

–, il ne faut pas se livrer aux ennemis. Ensuite… nous dirons 

et ferons le reste… » 

L’expression de Judas est si brillante d’intelligence et 

d’espièglerie que, sauf Jésus qui soupire, il conquiert tout le 

monde. Jésus, préoccupé, réfléchit… Mais il se rend, en 

remarquant que la prévoyance de Judas n’est pas entièrement 

mauvaise. Judas expose triomphalement son plan. 

« Nous irons donc demain et après-demain jusqu’au 

lendemain du sabbat, et nous resterons dans une cabane de 

branchages331 dans la vallée du Cédron332, en parfaits Juifs. 

Eux se lasseront de t’attendre… et alors tu viendras. En 

attendant, tu resteras ici, tranquille, à te reposer. Tu es épuisé, 

mon Maître, et nous ne le voulons pas. Une fois les portes 

 
331 C’était la coutume, durant la Fête des Tentes, de construire une tente ou 

une cabane faite de branchages, en commémoration de la sortie de 
l’esclavage en Égypte du peuple hébreu : « C’est au septième mois que vous 
ferez cette fête. Vous habiterez sept jours sous des huttes. Tous les citoyens 
d’Israël habiteront sous des huttes, afin que vos descendants sachent que j’ai 
fait habiter sous des huttes les Israélites quand je les ai fait sortir du pays 
d’Égypte » (cf. Lévitique 23, 41 à 43).  
332 Le Cédron (ou Kédrôn) est un petit torrent qui coule du nord au sud, dans 

la vallée qui borde à l’orient la ville de Jérusalem, séparant la colline de Sion 
du Mont des Oliviers. 
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closes, l’un de nous viendra te relater ce qu’ils font. Ah ! 

comme ce sera beau de les voir déçus ! » 

Tous sont d’accord, et Jésus n’oppose pas de résistance. Ce 

sont peut-être son extrême fatigue ou le désir de réconforter 

Lazare, de lui apporter tout le soutien possible avant la lutte 

finale, qui le décident à céder. Peut-être aussi le réel besoin de 

se garder libre tant que ne sont pas accomplies toutes les 

œuvres nécessaires pour qu’Israël ne doute pas de sa nature 

avant de le juger comme coupable… Il finit par dire :   

« Qu’il en soit ainsi. Mais ne cherchez pas querelle, et évitez 

les mensonges. Taisez-vous plutôt que de mentir. Allons 

maintenant, car Marthe nous appelle. Viens, Margziam. Je te 

trouve meilleure mine… » 

Et il s’éloigne en parlant, un bras autour des épaules du 

jeune disciple. 

 
 

11. Au Temple pour la Fête des Tentes333 – 
Discours sur la nature du Royaume334 

 

Jésus entre dans le Temple, en compagnie de ses apôtres et 

de très nombreux disciples. Même le Grec335 venu 

 
333 Ce chapitre et le suivant sont conformes à L’Évangile selon saint Jean, au 

chapitre 7.  
334 Maria Valtorta a visionné cette scène le 3 septembre 1946. 
335 Il s’agit de Zénon, un homme grec qui a été évangélisé, à Antioche où il 

vit, par l’ancienne esclave Syntica qui habite désormais chez lui et sa famille. 
Il a déjà rencontré Jésus et a été touché par son discours à Tarichée (cf. 
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d’Antioche336 est présent ; il discute avec d’autres. Jésus et les 

disciples se dirigent vers la Cour des Juifs, tandis que Zénon 

et ceux qui parlent avec lui, païens337 comme lui, s’arrêtent 

dans la Cour des Gentils338. 

L’entrée de Jésus dans le Temple bondé ne passe pas 

inaperçue. Un nouveau murmure s’élève comme d’un essaim 

qu’on a dérangé, et couvre les voix des docteurs339 qui donnent 

leurs leçons sous le Portique des Païens340. Les enseignements 

sont suspendus comme par enchantement, et les élèves des 

scribes courent dans tous les sens porter la nouvelle de 

l’arrivée du jeune Maître. Quand il pénètre dans la seconde 

 
chapitres 16 à 18 du tome 22 et chapitres 1 et 2 du tome 23 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). C’est un homme riche, qui ravitaille les troupes 
romaines de Judée.  
336 Antioche a été fondée en 300 avant J.-C. par Séleucos Nicatôr, et nommée 

ainsi pour honorer la mémoire de son père, Antiochos. Elle est située sur la 
rive gauche de l'Oronte dans la Syrie historique et occupe la ville moderne 
d'Antakya, en Turquie. Antioche était à l’époque la troisième ville de l’Empire 
romain par ordre d’importance. 
337 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

romain, pour désigner ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Il 
remonte au mot paganus (en latin). Les païens étaient considérés comme 
des étrangers et des impies par le peuple juif. Une disposition légale leur 
interdisait, sous peine de mort, l’accès dans l’enceinte du Temple de 
Jérusalem, réservé aux seuls Juifs circoncis. Seul le « Parvis des Gentils » leur 
était accessible, à condition qu’ils n’y fissent pas de scandale.   
338 Les Gentils désignent tous ceux qui sont étrangers au peuple juif. 
339 Cf. note n° 217, page 84. 
340 C’est également là que Jésus, lorsqu’il enseignait dans le Temple de 

Jérusalem, se plaçait habituellement. Ce portique est situé au nord du Parvis 
du Temple, à proximité de la forteresse Antonia. 
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enceinte où se trouve l’Atrium des Juifs, plusieurs pharisiens, 

scribes et prêtres se sont déjà groupés à l’affût. Mais tant qu’il 

prie, ils ne lui disent rien et ne s’approchent même pas de lui. 

Ils se contentent de le surveiller… 

Puis Jésus revient au Portique des Païens, et ils en font 

autant. La troupe des malintentionnés augmente comme celle 

des curieux et des bien intentionnés. Des murmures courent. 

De temps à autre, une remarque est faite à haute voix : « Vous 

voyez bien qu’il est venu ? C’est un juste : il ne pouvait 

manquer la fête. » Ou bien : « Qu’est-il venu faire ? Dévoyer 

encore plus le peuple ? » Ou encore : « Vous êtes contents, 

maintenant ? Vous voyez à présent où il est ? Vous l’avez tant 

demandé ! » 

Voix isolées et aussitôt étouffées dans la gorge par les 

regards explicites des disciples ou des partisans de Jésus qui, 

par leur amour même, menacent les ennemis haineux. Voix 

ironiques, fielleuses, qui lancent une giclée de venin, mais se 

calment par crainte du peuple. Puis vient le silence de la foule, 

après une manifestation significative en faveur du Maître, car 

elle redoute les représailles des puissants. Une peur réciproque 

règne… 

Le seul à ne rien craindre, c’est Jésus. Il marche 

paisiblement, avec majesté, vers le lieu où il veut aller, un peu 

absorbé, et pourtant prêt à sortir de sa concentration pour 

caresser un enfant qu’une mère lui présente, ou pour sourire à 

un vieillard qui le salue en le bénissant. 
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Gamaliel341 se trouve dans le Portique des Païens, debout 

au milieu d’un groupe d’élèves. Les bras croisés, dans un 

splendide vêtement blanc qui se détache sur un tapis rouge 

foncé étendu sur le sol, il semble réfléchir, la tête légèrement 

inclinée, et ne pas s’intéresser à ce qui se passe. Parmi ses 

disciples, au contraire, l’agitation provoque la plus grande 

curiosité. Un élève, de petite taille, va jusqu’à monter sur un 

haut tabouret pour mieux voir. Mais quand Jésus arrive à 

hauteur de Gamaliel, le rabbi lève la tête et ses yeux profonds 

se fixent un instant sur le visage paisible du jeune Maître, 

essayant de décrypter le mystère de la vérité. C’est un regard 

scrutateur, angoissant et angoissé. Jésus le sent et se retourne. 

Il le regarde lui aussi, d’un air doux et ouvert, en se laissant 

scruter. Puis Jésus poursuit son chemin, et Gamaliel baisse de 

nouveau la tête, sourd à toutes les questions franches et 

impatientes de certains de ceux qui l’entourent, ou sournoises 

et haineuses des autres : « C’est lui, maître ? Qu’en dis-tu ? » 

« Quel est ton jugement ? Qui est-il ? » 

Jésus se dirige vers la place qu’il s’est choisie. Il s’adosse 

simplement à une colonne, sur la marche la plus haute, au fond 

du Portique. C’est la moins bonne place. Tout autour de lui, 

se trouvent les apôtres et les disciples, ainsi que des partisans 

et des curieux. Au loin, les pharisiens, les scribes, les prêtres et 

les rabbis le surveillent.  

Jésus se met à prêcher pour la centième fois la venue et la 

préparation du Royaume de Dieu. Il répète avec encore plus 

 
341 Cf. pour rappel la note n° 35, pages 21/22. 
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de puissance les mêmes idées, déjà exposées vingt ans 

auparavant.342 Il parle de la prophétie de Daniel343, du 

Précurseur344 prédit par les prophètes345. Il rappelle l’étoile 

suivie par les mages346, le massacre des Innocents347. Après ces 

préambules destinés à montrer les signes de la venue du Christ 

sur la terre, il cite, pour confirmer ses propos, les signes actuels 

qui accompagnent le Christ enseignant348. Il rappelle la 

 
342 C’est-à-dire lors de la Bar Mitsvah du jeune Jésus (cf. note n° 29, page 20, 

et chapitres 36 et 37 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
343 Cette prophétie annoncée par l’ange Gabriel à ce prophète est rapportée 

dans le Livre de Daniel (cf. Daniel 9, 20 à 27). Le prénom ‘Daniel’ signifie : 
« Dieu est mon juge. » Prophète de l’Ancien Testament, Daniel était un 
Israélite de famille noble, appartenant à la tribu de Juda, qui a séjourné en 
Babylonie pendant le temps de l’Exil, sous le règne de Nabuchodonosor 
jusqu’à celui de Cyrus. Doté d’une grande intelligence et bénéficiaire de la 
faveur royale, mais fidèle au Dieu d’Israël, il a refusé toute coutume et loi 
humaine contraire à la Loi mosaïque. Il a reçu de nombreuses visions et 
prophéties. 
344 Il s’agit de Jean le Baptiste, qui a préparé les chemins du Seigneur (cf. 

Matthieu 3, 1 à 6 – Marc 1, 2 à 8 – Luc 3, 2 à 6 et Jean 1, 15 à 23, inspiré par 
Isaïe 40, 3 et Malachie 3, 1)  
345 Selon Matthieu 3, 1 à 12 – Marc 1, 2-3 et Luc 3, 3 à 18.  
346 Cf. Matthieu 2, 1 à 12. Voir pour rappel le chapitre 29 du tome 1 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
347 Massacre ordonné par Hérode le Grand de faire périr tous les enfants de 

moins de deux ans à Bethléem et dans ses alentours, peu après la naissance 
de Jésus (cf. Matthieu 2, 13 à 18 et chapitre 30 du tome 1 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
348 C’est-à-dire les miracles de conversion, de guérison et de libération des 

démons (voire même de résurrection) accomplis par Jésus-Christ, partout où 
il passe. 
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contradiction qui l’accompagne349, la mort du Précurseur350 et 

les miracles qui se produisent continuellement351, confirmant 

que Dieu est avec son Christ. Il n’attaque jamais ses 

adversaires, il semble ne pas même les voir. Il parle pour 

confirmer dans la foi ses disciples, pour éclairer sur la vérité 

ceux qui sont dans la nuit, sans qu’il y ait faute de leur part… 

Une voix désagréable part de l’extrémité de la foule : 

« Comment Dieu peut-il être dans les miracles s’ils se 

produisent un jour défendu ? Pas plus tard qu’hier352, tu as 

guéri un lépreux sur la route de Bethphagé353. » 

Jésus regarde l’homme qui vient d’interrompre son 

discours, mais sans lui répondre. Il poursuit son enseignement 

sur la libération de la puissance qui domine les hommes, et de 

l’instauration du Royaume du Christ éternel, invincible, 

glorieux et parfait.  

« Et c’est pour quand ? », demande en ricanant un scribe, 

avant d’ajouter : « Nous savons bien que tu veux te faire roi, 

mais un roi tel que toi ferait la ruine d’Israël. Où sont tes 

 
349 Cf. note n° 128, page 49.  
350 L’annonce de la mort de Jean le Baptiste a été faite à Jésus et aux apôtres 

à la fin du mois d’août de l’an 28 (cf. chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
351 Conforme à Matthieu 4, 23 à 25 ; 9, 35 – Marc 1, 39 ; 3, 7-8 – Luc 4, 14-

15. 44 ; 6, 17-18. 
352 C’est une indication que cette scène se passe le dimanche, le lendemain 

du sabbat, pendant lequel toute activité ou tout travail étaient proscrits. 
353 Ce village, mentionné plusieurs fois dans l’œuvre de Maria Valtorta, est 

situé à moins d’un kilomètre de la maison de Lazare à Béthanie. 
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pouvoirs de roi ? Où sont tes troupes, tous tes trésors, tes 

alliances ? Tu n’es qu’un fou ! » 

Beaucoup de ses semblables approuvent avec un rire 

méprisant. Un pharisien dit : 

« N’agissez pas ainsi, sinon nous ne saurons pas ce qu’il 

entend par royaume, quelles lois aura son royaume, comment 

il se présentera. Eh quoi ! Est-ce donc en un seul jour que 

l’ancien royaume d’Israël devint parfait comme au temps de 

David et de Salomon354 ? Ne vous rappelez-vous pas combien 

d’incertitudes et de périodes obscures il y eut avant la 

splendeur royale du roi parfait ? Pour avoir le premier roi355, il 

fallut d’abord former l’homme de Dieu qui devait l’oindre356, 

et par conséquent enlever sa stérilité à Anne d’Elqana357 et lui 

inspirer d’offrir le fruit de son sein358. Méditez le cantique 

d’Anne. C’est une instruction pour notre dureté et notre 

aveuglement : ‘Personne n’est saint comme le Seigneur… Ne 

multipliez pas par arrogance les paroles hautaines… C’est 

Dieu qui fait mourir et vivre… Il relève le pauvre… Il rend 

sûrs les pas de ses saints, et les impies se tairont car ce n’est 

pas par sa propre force que l’homme triomphe, mais par celle 

 
354 Cf. note n° 98, page 39. 
355 Le premier roi d’Israël fut Saül (dont l’histoire est racontée dans le 1er 

Livre de Samuel, aux chapitres 8 à 31).  
356 C’est-à-dire le prophète Samuel, qui a oint d’abord Saül (cf. 1 Samuel 10, 

1 à 24), puis le jeune David (cf. 1 Samuel 16, 1 à 13 ; 2 Samuel 2, 1 à 4). 
357 En 1 Samuel 1, 4-5. 
358 Cf. 1 Samuel 1, 11. 24 à 28. 
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qui lui vient de Dieu.’359 Rappelez-vous ! ‘Dieu jugera les 

confins de la terre, Il donnera l’empire à son roi et il exaltera 

la puissance de son Christ.’360 Le Christ des prophéties ne 

devait-il pas être de la race de David ? Dans ce cas, toutes les 

préparations, à partir de la naissance de Samuel, ne sont-elles 

pas des préalables au règne du Christ ? Toi, Maître, ne 

descends-tu pas de David, né à Bethléem361 ? », demande-t-il 

directement à Jésus. 

« Tu l’as dit », répond brièvement Jésus. 

« Alors satisfais nos intelligences. Tu vois que le silence 

n’est pas une bonne méthode, puisqu’il fomente les brumes 

du doute dans les cœurs. » 

« Non, pas du doute, mais de l’orgueil362, ce qui est plus 

grave encore. » 

« Comment ? Douter de toi est moins grave que d’être 

orgueilleux ? » 

« Oui : l’orgueil est la luxure de l’intelligence et c’est le 

péché le plus grand, car c’est le péché même de Lucifer. Dieu 

pardonne bien des fautes et sa lumière resplendit avec amour 

pour éclairer les ignorances et dissiper les doutes. Mais Il ne 

 
359 Cf. 1 Samuel 2, 1 à 9. 
360 Cf. 1 Samuel 2, 10. 
361 Cf. la fin de la note n° 69, page 32. 
362 L’orgueil, un des sept péchés capitaux (qui sont l’orgueil, l’avarice, l’envie 

ou la jalousie, la colère, l’impureté ou la luxure, la gourmandise, la paresse 
ou l’acédie), est le plus grave aux yeux de Dieu. Selon les Pères de l’Église, ce 
péché est à l’origine de tous les autres. Lire à ce sujet les articles 1849 à 1876 
du C.E.C. 
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pardonne pas à l’orgueil qui se moque de Lui, en se prétendant 

plus grand que Lui. » 

« Qui, parmi nous, dit que Dieu est plus petit que nous ? 

Nous ne blasphémons pas… », s’écrient plusieurs. 

« Vous ne l’affirmez pas par votre bouche, mais par vos 

actes. Vous voulez dire à Dieu : ‘Il n’est pas possible que le 

Christ soit un Galiléen, un homme du peuple. Il n’est pas 

possible que ce soit lui.’ Or qu’est-ce qui est impossible à 

Dieu363 ? » 

La voix de Jésus est un tonnerre. Si, au début de son 

discours, son aspect était plutôt humble, il se redresse 

maintenant, s’écarte du pilastre et relève majestueusement la 

tête, pour darder de son regard la foule, dans une attitude 

véritablement royale. Les gens reculent, comme effrayés, et 

personne ne répond à la dernière question.  

Puis un rabbi, petit et ridé, à l’aspect maussade, demande, 

en faisant précéder sa question d’un rire faux et éraillé :  

« Il faut être à deux pour céder à la luxure364. Avec qui 

l’intelligence y cède-t-elle, puisqu’elle n’a pas de corps ? 

Comment donc peut-elle pécher par luxure ? À qui, si elle est 

incorporelle, s’unit-elle pour pécher ? » 

Et l’homme s’esclaffe, en laissant traîner ses mots. 

« À qui ? À Satan. L’intelligence de l’orgueilleux commet la 

fornication avec Satan contre Dieu et contre l’amour. » 

 
363 Selon Luc 1, 37. 
364 La luxure est un des sept péchés capitaux, péché de la chair, qui consiste 

en la recherche excessive et désordonnée des plaisirs sensuels et sexuels. 
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« Et Lucifer, avec qui a-t-il forniqué pour devenir Satan, si 

Satan n’existait pas encore ? » 

« Avec lui-même, avec sa propre pensée intelligente et 

désordonnée. Qu’est-ce que la luxure, scribe ? » 

« Mais… je te l’ai dit ! Qui ignore ce qu’est la luxure ? Nous 

en avons tous fait l’expérience… » 

« Tu n’es pas un rabbi sage, puisque tu ne connais pas la 

nature véritable de ce péché universel, triple fruit du Mal. 

Comme le Père, le Fils et l’Esprit Saint sont la triple forme de 

l’Amour, la luxure, c’est le désordre, scribe : un désordre guidé 

par une intelligence libre et consciente, qui sait que son désir 

est mauvais, mais veut le satisfaire quand même. La luxure est 

désordre et violence contre les lois naturelles, contre la justice 

et l’amour envers Dieu, envers nous-mêmes, envers nos frères. 

Toute luxure : celle de la chair comme celle qui vise les 

richesses et les pouvoirs de la terre365, comme celle des 

hommes qui voudraient empêcher le Christ d’accomplir sa 

mission, parce qu’ils intriguent avec une ambition démesurée 

qui redoute en tremblant que je la frappe. » 

Un grand murmure parcourt la foule. Gamaliel, resté seul, 

relève la tête et jette un regard aigu sur Jésus. 

 
365 Jésus décrit là la triple convoitise (ou les trois concupiscences) telle que 

rapportée par l’évangéliste Jean dans sa première Épître (cf. 1 Jean 2, 16 : 
« Car tout ce qui est dans le monde – la convoitise de la chair, la convoitise 
des yeux et l’orgueil de la richesse – vient non pas du Père, mais du monde. 
Or le monde passe avec ses convoitises… »), fomentée par les œuvres de la 
chair, l’esprit du monde et le Diable, à laquelle est soumis tout être humain 
de son vivant.  
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Le pharisien revient à la charge :  

« Mais quand donc viendra le Règne de Dieu366 ? Tu n’as 

pas répondu… » 

« Quand le Christ sera sur le trône qu’Israël lui prépare, plus 

haut que tout trône, plus haut que ce Temple lui-même. » 

« Mais où est-on en train de le préparer ? Il n’y a aucun 

apparat… Se peut-il que Rome laisse Israël se relever ? Les 

aigles367 sont-elles donc devenues aveugles pour ne pas voir ce 

qui se trame ? » 

« Le Royaume de Dieu ne vient pas avec apparat. Seul l’œil 

de Dieu le voit se former, parce qu’Il lit à l’intérieur des 

hommes368. Aussi, n’allez pas chercher où se trouve ce 

Royaume, où il se prépare. Et ne croyez pas ceux qui vous 

disent : ‘On conjure en Batanée369, dans les cavernes du désert 

d’Engaddi370, sur les rives de la mer…’ Le Royaume de Dieu 

est en vous371, dans votre âme qui accueille la Loi venue des 

Cieux comme la loi de la vraie Patrie, la loi dont la pratique 

rend citoyen du Royaume. C’est pour cela qu’avant moi, Jean-

 
366 Question des pharisiens à Jésus rapportée en Luc 17, 20. 
367 Allusion aux aigles romaines, qui symbolise Rome (cf. note n° 163, 

page 60).  
368 En effet, Dieu, le Père du Ciel, connaît toutes choses et voit le fond des 

cœurs (cf. note n° 277, page 113). 
369 Cf. note n° 300, pages 121/122. 
370 Très belle ville, véritable oasis dans le désert de Judée, située sur la rive 

nord-ouest de la Mer Morte. Jésus et ses apôtres s’y sont déjà rendus à la mi-
avril de l’an 29 (cf. chapitres 2 à 4 du tome 18 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Les discours d’adieu de Jésus »). 
371 Selon Luc 17, 21. 
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Baptiste est venu préparer les chemins des cœurs372 par 

lesquels devait pénétrer en eux ma Doctrine. C’est par la 

pénitence que se sont préparés les chemins, c’est par l’amour 

que le Royaume se dressera et que tombera l’esclavage du 

péché qui interdit aux hommes le Royaume des Cieux373. » 

« Vraiment, cet homme est grand ! Et vous dites que c’est 

un artisan374 ? », s’exclame tout haut quelqu’un qui écoutait 

attentivement. 

D’autres Juifs, peut-être incités par les ennemis de Jésus, se 

regardent, interdits, et se tournent vers les provocateurs : 

« Mais que nous avez-vous insinué ? Qui peut dire que cet 

homme soulève le peuple ? » 

Et d’autres ajoutent :  

« Nous nous demandons ceci : s’il est vrai qu’aucun de vous 

ne l’a instruit, d’où tient-il une telle sagesse ? Où l’a-t-il apprise, 

s’il n’a jamais étudié avec un maître ? »  

Et s’adressant à Jésus : « Dis-nous donc où tu as trouvé 

cette doctrine que tu enseignes ? » 

Jésus lève un visage inspiré et répond : 

« En vérité, en vérité, je vous dis que cette doctrine n’est 

pas la mienne, mais qu’elle vient de Celui qui m’a envoyé375 

parmi vous. En vérité, je vous dis qu’aucun maître ne me l’a 

 
372 Cf. note n° 344, page 139. 
373 Cf. note n° 146, page 52. 
374 Jésus exerçait le métier de menuisier comme son père putatif, Joseph, 

avant le début de sa Vie publique (cf. pour rappel la note n° 50, page 27). 
375 Cf. Jean 7, 16. 



147 
 

enseignée, et que je ne l’ai trouvée dans aucun livre vivant, ni 

dans aucun rouleau ou monument de pierre. En vérité, je vous 

dis que je me suis préparé à cette heure en écoutant le Vivant 

parler à mon âme. Maintenant, l’heure est venue pour moi de 

donner au peuple de Dieu la Parole venue des Cieux.376 C’est 

ce que je fais, et jusqu’à mon dernier soupir. Et lorsque je 

l’aurai exhalé, les pierres qui m’entendront éprouveront une 

crainte de Dieu plus forte que celle qu’éprouva Moïse sur le 

Mont Sinaï377. Et dans la crainte, avec une voix véridique, 

bénissant ou maudissant, les paroles de ma doctrine repoussée 

se graveront sur les pierres et ne s’effaceront plus. Le signe 

restera, lumière pour ceux qui l’accueilleront – au moins à ce 

moment-là – avec amour, mais ténèbres absolues pour ceux 

qui ne comprendront pas, même alors, que c’est la volonté de 

Dieu qui m’a envoyé pour fonder son Royaume. 

Au commencement de la Création, il fut dit : ‘Que la 

lumière soit.’378 Et la lumière fut dans le chaos. Au 

commencement de ma vie, il a été dit : ‘Que la paix pour les 

hommes de bonne volonté soit.’379 La bonne volonté, c’est 

 
376 Selon Jean 12, 23. 
377 C’est sur le Mont Sinaï (appelé aussi l’Horeb) que le Seigneur se manifesta 

à Moïse pour conclure son Alliance avec son peuple et donner sa Loi (cf. 
Exode 3, 1 à 20 ; 19, 1 à 25 ; 20, 1 à 21 – Deutéronome 1, 6. 19 ; 4, 10. 15 ; 5, 
1 à 31 ; 18, 16 ; 28, 69 – 1 Rois 8, 9 – 2 Chroniques 5, 10 – Malachie 3, 22). 
C’est une sainte montagne (dont le sommet culmine à 2 285 mètres), située 
dans le désert d’Égypte, proche de la Mer Rouge.  
378 En Genèse 1, 3. 
379 Ce fut le discours de l’Ange du Seigneur et de l’armée céleste aux bergers 

de Bethléem, après la naissance de Jésus (selon Luc 2, 13-14). 
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celle qui fait la volonté de Dieu et ne la combat pas. Or, 

l’homme qui fait la volonté de Dieu et ne la combat pas, sent 

qu’il ne peut s’opposer à moi : il pressent en effet que ma 

doctrine vient de Dieu et non pas de moi-même380. Est-ce que 

je cherche ma propre gloire ? Est-ce que je prétends être 

l’Auteur de la Loi de grâce et de l’ère du pardon ? Non. Je ne 

prends pas la gloire qui n’est pas la mienne, mais je glorifie la 

gloire de Dieu, Auteur de tout ce qui est bon. Or ma gloire, 

c’est de faire ce que le Père veut381, car cela lui rend gloire. 

Celui qui parle en sa propre faveur pour qu’on le loue, cherche 

une gloire personnelle. Mais celui qui peut, même sans la 

chercher, obtenir la gloire des hommes pour ce qu’il fait ou 

dit, et qui la repousse en disant : ‘Elle n’est pas mienne, créée 

par moi, mais elle procède de celle du Père, comme moi je 

procède de Lui’, celui-là est dans la vérité.382 En lui, il n’est pas 

d’injustice, car il donne à chacun ce qui est à lui sans rien 

garder de ce qui ne lui appartient pas. Je suis parce que le Père 

m’a voulu. » 

Jésus fait une pause. Du regard, il passe la foule en revue, 

fouille les consciences et les pèse. Puis il reprend la parole : 

« Vous gardez le silence. La moitié d’entre vous est dans 

l’admiration, les autres se demandent comment me faire taire. 

 
380 Cf. Jean 7, 16-17. 
381 Conformément à Jean 4, 34 : « Ma nourriture est de faire la volonté de 

celui qui m’a envoyé et de mener son œuvre à bonne fin. »  
382 Selon Jean 7, 18. 
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De qui sont les Dix Commandements383 ? D’où viennent-ils ? 

Qui vous les a donnés ? » 

« Moïse ! », crie la foule. 

« Non : c’est le Très-Haut. Moïse, son serviteur, vous les a 

apportés, mais ils sont de Dieu. Vous, qui avez les formules 

mais n’avez pas la foi384, vous dites dans votre cœur : ‘Dieu, 

nous ne l’avons pas vu, pas plus que les Hébreux au pied du 

Sinaï.’ Rien ne vous a suffi pour croire que Dieu était présent, 

pas même les éclairs qui incendiaient la montagne pendant que 

Dieu lançait la foudre et le tonnerre385 en présence de Moïse. 

Même les éclairs et les tremblements de terre ne vous servent 

pas pour croire que Dieu est sur vous pour écrire l’Alliance 

éternelle de salut et de condamnation. Vous verrez bientôt une 

épiphanie386 nouvelle, terrible, dans ces murs. Les cachettes 

sacrées sortiront des ténèbres, car le Règne de la Lumière aura 

commencé, et le Saint des Saints387 sera élevé à la face du 

monde au lieu de rester caché sous le triple rideau388. Et vous 

 
383 Ou les Dix Paroles (Décalogue), que l’on trouve en Exode 20, 2 à 21 ou 

Deutéronome 5, 6 à 21. 
384 Selon Jean 7, 19. 
385 En Exode 19, 16 ; 20, 18 
386 Il s’agit d’une manifestation de Dieu, ou encore de la révélation de Jésus 

aux trois mages (cf. chapitre 29 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié), commémorée par la fête du même nom dans l’Église 
catholique. 
387 Cf. note n° 280, page 114. 
388 Le vélarium, grand voile composé d’un rideau extérieur et d’un rideau 

intérieur double, préservait l’accès et masquait la vue sur le Saint des Saints, 
dans le Temple de Jérusalem. 
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ne croirez pas encore. Que vous faudra-t-il donc pour vous 

faire croire ? Que les foudres de la Justice marquent votre 

chair ? Mais alors la Justice sera apaisée, et ce sont les foudres 

de l’amour qui descendront.389 Et pourtant, même, elles ne 

graveront pas la vérité sur vos cœurs, sur tous vos cœurs, et 

ne susciteront pas le repentir, et enfin l’amour… » 

 Gamaliel a maintenant le visage tendu, ses yeux regardent 

fixement Jésus…  

« Vous savez que Moïse était un homme parmi les hommes. 

Les chroniqueurs de son temps vous l’ont décrit. Et pourtant, 

sachant qui il était, de Qui et comment il a reçu la Loi, 

l’observez-vous donc ? Aucun de vous ne l’observe. » 

Un cri de protestation s’élève de la foule. Jésus impose le 

silence : 

« Vous prétendez que ce n’est pas vrai ? Que vous 

l’observez ? Dans ce cas, pourquoi chercher à me mettre à 

mort ? Est-ce que le cinquième commandement ne défend pas 

de tuer un homme ? Vous ne reconnaissez pas en moi le 

Christ ? Mais vous ne pouvez nier que je suis un homme. 

Pourquoi cherchez-vous à me tuer ? » 

« Mais tu es fou ! Tu es un possédé ! Un démon parle en 

toi, il te fait délirer et proférer des mensonges ! Aucun de nous 

ne pense à te mettre à mort ! Qui veut te tuer ? », crient 

justement ceux qui veulent le faire. 

 
389 C’est ce qui se produira après la mort de Jésus sur la Croix, quand il aura 

consumé sa Passion et accompli son œuvre de rédemption. 
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« Qui ? Vous ! Et vous cherchez de bons prétextes. Vous 

me reprochez des fautes qui ne sont pas vraies. Vous me 

critiquez – ce n’est d’ailleurs pas la première fois – pour avoir 

guéri un homme pendant le sabbat. Or Moïse ne dit-il pas 

d’avoir pitié même de l’âne et du bœuf qui est tombé, car ils 

représentent un bien pour ton frère390 ? Et moi, je ne devrais 

pas avoir pitié du corps malade d’un frère pour qui la santé 

retrouvée est un bien matériel et un moyen spirituel pour bénir 

Dieu et L’aimer en raison de sa bonté ? Et la circoncision que 

Moïse vous a donnée, après l’avoir lui-même reçue des 

patriarches391, ne la pratiquez-vous pas même pendant le 

sabbat ? Si la circoncision d’un homme pendant le sabbat n’est 

pas une violation de la Loi mosaïque du sabbat, parce qu’elle 

sert à faire d’un garçon un fils de la Loi392, pourquoi vous 

indignez-vous que j’aie guéri pendant le sabbat un homme tout 

entier, corps et âme, et que j’en aie fait un fils de Dieu ?393 Ne 

jugez pas selon l’apparence et la lettre, mais portez un 

jugement droit et avec votre âme.394 Car les formules, les 

apparences sont lettre morte, mais non pas la vie vraie, alors 

que l’esprit des paroles et des apparences est vie réelle et 

 
390 En Deutéronome 22, 4. 
391 Depuis Abraham, à qui Dieu avait demandé cet acte de circoncision sur 

tout enfant mâle comme signe d’alliance avec Lui (cf. Genèse 17, 9 à 14).  
392 Selon Lévitique 12, 3. 
393 Conforme à Jean 7, 21 à 23. 
394 D’après Jean 7, 24. 
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source d’éternité. Mais vous ne comprenez pas ces vérités, 

parce que vous ne voulez pas les comprendre. Partons. » 

Et Jésus tourne le dos à tout le monde pour se diriger vers 

la sortie, suivi et entouré par ses apôtres et disciples. Ces 

derniers le regardent, attristés pour lui et pleins de dédain pour 

ses ennemis. Mais lui, pâle, leur dit avec un sourire :  

« Ne vous affligez pas. Vous êtes mes amis, et vous faites 

bien, car mon temps est compté. Bientôt viendra un temps où 

vous désirerez voir un seul de ces jours du Fils de l’homme. 

Mais vous ne le pourrez plus. Alors il sera réconfortant de 

vous dire : ‘Nous l’avons aimé et lui sommes restés fidèles tant 

qu’il a demeuré parmi nous.’ Pour se moquer de vous et vous 

faire paraître fous, on vous dira : ‘Le Christ est revenu. Il est 

ici ! Il est là !’ Ne les croyez pas. N’y allez pas.395 Ne vous 

mettez pas à suivre ces faux railleurs. Le Fils de l’homme, une 

fois parti, ne reviendra plus avant son Jour. Alors sa 

manifestation sera semblable à l’éclair qui resplendit et passe 

d’un point du ciel à l’autre396, si rapidement que l’œil a du mal 

à le suivre. Vous, mais pas vous seuls, car aucun homme ne 

pourrait me suivre dans ma manifestation finale pour 

rassembler tous ceux qui ont existé, existent et existeront. Mais 

avant que cela n’arrive, il faut que le Fils de l’homme souffre 

beaucoup397, souffre tout, toute la douleur de l’Humanité, et 

qu’en outre, il soit renié par cette génération. »  

 
395 Selon Matthieu 24, 23 à 26 – Marc 13, 21 ou Luc 17, 23. 
396 Cf. Matthieu 24, 27 ou Luc 17, 24. 
397 D’après Luc 9, 22, mais aussi Matthieu 16, 21 et Marc 8, 31. 
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« Mais alors, mon Seigneur, tu subiras la souffrance de tout 

le mal dont sera capable de te frapper cette génération », 

souligne le berger Matthias398. 

« Non. J’ai dit : ‘Toute la douleur de l’Humanité.’ Les 

hommes existaient avant cette génération, et ils existeront à 

travers les générations, après celle-ci. Et toujours, ils 

pécheront. Et le Fils de l’homme goûtera dans son esprit toute 

l’amertume des péchés passés, présents et futurs, jusqu’au 

dernier, avant d’être le Rédempteur. En outre, sa gloire 

souffrira encore en son esprit d’amour en voyant l’humanité 

piétiner son amour.399 Vous ne pouvez pas comprendre pour 

le moment… Allons maintenant dans cette maison ; elle m’est 

amie. » 

Et il frappe à une porte, qui s’ouvre pour le laisser entrer, 

sans que le portier montre de l’étonnement devant le nombre 

de personnes qui entrent à la suite de Jésus. 

 
 
 

 
398 Il s’agit de Tobie, le fils de Matthias, berger présent lors de la naissance 

de Jésus à Bethléem. Depuis la mort de son père lors du « massacre des 
Innocents », il a repris le nom de son père et est devenu disciple de Jean-
Baptiste, puis de Jésus. Il était présent dans la forteresse de Machéronte, lors 
de la décapitation de Jean le Baptiste. 
399 Ceci fait écho à ce que Jésus avait confié à Maria Valtorta le 14 février 

1944 sur ses grandes souffrances intérieures (reporté au point 2 du chapitre 
« Pour aller plus loin » du présent ouvrage). 
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12. Au Temple, discours sur la nature du Christ400 
 

Le Temple est encore plus bondé que la veille.401 Et dans la 

foule qui l’emplit et s’agite dans la première cour, se trouvent 

beaucoup de païens. Tous sont dans une attente anxieuse, tant 

les Juifs que les Gentils. Ils discutent entre eux, les païens avec 

les païens, les Hébreux402 avec les Hébreux, en groupes 

disséminés çà et là, sans perdre de vue les Portes. 

Les docteurs, sous les portiques, se fatiguent à élever la voix 

pour attirer le public et faire étalage d’éloquence. Mais ils 

s’adressent à des élèves peu nombreux, car les gens sont 

distraits. 

Gamaliel est là, à sa place habituelle. Mais il ne parle pas. Il 

va et vient sur son somptueux tapis, les bras croisés et la tête 

penchée, méditant. Craintifs et respectueux de la méditation 

de leur maître, ses plus fidèles disciples le regardent en silence.  

Des pharisiens et des prêtres font semblant d’avoir 

beaucoup à faire, et eux aussi vont et viennent. Les gens, qui 

comprennent leurs véritables intentions, se les montrent du 

doigt. Des commentaires fusent pour cibler leur hypocrisie. 

Mais ils font mine de ne pas entendre. Ils sont peu nombreux 

par rapport à ceux qui ne haïssent pas Jésus et qui, en 

revanche, les détestent, eux. Aussi trouvent-ils prudent de ne 

pas réagir. 

 
400 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 4 septembre 1946. 
401 La Fête des Tabernacles dure une semaine entière. 
402 Cf. pour rappel la note n° 228, pages 94/95. 
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« Le voilà ! Le voilà ! Il arrive par la Porte Dorée403, 

aujourd’hui ! » 

« Courons ! » 

« Moi, je reste ici. C’est ici qu’il viendra parler. Je garde ma 

place. » 

« Moi aussi. Et tant mieux : ceux qui partent nous font 

place, à nous qui restons. » 

« Mais le laisseront-ils parler ? » 

« S’ils l’ont laissé entrer ! » 

« Oui, mais c’est autre chose. Comme fils de la Loi, ils ne 

peuvent l’en empêcher, mais en tant que rabbi, ils peuvent le 

chasser, s’ils le veulent. » 

Un païen intervient :  

« Que de différences ! S’ils le laissent venir pour parler à 

Dieu, pourquoi ne devraient-ils pas le laisser parler à des 

hommes ? » 

« C’est vrai », dit un autre païen. « Nous, parce que nous 

sommes impurs, vous ne nous laissez pas aller là-bas404, mais 

ici, oui, dans l’espoir que nous devenions circoncis405… » 

« Tais-toi, Quintus. C’est pour cela qu’ils le laissent nous 

parler, dans l’espoir qu’il va nous tailler comme si nous étions 

 
403 La Porte Dorée était située au milieu de la façade est du Temple de 

Jérusalem. Elle donnait accès au Jardin des Oliviers, en franchissant un petit 
pont sur le Cédron (cf. note n° 332, page 134). 
404 D’après les recherches de Jean-François Lavère, l'accès à la Cour d'Israël 

par les païens était passible de la peine de mort. 
405 Cf. pour rappel la note n° 391, page 151. 
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des arbres. Au contraire, nous venons prendre ses idées 

comme des greffes pour les sauvageons que nous sommes. » 

« Tu as raison. C’est le seul qui ne nous dédaigne pas ! » 

« Ah ça ! Quand nous allons faire des achats avec une 

bourse pleine, les autres non plus ne nous dédaignent pas. » 

« Regarde ! Nous, les païens, nous sommes restés maîtres 

de la place. Nous entendrons bien ! Et nous verrons mieux ! 

Cela m’amuse de voir la tête de ses ennemis. Par Jupiter406 ! 

Un combat de tronches… » 

« Tais-toi ! Et qu’on ne t’entende pas invoquer Jupiter. 

C’est défendu ici. » 

« Oh ! entre Jupiter et Dieu, il n’y a que peu de différence. 

Et entre dieux, on ne s’en offense pas… Je suis venu avec un 

vrai désir de l’entendre, pas pour me moquer. On en parle tant, 

partout, de ce Nazaréen407 ! Je me suis dit : la saison est bonne, 

et je vais l’écouter. Il y en a qui vont plus loin pour entendre 

les oracles… 

« D’où viens-tu ? » 

« De Pergé408. » 

« Et toi ? » 

« De Tarse409. » 

 
406 Dans la mythologie romaine, Jupiter était le roi des dieux et des hommes 

(l’équivalent du dieu grec Zeus). 
407 Cf. pour rappel la note n° 157, page 59. 
408 Ville importante de Pamphylie, située à une vingtaine de kilomètres 

d’Antalya, sur la côte sud de la Turquie. 
409 Tarse en Cilicie, située au sud-est de l’Anatolie (dans l’actuelle Turquie), 

était la ville natale du futur apôtre Paul. À l’origine, c’était un port maritime 
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« Je suis presque juif. Mon père était un helléniste 

d’Iconium410. Mais il a épousé une Romaine à Antioche de 

Cilicie411, et il est mort avant ma naissance. Mais la semence 

est hébraïque. » 

« Il tarde à venir… L’auraient-ils pris ? » 

« Ne crains rien. Les cris de la foule nous le diraient. Ces 

Hébreux poussent toujours des cris d’orfraie… » 

 « Ah ! le voilà, justement. Va-t-il vraiment venir ici ? » 

« Tu ne vois pas qu’ils ont occupé exprès tous les autres 

endroits, sauf ce coin ? Entends-tu toutes ces grenouilles qui 

coassent pour faire croire qu’elles sont les maîtresses ? » 

« Celui-là se tait, cependant. Est-il vrai que c’est le plus 

grand docteur d’Israël412 ? » 

« Oui, mais… quel ponte ! Je l’ai écouté un jour et, pour 

digérer sa science, j'ai dû boire plusieurs coupes de Falerne413 

à Bezetha414 ! » 

 
important ; aujourd’hui, cet ancien port se trouve à une dizaine de kilomètres 
à l’intérieur des terres, à cause de l’envasement. 
410 Capitale de la Lycaonie (une province d’Asie Mineure entourée par la 

Cappadoce à l’est, la Galatie au nord, la Phrygie à l’ouest, la Pisidie au sud-
ouest et la Cilicie au sud). Cette ville sera évangélisée par l’apôtre Paul vers 
l’an 45 après J.-C. 
411 Antioche de Cilicie était une ville maritime d’Asie. Les Grecs s’y sont 

installés dès le 10ème siècle avant J.-C. Puis les Assyriens s’emparèrent de ce 
territoire qui fut englobé dans le royaume d’Antiochus IV Épiphane et passa 
ensuite sous le contrôle des Romains. 
412 Pour précision, Gamaliel était à l’époque le président du Sanhédrin et 

possédait une grande renommée en tant que docteur de la Loi. 
413 Le Falerne est un vin romain réputé depuis l’Antiquité. 
414 Cf. note n° 183, page 69. 
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Ils s’esclaffent.  

Jésus s’approche lentement et passe devant Gamaliel, qui 

ne lève même pas la tête. Il se rend à sa place de la veille. La 

foule, où se mêlent Juifs, prosélytes415 et païens, comprend 

qu’il va prendre la parole. On entend :  

« Voilà qu’il parle en public, et ils ne lui disent rien ! » 

« Peut-être que les Princes et les chefs ont reconnu en lui le 

Christ. Hier, Gamaliel, après le départ du Galiléen, a parlé 

longuement avec des Anciens. » 

« Est-ce possible ? Comment ont-ils fait pour le reconnaître 

subitement, alors qu’il y a peu de temps, ils le considéraient 

comme méritant la mort ? » 

« Peut-être que Gamaliel possédait des preuves… » » 

« Et quelles preuves ? Quelles preuves voulez-vous qu’il ait 

en faveur de cet homme ? », réplique quelqu’un. 

« Tais-toi, espèce de chacal. Tu n’es que le dernier des 

copistes. Qui t’a interrogé ? » 

Ils se moquent de lui, si bien que l’homme s’en va. D’autres 

surviennent, qui n’appartiennent pas au Temple, mais qui sont 

des Juifs incrédules :  

« Les preuves, nous les avons, nous. Nous savons d’où il 

est, lui. Or quand le Christ viendra, personne ne saura d’où il 

vient. Nous n’en connaîtrons pas l’origine. Mais lui ! C’est le 

fils d’un menuisier de Nazareth, et tout son village peut 

apporter ici son témoignage contre nous, si nous mentons… » 

 
415 Un prosélyte est une personne nouvellement convertie à une religion, 

récemment gagnée à une doctrine ou à un parti. 
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À ce moment, la voix d’un païen s’élève :  

« Maître, parle-nous un peu, aujourd’hui. On a dit que tu 

affirmes que tous les hommes sont venus d’un seul Dieu, le 

tien, au point que tu les appelles fils du Père. Des poètes 

stoïciens416 de chez nous ont eu cette même idée. Ils ont dit : 

‘Nous sommes de la race de Dieu.’ Or tes compatriotes nous 

disent plus impurs que des bêtes. Comment concilies-tu ces 

deux tendances ? » 

La question est posée conformément aux coutumes des 

débats philosophiques. Jésus s’apprête à répondre, lorsque la 

discussion entre les Juifs incrédules et ceux qui croient 

s’anime. Une voix perçante répète :  

« Lui, c’est un homme ordinaire. Le Christ ne sera pas 

comme cela. Tout sera exceptionnel en lui : forme, nature, 

origine… » 

Jésus se tourne dans cette direction et dit d’une voix forte :  

« Vous me connaissez donc et vous savez d’où je viens ? 

En êtes-vous bien sûrs ? Et même ce peu que vous savez ne 

vous dit rien ? Il ne vous confirme pas les prophéties ? Mais 

vous ne connaissez pas tout de moi. En vérité, je vous dis que 

je ne suis pas venu de moi-même, et d’où vous croyez que je 

 
416 Le stoïcisme, fondé par le grec Zénon de Kition à la fin du 4ème siècle avant 

J.- C., est une école philosophique qui place comme but ultime la recherche 
de la sagesse morale. Il consiste à accepter le moment tel qu'il se présente, 
à ne pas se laisser contrôler par le désir du plaisir ni par la peur de la douleur, 
à utiliser sa raison pour comprendre le monde et à faire sa part dans le plan 
de la nature, à œuvrer avec les autres et à les traiter de manière juste et 
équitable. 
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suis venu. C’est la Vérité elle-même, que vous ne connaissez 

pas, qui m’a envoyé. » 

Un cri d’indignation s’élève du côté des adversaires. 

« La Vérité elle-même. Mais vous ne connaissez pas ses 

œuvres, ni les chemins par lesquels je suis venu. La haine ne 

peut connaître les voies et les œuvres de l’Amour. Les ténèbres 

ne peuvent supporter la vue de la Lumière.417 Mais moi, je 

connais Celui qui m’a envoyé, parce que je fais partie de Lui, 

et je suis un Tout avec Lui. Et il m’a envoyé, pour que 

j’accomplisse ce que veut sa Pensée. »418 

Un tumulte se produit. Les ennemis se précipitent pour 

mettre la main sur lui, s’emparer de lui et le frapper.419 Les 

apôtres, les disciples, le peuple, les païens et les prosélytes 

réagissent pour le défendre. D’autres assaillants accourent à 

l’aide des premiers et y parviendraient peut-être, mais 

Gamaliel, qui jusqu’à ce moment paraissait étranger à tout, 

quitte son tapis et vient vers Jésus, poussé sous le portique par 

ses défenseurs. Il crie :  

« Laissez-le tranquille. Je veux entendre ce qu’il dit. » 

La voix de Gamaliel agit avec plus de force que le 

détachement de légionnaires qui accourent de l’Antonia420 

 
417 Cf. pour rappel la note n° 234, page 98. 
418 Conforme au Prologue de L’Évangile selon saint Jean (cf. Jean 1, 1 à 18). 
419 Parce qu’ils jugent les propos que vient de tenir Jésus blasphématoires. 
420 L’enceinte du Temple de Jérusalem était dominée par la Tour Antonia, 

qui faisait partie de la forteresse où logeaient des « légionnaires romains, 
prêts à apaiser avec leur épée tout soulèvement patriotique ». Cela est 
précisé en page 258 du tome 1 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé 
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pour apaiser les troubles. Le tumulte retombe, et les cris se 

calment pour devenir simple bourdonnement. Les 

légionnaires, par prudence, restent près de l’enceinte 

extérieure, mais ils sont désormais inutiles. 

« Parle », ordonne Gamaliel à Jésus. « Réponds à ceux qui 

t’accusent. » 

Le ton est impérieux, mais pas méprisant. Jésus s’avance 

vers la cour. Tranquillement, il reprend la parole. Gamaliel 

reste là où il est, et ses disciples s’affairent à lui apporter son 

siège pour qu’il soit plus à l’aise. Mais il reste debout, les bras 

croisés, les yeux clos, tout concentré pour mieux écouter. 

« Vous m’avez accusé sans raison, comme si j’avais 

blasphémé421 au lieu de dire la vérité. Or, si je parle, ce n’est 

pas pour me défendre, mais pour vous donner la lumière, afin 

que vous puissiez connaître la vérité. Et ce n’est pas pour moi-

même, mais pour vous rappeler les paroles auxquelles vous 

croyez et sur lesquelles vous jurez. Elles témoignent de moi. 

Vous, je le sais, vous ne voyez en moi qu’un homme qui vous 

ressemble, qui vous est même inférieur. Et il vous paraît 

impossible qu’un homme puisse être le Messie. Vous pensez 

qu’il devrait au moins être un ange, et d’une origine tellement 

mystérieuse qu’il ne pourrait être roi qu’en raison de l’autorité 

 
de Maria Valtorta (dans son ancienne traduction) et en page 275 du tome 1 
(selon la nouvelle traduction de 2016). Cette vaste caserne militaire était 
située à l’angle nord-ouest du Parvis du Temple. Les jours de fête dans la Ville 
sainte, il pouvait y avoir jusqu’à 600 légionnaires présents. 
421 Les blasphèmes sont des paroles qui consistent à mépriser Dieu ou toute 

autre divinité, la religion et tout ce qui est sacré. 
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que le mystère de son origine lui donne. Mais où donc, dans 

les livres qui renferment l’histoire de notre peuple – et ce 

seront des livres éternels autant que le monde, car c’est à eux 

que les docteurs de tous les pays et de tous les temps 

s’adresseront pour fortifier leur science et leurs recherches sur 

le passé à l’aide des lumières de la vérité –, où donc est-il écrit 

que Dieu a parlé à l’un de ses anges pour lui dire : ‘Tu seras 

dorénavant pour moi un Fils, parce que je t’ai engendré ?’422 » 

Gamaliel se fait apporter une petite table et des parchemins, 

et il s’assied pour écrire. 

« Les anges, créatures spirituelles, serviteurs du Très-Haut 

et ses messagers, ont été créés par Lui, tout comme l’homme, 

les animaux et tout ce qui fut créé. Mais ils n’ont pas été 

engendrés par Lui. Car Dieu engendre uniquement un autre 

lui-même : le Parfait ne peut engendrer qu’un Parfait, un autre être 

semblable à Lui, pour ne pas avilir sa perfection par la génération d’une 

créature qui lui soit inférieure. 

Si donc Dieu ne peut engendrer les anges, ni les élever à la 

dignité de fils, quel peut être le Fils auquel il dit : ‘Tu es mon 

Fils. Aujourd’hui, je t’ai engendré ?’ Et de quelle nature est ce 

Fils, s’Il dit à ses anges à son propos : ‘Que tous les anges de 

Dieu l’adorent’423  ? Et comment est ce Fils pour mériter de 

s’entendre dire par le Père, par la grâce de qui les hommes 

 
422 C’est la parole du Père Éternel qu’Il a prononcée lors du Baptême de son 

Fils Jésus-Christ au Jourdain (cf. Luc 3, 22, d’après le Psaume 2, 7) et qu’Il 
redira lors de la Transfiguration (cf. Luc 9, 35). L’auteur de l’Épître aux 
Hébreux la cite (cf. Hébreux 1, 5). 
423 Selon Psaume 97 (96), 7 repris en Hébreux 1, 6. 
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peuvent le nommer avec un cœur qui s’anéantit dans 

l’adoration : ‘Siège à ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de tes 

ennemis l’escabeau de tes pieds’424 ? Ce Fils ne peut être que 

Dieu comme le Père, dont il partage les attributs et la 

puissance, et avec qui il jouit de la Charité qui les ravit dans les 

ineffables et inconnaissables amours de la Perfection pour 

elle-même. 

Mais, si Dieu n’a pas jugé convenable d’élever un ange au 

rang de Fils, aurait-Il pu dire d’un simple homme ce qu’il a dit 

de celui qui ici vous parle, lorsqu’il se trouvait au gué de 

Bethabara425, à la fin des deux années qui ont précédé celle-

ci426 ? Plusieurs d’entre vous qui me combattez, étiez alors 

présents. Vous l’avez entendu, et vous avez tremblé. Car la 

voix de Dieu ne peut se confondre avec nulle autre, et sans 

une grâce spéciale de sa part, elle terrasse celui qui l’entend et 

ébranle son cœur. 

Qui est donc l’Homme qui vous parle ? Serait-il né de la 

semence et de la volonté d’un homme comme vous tous ? Et 

le Très-Haut pourrait-Il avoir placé son Esprit pour habiter 

 
424 Cf. Psaume 110 (109), 1. 
425 D’après le récit de Maria Valtorta, Bethabara est un village, situé au nord-

est du gué qui porte le même nom, qui ne saurait être confondu avec le 
village voisin : Béthanie du Jourdain, où Jean-Baptiste baptisait (selon Jean 
1, 28), contrairement à l’opinion la plus répandue aujourd’hui.  
426 Le baptême de Jésus a effectivement eu lieu un peu moins de trois ans 

auparavant, en janvier de l’an 27 exactement, d’après le calendrier établi au 
jour le jour par Jean Aulagnier (auteur de l’ouvrage Avec Jésus, au jour le jour, 
op. cit.), confirmé par les recherches de Jean-François Lavère (lire pour 
rappel le chapitre 2 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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une chair, privée de la grâce comme l’est celle des hommes nés 

d’une volonté charnelle ? Pourrait-Il, pour payer la grande 

Faute427, se satisfaire du sacrifice d’un homme ? Réfléchissez : 

s’il n’a pas choisi un ange pour être Messie et Rédempteur, 

pourrait-Il choisir un homme ? Et le Rédempteur pouvait-il 

être seulement Fils du Père sans assumer la nature humaine, 

mais avec des moyens et des pouvoirs qui surpassent les 

raisonnements humains ? Et le Premier-né de Dieu pouvait-il 

avoir des parents, s’il est le Premier-né éternel ? 

Votre pensée orgueilleuse n’est-elle pas bouleversée devant 

ces interrogations qui s’élèvent toujours plus près des 

royaumes de la vérité, et qui ne trouvent une réponse que dans 

un cœur humble et plein de foi ?  

Qui doit être le Christ ? Un ange ? Plus qu’un ange. Un 

homme ? Plus qu’un homme. Un Dieu ? Oui, un Dieu, mais 

avec une chair qui lui soit unie, pour pouvoir accomplir 

l’expiation de la chair coupable. Toute chose doit être rachetée 

par la matière avec laquelle elle a péché.428 Dieu aurait pu par 

conséquent envoyer un ange pour expier les fautes des anges 

déchus, pour Lucifer et pour ses disciples angéliques. Car, 

vous le savez, Lucifer aussi a péché.429 Mais Dieu n’envoie pas 

un esprit angélique pour racheter les anges des Ténèbres. Ils 

 
427 Cf. pour rappel la note n° 145, page 52. 
428 Cette phrase évoque en ‘positif’ la pensée du Livre de la Sagesse : « On 

est puni par où l'on pèche » (cf. Sagesse 11, 16). 
429 Pour ce qui concerne la chute des anges qui ont suivi Lucifer, l’ange 

déchu, se reporter à la note n° 136, page 50. 
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n’ont pas adoré le Fils de Dieu, et Dieu ne pardonne pas le 

péché contre son Verbe430 engendré par son Amour. Pourtant, 

Dieu aime les hommes et il envoie l’Homme, l’unique parfait, 

pour racheter l’homme et faire la paix avec Dieu. Et il est juste 

que seul un Homme-Dieu puisse accomplir la rédemption de 

l’homme et apaiser Dieu. 

Le Père et le Fils se sont aimés et compris. Le Père a dit : 

‘Je veux.’ Et le Fils a répondu : ‘Je veux.’ Puis le Fils a dit : 

‘Donne-moi.’ Et le Père a répondu : ‘Prends.’ Et le Verbe eut 

une chair dont la formation est mystérieuse, et cette chair 

s’appela Jésus-Christ, le Messie, celui qui doit racheter les 

hommes, les amener au Royaume, vaincre le démon, briser les 

esclavages. 

Vaincre le démon ! Un ange ne pouvait pas, ne peut pas 

accomplir ce que le Fils de l’homme peut accomplir. C’est 

pourquoi Dieu appelle pour cette grande œuvre non pas les 

anges, mais l’Homme. Voici l’Homme dont vous ignorez ou 

falsifiez l’origine, ou bien vous ne savez pas quoi en penser. 

Voici l’Homme, l’Homme que Dieu accepte, l’Homme qui 

représente tous ses frères. Il est comme vous quant à la 

ressemblance, mais différent de vous et supérieur quant à la 

provenance : ce n’est pas un homme, mais Dieu qui l’a 

 
430 Jésus est appelé le « Verbe de Dieu », parce qu’il proclame la Parole du 

Seigneur et qu’il est sa Parole incarnée. Dans les textes de saint Jean (cf. son 
Évangile, ses Lettres et le Livre de l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ s’applique 
exclusivement à Jésus le Christ, Fils unique de Dieu, incarné et crucifié pour 
racheter et sauver les hommes. 
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engendré431 et consacré pour son ministère, et il se tient devant 

l’autel divin afin d’être Prêtre et Victime pour les péchés du 

monde, Pontife éternel et suprême, souverain Prêtre selon 

l’ordre de Melchisédech432.  

Ne tremblez pas ! Je ne tends pas les mains vers la tiare433 

pontificale. Un autre diadème m’attend434. Je ne vous enlèverai 

pas le rational435. Un autre est déjà prêt pour moi. Mais 

redoutez seulement que le sacrifice de l’Homme et la 

miséricorde du Christ ne vous servent pas. Je vous ai tant 

aimés, je vous aime tant, que j’ai obtenu du Père de m’anéantir 

moi-même. Je vous ai tant aimés, je vous aime tant, que j’ai 

 
431 Conforme au Credo de Nicée-Constantinople de l’Église catholique : « Je 

crois en un seul Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur du ciel et de la terre, de 
l’univers visible et invisible. Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils 
unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles : Il est Dieu, né de Dieu, 
Lumière, née de la Lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engendré, non pas créé, 
de même nature que le Père, et par Lui tout a été fait. Pour nous les hommes, 
et pour notre salut, Il descendit du Ciel ; par l’Esprit Saint, Il a pris chair de la 
Vierge Marie et s’est fait homme… » 
432 Melchisédech (en Genèse 14, 17 à 20) préfigure le Christ offrant le pain 

de son Corps et le vin de son Sang pour la multitude, comme rapporté dans 
l’Épître aux Hébreux (au chapitre 7). 
433 La tiare était une coiffure d'apparat, symbole de la souveraineté dans 

l'Orient ancien et à Byzance. La tiare pontificale fut portée par les différents 
papes jusqu'à Paul VI qui y renonça. 
434 Allusion anticipée à la couronne d’épines que les soldats romains 

viendront poser sur la tête de Jésus pendant sa Passion (cf. Matthieu 27, 27 
à 30 – Marc 15, 16 à 19 et Jean 19, 2-3). 
435 Le rational était la pièce d'étoffe ornée de pierreries que le Grand Prêtre 

portait sur la poitrine. Il symbolisait les fautes d'Israël que le pontife portait 
sur lui. 
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demandé de consumer en moi toute la douleur du monde pour 

vous obtenir le salut éternel. Pourquoi refusez-vous de me 

croire ? Ne pouvez-vous croire encore ? 

N’est-il pas dit du Christ : ‘Tu es Prêtre pour l’éternité selon 

l’ordre de Melchisédech’436 ? Mais quand le sacerdoce a-t-il 

commencé ? Au temps d’Abraham ? Non, et vous le savez. Le 

roi de justice et de paix qui apparaît pour m’annoncer437, par 

une figure prophétique, à l’aurore de notre peuple, ne vous 

révèle-t-il pas qu’il y a un sacerdoce plus parfait, qui vient 

directement de Dieu, de même que Melchisédech, dont 

personne n’a jamais pu donner l’origine, que l’on appelle ‘le 

prêtre’ et qui demeurera prêtre éternellement ?  

Ne croyez-vous donc plus aux paroles inspirées ? Et si vous 

y croyez, comment donc, vous les docteurs, ne savez-vous pas 

fournir une explication acceptable aux paroles qui disent, à 

mon sujet : ‘Tu es prêtre pour l’éternité selon l’ordre de 

Melchisédech’ ? 

Il y a donc un autre sacerdoce, antérieur à celui d’Aaron438. 

Et de ce sacerdoce, il est dit : ‘tu es’, et non pas : ‘tu as été’ ou 

‘tu seras’. Tu es prêtre pour l’éternité. Cette phrase annonce 

 
436 Dans le Psaume 110 (109), 4, repris en Hébreux 7, 21.  
437 Ce roi de justice et de paix se rapporte à Melchisédech, comme le précise 

Maria Valtorta sur une copie dactylographiée, où elle ajoute le renvoi à 
Genèse 14, 18 à 20 (note mise au bas de la page 464, au chapitre 487 du 
tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, selon la nouvelle traduction de 
2016). 
438 Aaron était le frère de Moïse. C’est lui qui fut consacré comme prêtre, 

ainsi que ses fils (voir le Livre de l’Exode, aux chapitres 28 à 31). 
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que le Prêtre éternel ne sera pas de la souche connue d’Aaron, 

ni d’aucune souche sacerdotale, mais d’une provenance 

nouvelle, aussi mystérieuse que celle de Melchisédech. Il 

appartient à cette provenance. Et si la puissance de Dieu 

l’envoie, c’est le signe qu’il veut rénover le sacerdoce et le rite 

pour qu’il devienne utile à l’humanité. 

Connaissez-vous mon origine ? Non. Connaissez-vous mes 

œuvres ? Non. Voyez-vous leurs fruits ? Non. Vous ne savez 

rien de moi. Vous voyez donc qu’en cela aussi, je suis le 

‘Christ’, dont l’origine, la nature et la mission doivent rester 

inconnues jusqu’au moment où il plaira à Dieu de les révéler 

aux hommes. Bienheureux ceux qui sauront croire avant que 

la Révélation terrible de Dieu ne les écrase de son poids contre 

le sol et ne les brise, sous la fulgurante et puissante vérité 

tonnée par les Cieux, criée par la terre : ‘Il était, lui, le Christ 

de Dieu.’439 

Vous dites : ‘Il vient de Nazareth. Son père, c’était 

Joseph440. Sa Mère, c’est Marie.’ Non, je n’ai pas de père qui 

m’ait engendré comme homme. Je n’ai pas de mère qui m’ait 

engendré comme Dieu. Et pourtant j’ai une chair et je l’ai 

assumée par l’opération mystérieuse de l’Esprit441, et je suis 

 
439 C’est ce que notamment un centurion romain et ses hommes 

confesseront au pied de la Croix, juste après la mort de Jésus (cf. Matthieu 
27, 54 – Marc 15, 39 et Luc 23, 47).  
440 Joseph était en réalité le père putatif (et donc adoptif) de Jésus. Lui et 

son épouse Marie ont formé un couple chaste. Joseph était un homme juste. 
Il est décédé quelques années avant le début du Ministère public de Jésus. 
441 Selon Luc 1, 35. 
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venu parmi vous en passant par un tabernacle saint442. Et je 

vous sauverai, en faisant sortir ma véritable personne du 

tabernacle de mon corps pour consommer le grand sacrifice 

d’un Dieu qui s’immole pour le salut de l’homme. 

Père, mon Père ! Je te l’ai dit au commencement des jours : 

‘Me voici pour faire ta volonté.’443 Je te l’ai dit à l’heure de 

grâce avant de te quitter pour me revêtir de chair afin de 

pouvoir souffrir. Je te le redis pour sanctifier ceux pour qui je 

suis venu. Et je te le dirai encore, toujours, jusqu’à ce que ta 

volonté soit accomplie… » 

Jésus, qui a levé les bras vers le ciel pour prier, les abaisse 

maintenant pour les croiser sur sa poitrine. Puis il incline la 

tête, ferme les yeux et s’abîme en une prière secrète. 

Les gens chuchotent. La plupart n’ont pas compris. Mais ils 

ont l’intuition que Jésus a exprimé de grands mystères, et ils se 

taisent, pleins d’admiration. Quant aux malveillants, ils n’ont 

pas compris non plus, ou n’ont pas voulu comprendre. Ils 

raillent : « Il délire ! » Mais ils n’osent en dire davantage, et ils 

s’écartent ou se dirigent prudemment vers les portes en 

secouant la tête. Cette prudence est sans doute due aux lances 

et aux dagues romaines qui luisent au soleil. 

 
442 Car la Vierge Marie, comme elle l’a appris à sainte Bernadette lors de ses 

apparitions en 1858 à Lourdes, est « l’Immaculée conception » (c’est-à-dire 
qu’elle a été conçue sans tache, préservée du péché originel), ce qui viendra 
confirmer le dogme de l’Église catholique proclamé par le pape Pie IX le 8 
décembre 1854. 
443 Selon Psaume 40 (39), 8-9, repris en Jean 6, 38 et en Hébreux 10, 7 à 9. 
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Gamaliel se fraie un passage parmi ceux qui sont restés. Il 

arrive près de Jésus, qui est encore plongé dans sa prière. Il 

l’appelle : 

« Rabbi Jésus ! » 

« Que veux-tu, rabbi Gamaliel ? », demande Jésus en levant 

la tête, les yeux encore absorbés dans une vision intérieure. 

« Une explication de toi. » 

« Parle. » 

« Retirez-vous tous ! », ordonne Gamaliel, sur un tel ton 

que les apôtres, les disciples, les partisans et les curieux 

s’éloignent en vitesse. 

Ils restent seul, l’un en face de l’autre, et ils se regardent. 

Jésus toujours plein d’une suave douceur, l’autre autoritaire, et 

l’air involontairement orgueilleux.  

« Maître… on m’a rapporté certaines de tes paroles 

prononcées lors d’un banquet… que j’ai désapprouvé parce 

qu’il manquait de sincérité.444 Moi, je combats ou je ne 

combats pas, mais c’est toujours ouvertement… J’ai médité 

sur ces mots. Je les ai confrontés aux paroles qui me restent 

en mémoire… Et je t’ai attendu, ici, pour t’interroger à ce 

sujet… Mais auparavant, j’ai voulu t’écouter parler… Eux 

n’ont pas compris. Moi, j’espère pouvoir comprendre. J’ai écrit 

 
444 Au chapitre 2 du présent ouvrage, on a appris qu'Étienne avait rapporté 

les paroles de Gamaliel informé du banquet chez Chouza (chapitre 3 du tome 
23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Gamaliel était donc au 
courant de ce traquenard monté contre Jésus, avec des arrière-pensées plus 
ou moins avouables.  
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tes paroles pendant que tu les disais. Pour les méditer, non pas 

pour te nuire. Me crois-tu ? » 

« Je te crois. Et veuille le Très-Haut les faire flamboyer à 

ton esprit. » 

« Qu’il en soit ainsi. Écoute : les pierres qui doivent 

frémir445 sont peut-être celles de nos cœurs ? » 

« Non, rabbi. Celles-ci (et en un geste circulaire, Jésus 

indique les murailles du Temple). Pourquoi me poses-tu cette 

question ? » 

« Parce que mon cœur a frémi quand m’ont été rapportées 

tes paroles au banquet et tes réponses aux tentateurs. Je croyais 

que ce frémissement était le signe… » 

« Non, rabbi. C’est trop peu que le frémissement de ton 

cœur et celui de quelques autres pour être le signe qui ne laisse 

pas de doutes…. Même si toi, grâce à un rare jugement 

d’humble connaissance de toi-même, tu qualifies ton cœur de 

pierre. Oh ! Rabbi Gamaliel, ne peux-tu vraiment pas faire de 

ton cœur de pierre un lumineux autel pour accueillir Dieu446 ? 

Ce n'est pas dans mon intérêt, rabbi, mais pour que ta justice 

soit complète… » 

 
445 Jésus, lorsqu’il était jeune enfant, avait été interrogé par les docteurs de 

la Loi lors de son examen de majorité et il leur avait dit : « Ces pierres 
entendront de nouveau ma voix et frémiront à ma dernière parole… » (cf. Luc 
19, 40 et la fin du chapitre 37 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Et, depuis ce temps-là, Gamaliel s’en est souvenu. 
446 Selon la parole dans le Livre d’Ézéchiel : « Je vous donnerai un cœur 

nouveau, j’ôterai votre cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair » 
(cf. Ézéchiel 11, 19 ; 36, 26). 



172 
 

Jésus regarde avec douceur le maître qui triture sa barbe et 

passe ses doigts sous son couvre-chef, en murmurant. Puis 

Gamaliel baisse la tête pour avouer :  

« Je ne puis… C’est trop tôt… Mais j’espère… Ce signe, 

est-ce que tu le donneras toujours ? » 

« Je le donnerai. » 

« Adieu, rabbi Jésus. » 

« Que le Seigneur vienne à toi, rabbi Gamaliel. » 

Ils se séparent. Jésus fait signe à ses disciples et, avec eux, il 

sort du Temple. Scribes, pharisiens, prêtres, disciples de rabbis 

se précipitent comme autant de vautours autour de Gamaliel, 

qui est en train de passer dans sa large ceinture les feuilles qu’il 

a écrites. 

« Eh bien ? Qu’en penses-tu ? C’est un fou ? Tu as bien fait 

d’écrire ces divagations. Elles nous serviront. As-tu décidé ? 

Es-tu convaincu ? Hier… aujourd’hui… Tu en as entendu 

plus qu’il n’en faut pour te convaincre. » 

C’est un vrai tumulte. Gamaliel, lui, rajuste sa ceinture en 

silence, referme l’encrier qu’il y a suspendu et rend à son 

disciple la petite table sur laquelle il s’était appuyé pour écrire. 

« Tu ne réponds rien ? Depuis hier, tu ne parles pas… », lui 

dit, pour le décider, un de ses collègues. 

« J’écoute. Pas vous, mais lui. Et je cherche à reconnaître 

dans les mots de maintenant la parole qui m’a été adressée un 

jour, à ce même endroit. » 

« Et tu y parviens, peut-être ? », lancent plusieurs en riant. 
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« C’est comme le tonnerre, dont le son est différent selon 

que l’on est plus proche ou plus éloigné. Mais c’est toujours le 

bruit de l’orage. » 

« Un bruit qui ne permet pas de conclure, alors », plaisante 

quelqu’un. 

« Ne ris pas, Lévi. Dans le tonnerre peut se trouver aussi la 

voix de Dieu et nous pouvons être assez bornés pour croire 

que c’est le bruit de nuages qui se déchirent… Ne ris pas non 

plus toi, Elchias, ni toi, Simon447, de peur que le tonnerre ne 

vienne à se changer en foudre et ne vous réduise en 

cendres… » 

« Alors… toi… tu dis plus ou moins que le Galiléen est cet 

enfant qu’avec Hillel vous croyiez prophète, et que cet enfant 

et cet homme, c’est le Messie… », demandent des railleurs, 

bien qu’en sourdine, car Gamaliel sait se faire respecter. 

« Je n’affirme rien. Je dis seulement que le bruit du tonnerre 

est toujours le bruit du tonnerre. » 

« Plus proche ou plus lointain ? » 

« Hélas ! Les paroles sont plus fortes, comme c’est 

nécessaire à mon âge. Mais les vingt années écoulées ont rendu 

mon intelligence vingt fois plus fermée sur le trésor qu’elle 

possède. Et le son pénètre plus faiblement… » 

 
447 Ce sont les trois synhédristes les plus acharnés contre Jésus. Elchias avait 

notamment invité chez lui Jésus pour tenter de le piéger (cf. chapitres 10 et 
11 du tome 19 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Ce qui lui avait 
valu la virulente condamnation par Jésus du pharisaïsme (cf. Matthieu 23, 1 
à 36 – Marc 12, 38 à 40 et Luc 11, 37 à 52). 
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Pensif, Gamaliel laisse retomber son menton sur sa 

poitrine. 

« Ha ! Ha ! Ha ! Tu vieillis et tu perds la tête, Gamaliel ! Tu 

prends des fantômes pour des réalités ! Ha ! Ha ! Ha ! » 

Et tous se mettent à rire. Gamaliel hausse dédaigneusement 

les épaules. Puis il s’enveloppe de son manteau et tourne le 

dos à tout le monde sans répliquer, dans un silence plein de 

mépris. 

 
 

13. Après la prière au Temple, départ secret pour 
Nobé 448 

 

Sans se préoccuper le moins du monde des mauvais 

sentiments d’autrui, Jésus revient au Temple pour la troisième 

journée. Cependant, il n’a pas passé la nuit à Jérusalem. Ses 

cousins Jacques et Jude sont restés avec lui, ainsi que Joseph, 

le berger449, et Salomon450. Il rencontre les autres apôtres et 

disciples près du mur oriental du Temple. 

 
448 Scène vue et consignée par Maria Valtorta le 5 septembre 1946. 
449 Joseph est le fils de Joseph, un des douze bergers qui avaient assisté à la 

nativité de Bethléem.  Joseph père est mort en sauvant sa femme et son fils 
lors de l’incendie de leur maison. Depuis, le jeune enfant est devenu disciple 
de Jésus, et sera connu sous le nom de Joseph le Juste. 
450 Salomon est le passeur qui habitait dans le village de Bethabara, sur les 

rives du Jourdain, non loin de l’endroit où Jean-Baptiste baptisait. Il est 
devenu l’un des soixante-douze disciples de Jésus. Il a donné à Jésus sa 
maison, pour qu’elle serve de refuge éventuel au groupe apostolique (cf. 
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« Ils sont venus, tu sais ? Aussi bien chez nous que chez les 

disciples les plus connus. Heureusement que tu n’étais pas 

là ! » 

« Il nous faudra toujours faire comme ça. » 

« Bon, mais nous en parlerons plus tard. Allons. » 

« Une grande foule nous a précédés, qui exaltait tes 

miracles. Ils sont nombreux à être convaincus et à croire en 

toi ! Tes frères avaient raison sur ce point451 », dit l’apôtre Jean. 

« Ils sont allés te chercher jusque chez Annalia452, tu sais ? » 

« Et  au   palais  de  Jeanne453.   Mais   ils n’ont trouvé  que 

 
chapitre 17 du tome 10 et chapitre 14 du tome 17 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).   
451 Pour rappel, Joseph, le cousin de Jésus, lui avait précédemment conseillé 

d’accomplir de grands miracles et de faire des œuvres spectaculaires, pour 
s’attirer la sympathie des grands du Temple et pour rassembler autour de lui 
tout le peuple (voir le chapitre 2 du présent ouvrage). 
452 Annalia est une jeune Judéenne, qui habite chez sa mère dans le faubourg 

d’Ophel, un quartier populaire de Jérusalem. Après avoir été fiancée à 
Samuel et contracté la phtisie, elle frôlait la mort. Mais Jésus l’a guérie de sa 
maladie (cf. chapitres 9 et 10 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Suite à sa nouvelle rencontre avec Jésus à Nazareth, elle a renoncé 
à ses fiançailles et fait vœu de virginité en se consacrant à Dieu. Pressentant 
le destin tragique du Messie, elle lui a demandé la grâce de mourir avant lui 
(cf. chapitre 15 du tome 5).  
453 Jeanne est l’épouse de Chouza (l’intendant d’Hérode Antipas). C’est une 

princesse de sang royal. Elle a été guérie par Jésus, alors qu’elle était 
mourante (cf. chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Depuis, elle est devenue l’une des femmes disciples. Avec son 
époux, ils ont adopté deux jeunes orphelins, Matthias et Marie (cf. 
chapitre 15 du tome 11). Disposant de riches revenus, elle aide souvent Jésus 
dans ses bonnes œuvres. 
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Chouza et d’une humeur454 ! Il les a chassés comme des chiens 

en disant qu’il ne voulait pas d’espions chez lui, et qu’il en avait 

par-dessus la tête d’eux. C’est ce que nous a rapporté 

Jonathas455, qui s’y trouve avec son maître », précise Daniel le 

berger456. 

« Tu sais ? Les scribes voulaient disperser ceux qui 

t’attendaient, en les persuadant que tu n’es pas le Christ. Mais 

eux ont répliqué : ‘Ce n’est pas le Christ ? Et qui voulez-vous 

qu’il soit ? Un autre homme pourra-t-il jamais faire les miracles 

qu’il accomplit ? Est-ce que ceux qui se prétendaient le Christ 

en ont fait ? Non, non. Des centaines d’imposteurs – peut-être 

même soudoyés par vous – prétendant être le Christ pourront 

bien se lever, aucun ne fera jamais plus de miracles que lui.’457 

Et comme les scribes et les pharisiens soutenaient que tu les 

 
454 Chouza est un Judéen de haut rang, très fortuné. Avec son épouse, ils 

possèdent de nombreuses terres et propriétés en Judée, Galilée et Décapole, 
dont un palais dans Jérusalem, une demeure à Tibériade et un château à 
Béther. Suite à l’échec de sa tentative, avec d’autres partisans, de faire élire 
Jésus roi, Chouza devait être effectivement de fort mauvaise humeur.  
455 Jonathas est un ancien berger de la Nativité à Bethléem, devenu le 

régisseur de Chouza. Il est très dévoué à son maître qui l’estime beaucoup. 
Jésus l’a retrouvé en août de l’an 27 sur les monts du Liban, lorsque Jeanne, 
épouse de Chouza, était phtisique et mourante. Puis il l’a revu lors de la Fête 
des Encénies chez Lazare à Béthanie, en décembre de l’an 27 (cf. chapitre 27 
du tome 4). 
456 Il s’agit d’un autre des bergers qui étaient présents lors de la Nativité à 

Bethléem. Avec son ami Benjamin, ils avaient trouvé à se faire embaucher 
comme bergers sur les monts du Liban. C’est là que Jésus les a retrouvés, 
trente ans plus tard (cf. chapitre 27 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
457 D’après Jean 7, 31. 
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accomplis parce que tu es un Belzébuth458, eux ont rétorqué : 

‘Dans ce cas, vous devriez en faire de fracassants, car il est 

certain que vous êtes des Belzébuth459, si on vous compare au 

Saint !’ », raconte Pierre en riant. 

Tous se mettent à rire en commentant la réplique de la foule 

et l’indignation des scribes et des pharisiens, qui étaient partis 

scandalisés. 

À peine entrés dans le Temple, ils sont entourés par une 

foule encore plus nombreuse que les jours précédents. 

« Paix à toi, Seigneur ! Paix ! Paix ! », crient les Juifs. 

« Salut, Maître ! », disent les païens en guise de salutation. 

« Que la paix et la lumière viennent à vous », répond Jésus 

à tous.  

« Nous avions peur qu’ils ne t’aient pris ou que tu ne 

viennes pas par prudence et par dégoût. Nous nous serions 

alors dispersés pour te chercher partout », disent plusieurs. 

Jésus esquisse un pâle sourire :  

« Alors vous ne voulez pas me perdre ? » 

« Et si nous te perdons, Maître, qui nous donnera les 

instructions et les grâces que tu nous prodigues ? » 

« Mes instructions resteront en vous et vous les 

comprendrez encore mieux après mon départ… Et le fait que 

je ne sois plus parmi les hommes n’empêchera pas les grâces 

de descendre sur ceux qui prieront avec foi. » 

 
458 Cf. note n° 232, page 97. 
459 Le terme de ‘Belzébuth’ (ou Béelzéboul), qui désigne également le Diable 

ou Satan, est une déformation d’un nom du dieu Baal, divinité philistine.  
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« Oh ! Maître ! Tu veux vraiment t’en aller ? Dis-nous où tu 

vas et nous te suivrons. Nous avons tant besoin de toi ! » 

« Le Maître parle ainsi pour voir si nous l’aimons. Mais où 

voulez-vous qu’aille le Rabbi d’Israël sinon ici, en Israël ? » 

« En vérité, je vous dis que je suis encore avec vous pour 

peu de temps, et je vais vers ceux à qui le Père m’a envoyé. 

Ensuite, vous me chercherez et vous ne me trouverez pas. Et 

là où je suis, vous ne pourrez venir.460 Mais maintenant, 

laissez-moi aller. Aujourd’hui, je ne vais pas parler ici, à 

l’intérieur. Il y a des pauvres qui m’attendent ailleurs et qui ne 

peuvent venir parce qu’ils sont très malades. Après la prière, 

je me rendrai chez eux. » 

Et, avec l’aide de ses disciples, il se fraye un chemin vers la 

Cour des Juifs. Ceux qui restent se regardent les uns les autres. 

« Où donc va-t-il aller ? » 

« Chez son ami Lazare, certainement. Il est très malade. » 

« Je demandais où il ira, pas aujourd’hui, mais quand il nous 

quittera pour toujours. N’avez-vous pas entendu qu’il a dit que 

nous ne pourrons le trouver ? » 

« Peut-être ira-t-il rassembler Israël en évangélisant ceux 

d’entre nous qui sont dispersés dans les nations. La 

Diaspora461 espère comme nous dans le Messie. » 

« Ou bien il ira instruire les païens pour les attirer à son 

Royaume. » 

 
460 Conforme à Jean 7, 33-34.  
461 Dispersion du peuple juif à travers le monde. 
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« Non, ce ne doit pas être cela. Nous pourrions toujours le 

trouver même s’il était dans la lointaine Asie, ou au centre de 

l’Afrique, ou à Rome, en Gaule, en Ibérie462, en Thrace463 ou 

dans le pays des Sarmates464. S’il dit que nous ne le trouverons 

pas, même en le cherchant, cela sous-entend qu’il ne sera dans 

aucun de ces lieux. » 

« Mais oui ! Que peut bien signifier sa phrase : ‘Vous me 

chercherez et vous ne me trouverez pas. Et là où je suis, vous 

ne pourrez venir’ ? ‘Je suis…’ et non pas : ‘Je serai…’ Où est-il 

donc ? N’est-il pas ici parmi nous ? » 

« Moi, je te le dis, Jude, il a l’apparence d’un homme, mais 

c’est un esprit ! » 

« Mais non ! Parmi les disciples, il y en a qui l’ont vu 

nouveau-né. Mieux : ils ont vu sa Mère enceinte de lui, 

quelques heures avant sa naissance. » 

 
462 L’Ibérie est une ancienne contrée de l’Asie, bornée au nord par le 

Caucase, au sud par l’Arménie et à l’ouest par la Colchide (équivalente à 
l’actuelle Géorgie). À ne pas confondre avec la péninsule ibérique, 
comprenant l’Espagne et le Portugal. 
463 Thrace était une région de la péninsule balkanique partagée aujourd’hui 

entre la Grèce, la Bulgarie et la Turquie. Elle doit son nom aux Thraces, 
peuplade indo-européenne qui occupait la région dans l’Antiquité. La 
province fut créée en 46 avant J.-C., lorsqu’elle fut annexée par les Romains. 
464 Les Sarmates étaient un peuple apparenté aux Scythes (cavaliers 

nomades, originaires d’Asie centrale, qui ravagèrent la Palestine au 6ème 
siècle avant J.-C.). Ils vivaient autour de la Volga et du Don, dans la steppe au 
sud de l’Oural. Ils sont connus essentiellement par les écrits d’Hérodote, de 
Strabon et de Pline (précisions données par Jean-François Lavère, dans son 
Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta, op. cit., en 
pages 331/332 et 336). 
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« Mais est-ce que c’est vraiment ce bébé, maintenant 

devenu homme ? Qui nous assure que ce n’est pas quelqu’un 

d’autre ? » 

« Eh ! non. Il pourrait être un autre et les bergers pourraient 

se tromper. Mais sa Mère ! Ses frères ! Tout un village ! » 

« Les bergers ont-ils reconnu sa Mère ? » 

« Bien sûr que oui… » 

« Alors… pourquoi donc dit-il : ‘Où je suis, vous ne 

pourrez venir ?’ Pour nous, c'est le futur : vous ne pourrez. 

Pour lui, cela reste le présent : je suis. Il n'a donc pas d'avenir, 

cet Homme ? » 

« Je ne sais que répondre. C’est comme ça. » 

« Moi, je vous le dis : c’est un fou ! » 

« C’est toi qui dois l’être, espion du Sanhédrin465 ! » 

« Moi, un espion ? Je suis un Juif qui l’admire. Et n’avez-

vous pas dit qu’il se rend chez Lazare ? » 

« Nous n’avons rien dit, vieux mouchard. Nous ne savons 

rien. Et si nous le savions, nous le garderions pour nous. 

Rapporte à ceux qui t’envoient qu’ils doivent le chercher eux-

mêmes. Espion ! Cafard ! Vendu !… » 

L’homme, se rendant compte que cela tourne mal pour lui, 

finit par s’éclipser. 

« Mais nous restons ici ! Si nous étions sortis, nous l’aurions 

vu… Faites-nous savoir quel chemin il a pris. Avertissez-le : il 

ne doit pas se rendre chez Lazare. » 

 
465 Cf. note n° 323, page 132. 
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Ceux qui ont de bonnes jambes partent en vitesse… Et ils 

reviennent… 

« Il n’est plus là… Il s’est mêlé à la foule, et personne ne 

sait rien… » 

La foule, déçue, se sépare lentement… 

Mais Jésus est bien plus près qu’ils ne le pensent. Sorti du 

Temple, il a fait le tour de l’Antonia466 et il a quitté la Cité 

sainte par la Porte du Troupeau467 pour descendre dans la 

vallée du Cédron. Il franchit le torrent qui a très peu d’eau, en 

sautant sur des pierres qui émergent. Puis il se dirige vers le 

Mont des Oliviers468. Il ne va pas vers Gethsémani469, mais 

prend un sentier tout à l’opposé, en direction du nord. Il 

marche sur des collines sauvages et pierreuses. Aux oliviers 

succèdent des arbustes stériles, épineux, mêlés à des ronces. 

C’est un lieu triste et solitaire. Il s’y trouve quelques tombeaux. 

Cet endroit désert contraste avec la foule et l’agitation de la 

ville qui est pourtant toute proche. Il y manque la note joyeuse 

des chants d’oiseaux, si nombreux dans l’oliveraie de 

Gethsémani. Le vent, plutôt fort, soulève des tourbillons de 

 
466 Cf. note n° 420, pages 160/161. 
467 Cette porte de Jérusalem (également appelée Porte des Brebis) est située 

sur la muraille au nord du parvis du Temple. Elle permet un accès rapide à la 
vallée du Cédron. 
468 Le Mont des Oliviers est situé au-dessus de Gethsémani (jardin de la 

vallée du Cédron, près de Jérusalem, où Lazare possède une grande 
oliveraie). C’est le lieu de prédilection de Jésus et de ses apôtres, lors de leur 
séjour dans la Ville sainte. 
469 Cf. note n° 313, page 129. 
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poussière et repousse la rumeur de la Cité sainte. Le silence 

règne, oppressant et presque effrayant. 

« Mais on peut vraiment s’y rendre par-là ? », demande 

Pierre à Isaac. 

« Oui, oui. On peut aussi passer par d’autres routes, en 

sortant par la Porte d’Hérode470, et de préférence par celle de 

Damas471. Mais il est bon que vous connaissiez les sentiers 

moins connus. Nous avons fait le tour de tous les environs 

pour les connaître et vous les montrer. Vous pourrez aller ainsi 

où bon vous semblera dans les environs, sans prendre les 

chemins habituels. » 

« Et… peut-on se fier aux habitants de Nobé472 ? », 

demande encore Pierre.  

« Comme  à ceux  de  ta  propre  maison.  Thomas,  l’hiver 

 
470 La Porte d’Hérode est située près du quartier de Bezetha (où se trouve la 

demeure de Joseph d’Arimathie), à l’angle nord-est de l’enceinte des murs 
de Jérusalem, près de la forteresse Antonia. 
471 Cf. note n° 181, page 69. 
472 Ancienne cité sacerdotale du territoire de Benjamin, nommée plusieurs 

fois dans la Bible (cf. Nombres 32, 42 – Juges 8, 11 – 1 Samuel 21, 2 ; 22, 11. 
19 – Néhémie 11, 32 – Isaïe 10, 32), Nobé est située au nord-est de 
Jérusalem, sur le versant du Mont Scopus, à 2 km à vol d’oiseau du Temple.  
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dernier473, Nicodème474 toujours, le prêtre Jean475, son 

disciple, et d’autres ont fait de ce petit village un endroit qui 

lui appartient. » 

« Et toi, tu as fait plus que tous », dit Benjamin le berger476. 

« Oh, moi… Si moi j’ai agi, tout le monde s’y est mis. Mais 

crois-moi, Maître, tu as des endroits sûrs tout autour de la 

ville… » 

 
473 L’apôtre Thomas a pu évangéliser la région pendant les deux mois où il 

fut éloigné de Jésus, pendant l’exil à Antioche de Jean d’Endor, l’ancien 
galérien converti, et de Syntica, l’ancienne esclave grecque (voir le tome 12 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
474 Notable pharisien, membre du Sanhédrin et docteur en Israël, qui a déjà 

rencontré Jésus, en particulier lors d’un repas organisé par Joseph 
d’Arimathie (cf. chapitre 5 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Une nuit, il était venu trouver Jésus seul à seul pour lui confier ses 
interrogations (selon Jean 3, 1 à 21). Jésus lui avait répondu qu’il lui était 
nécessaire de renaître de l’Esprit pour comprendre (cf. chapitre 7 du tome 4). 
Plus tard, Nicodème et Joseph d’Arimathie ont informé Jésus de ce qui se 
tramait contre lui (cf. chapitre 15 du tome 10). 
475 Jean était prêtre au Temple de Jérusalem, mais devenu lépreux, il avait 

été reclus dans la Vallée de la Géhenne ou Ben Hinnom (cf. chapitre 26 du 
tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). L’apôtre Simon le 
Zélote y avait emmené Jésus et Jean le prêtre avait été guéri par lui. Comme 
il voulait suivre Jésus, ce dernier lui avait demandé de l’annoncer à 
Jérusalem. Cette mission lui a valu d’être privé de sa charge au Temple (cf. 
chapitre 7 du tome 10). 
476 Benjamin, frère jumeau de Joseph (qui a été tué lors du « massacre des 

Innocents ») et ami du berger Daniel, était également présent lors de la 
Nativité à Bethléem. 
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« Rama477 aussi… », précise Thomas, qui tient à sa ville. 

« Mon père et mon beau-frère ont pensé à toi avec 

Nicodème. » 

« Alors, Emmaüs478 aussi », ajoute un homme479 qui se 

trouve parmi eux. 

« C’est loin pour aller et venir comme je fais maintenant. 

Mais je ne manquerai pas d’y revenir quelquefois. » 

« Chez moi aussi », ajoute Salomon480. 

« Certainement, au moins une fois pour saluer le vieil 

homme481. » 

« Il y a aussi Béther482. » 

« Et Bethsur483. » 

 
477 Cette ville, dont est originaire l’apôtre Thomas, se trouve à 6 km au nord 

de Nobé. 
478 Il s’agit d’Emmaüs de la Montagne, qui est située à une dizaine de 

kilomètres au nord-ouest de Jérusalem. 
479 Maria Valtorta semble ne pas reconnaître cet homme, qu’elle a pourtant 

déjà vu dans une vision précédente qui remonte au 4 mai 1946. D’après les 
recherches de Jean-François Lavère, il semblerait que ce soit le disciple 
Cléophas, fils de Cléophas, qui habite Emmaüs de la Montagne (voir pour 
rappel le chapitre 13 du tome 20 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
480 Cf. note n° 450, pages 174/175. 
481 Il s’agit du vieil Ananias qui, aveugle et pauvre, demeure maintenant dans 

la maison de Salomon à Bethabara. 
482 Ville de Judée où Jeanne possède son château natal, situé à 10 km au sud-

ouest de Jérusalem et à une quinzaine de kilomètres de Bethsur. 
483 Ville de Judée, située à environ 20 km au sud de Bethléem et à 7 km au 

nord d’Hébron, où habite la veuve Élise, l’ancienne compagne de la Vierge 
Marie au Temple de Jérusalem. Elle est devenue disciple de Jésus, après avoir 
été guérie par lui de sa profonde dépression, suite à la perte de son époux et 
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« Je n’irai pas chez les femmes disciples, mais quand ce sera 

nécessaire, je les ferai venir. » 

« J’ai un ami sincère près d’En-Rogel484. Sa maison t’est 

ouverte et personne de ceux qui te haïssent ne pensera que tu 

es si près d’eux », précise Étienne485. 

« Le jardinier des Jardins du Roi486 peut te donner 

l’hospitalité. C’est un intime de Manaën487, qui lui a obtenu 

cette place… et puis… tu l’as guéri un jour… » 

« Moi ? Je ne le connais pas… »  

 
de ses deux garçons (cf. chapitres 8 et 9 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
484 Connue aussi comme « puits de Néhémie » ou « puits de Job », ou encore 

« source de Foulon », la fontaine d’En-Rogel est située à la jonction des 
vallées du Cédron et de la Géhenne (vallée étroite et profonde qui s’étendait 
au sud de Jérusalem, où depuis le règne de Josias, roi de Juda, on déposait 
les immondices de la ville de Jérusalem et où l’on entretenait des feux 
continuels pour consumer les substances en décomposition). 
485 Pour rappel, Étienne, ancien élève de Gamaliel, est devenu disciple de 

Jésus (cf. note n° 34, page 21). 
486 Selon le Dictionnaire géographique de l’Évangile, d’après Maria Valtorta 

(op. cit.), il s’agit des anciens Jardins du roi Salomon qui sont situés dans le 
quartier de Siloé, dans la partie orientale de Jérusalem. L’historien Flavius 
Josèphe rapporte que ces jardins royaux étaient à proximité de la source d’En 
Rogel. Ils sont d’ailleurs évoqués dans la Bible (cf. 2 Rois 21, 18 – Isaïe 1, 29). 
487 Manaën a été le frère de lait d’Hérode Antipas et est ami de Chouza. Il a 

rencontré Jésus au début de sa prédication à ‘La Belle Eau’ (cf. chapitre 12 du 
tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié) et l’a retrouvé plus 
tard, à plusieurs reprises. Avant de devenir disciple de Jésus, il le fut de Jean 
le Baptiste.  
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« Il était, à la Pâque488, parmi les pauvres que tu as guéris 

chez Chouza.489 La lame d’une faux souillée de fumier lui avait 

fait pourrir la jambe, et son premier maître l’avait renvoyé pour 

cette raison. Il mendiait pour ses enfants et tu l’as guéri. 

Manaën, profitant d’un bon moment d’Hérode Antipas pour 

lui obtenir ce poste, l’a placé aux jardins. Maintenant, cet 

homme fait tout ce que Manaën lui dit. Et pour toi ensuite… », 

précise Matthias le berger490. 

« Je n’ai jamais vu Manaën avec vous… », intervient Jésus 

en fixant longuement Matthias, qui change de couleur et se 

trouble. « Viens devant moi. » 

Le disciple le suit.  

« Parle ! » 

 
488 La Pâque juive est célébrée au printemps. C’est la première des trois 

grandes fêtes à Jérusalem, au cours de laquelle tout Israélite mâle devait se 
présenter devant le Seigneur et offrir un sacrifice. À l’origine, ce fut une fête 
des pasteurs nomades offrant les prémices de leur troupeau. Par la suite, 
depuis l’époque de Moïse, cette fête fut chargée d’un sens nouveau : la 
commémoration de la sortie d’Égypte et la libération des Hébreux de 
l’esclavage (Fête des Azymes, où l’on mange du pain non levé). Pour la Pâque, 
on immolait un agneau que l’on mangeait entièrement. Le sang versé de 
l’agneau était le signe du salut et de la protection divine.  
489 Cette guérison collective a eu lieu en mars de l’an 29, dans le palais de 

Jeanne de Chouza à Jérusalem (cf. chapitre 11 du tome 16 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
490 Cf. note n° 398, page 153. 
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« Seigneur… Manaën s’est trompé… et il souffre 

beaucoup, tout comme Timon491 et quelques autres encore. Ils 

n’ont pas de paix, car tu… » 

« Ils ne vont pas croire que j’éprouve de la haine pour 

eux… » 

« Non, mais… ils ont peur de tes paroles et de ton visage. » 

« Quelle erreur ! C’est justement parce qu’ils se sont 

trompés qu’ils doivent venir au Remède. Sais-tu où ils se 

trouvent ? » 

« Oui, Maître. » 

« Alors va les trouver et dis-leur que je les attends à Nobé. » 

Matthias s’éloigne sans perdre de temps. 

Le sentier de la montagne s’élève, donnant de Jérusalem 

une vue complète. Jésus et ses disciples lui tournent le dos, en 

allant dans la direction opposée à la ville. 

 
 
 
 

 
491 Timon est l’ancien chef de la synagogue près de ‘La Belle Eau’, devenu 

disciple de Jésus (cf. chapitre 29 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). Avec Manaën, ils se sont fourvoyés avec Chouza et d’autres 
pharisiens dans leur volonté de faire proclamer Jésus roi d’Israël (lire pour 
rappel le chapitre 3 du tome 23). 
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14. À Nobé492, parabole du roi incompris de ses 
sujets – Miracle accompli sur le vent493 

 

Dans un bourg bien tenu, les habitants sont restés à 

l’intérieur des maisons, car il y a beaucoup de vent. Mais quand 

les disciples viennent prévenir que Jésus est là, toutes les 

femmes, les enfants et les vieillards s’attroupent autour de lui 

qui s’est arrêté sur la place du village. 

Les gens sont tendus. Ils sont ceux qui offrent l’hospitalité 

au Seigneur et c’est pour eux si nouveau, si émouvant… Un 

vieillard, un vrai patriarche, le dit au nom de tous, et les 

femmes acquiescent de la tête. Habitués à être écrasés par 

l’orgueil des prêtres et des pharisiens, ils se montrent 

timides… Mais Jésus les met tout de suite à l’aise en prenant 

dans ses bras une fillette qui fait ses premiers pas. Il leur dit :  

« Vous ne m’aviez pas encore vu ? » 

« De loin… Passer sur la route… Certains hommes t’ont 

aperçu au Temple. Mais pour nous, qui sommes si proches de 

la ville, c’est encore plus difficile d’obtenir ce qu’ont les autres 

en venant de loin », précise le vieillard. 

« C’est toujours comme ça, père. Ce qui semble faciliter les 

choses, les complique au contraire, parce que tous s’appuient 

sur la pensée que c’est tout simple. Mais nous allons 

maintenant faire connaissance. Rentre chez toi, père. 

 
492 Cf. note n° 472, page 182. 
493 Cette scène a été vue et consignée par Maria Valtorta le 6 septembre 

1944. 
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L’automne fait souffler ses vents, et ils ne sont pas favorables 

aux patriarches. » 

« Je suis hélas resté seul. Le jour n’a plus aucune valeur pour 

moi… » 

« Sa fille s’est mariée loin d’ici, et sa femme est morte aux 

Encénies494 », explique une femme.  

« Jean, tu ne dois pas parler ainsi, aujourd’hui que tu as le 

Rabbi avec toi. Tu l’as tant désiré ! », lui dit une vieille femme. 

« C’est vrai. Mais… tu es le Messie, n’est-ce pas ? » 

« Oui, père. » 

« Alors que puis-je désirer de plus, maintenant que je l’ai vu 

et que s’est accomplie la promesse faite à Abraham ? Un jour 

où j’étais au Temple – ma Lia se purifiait de son unique 

enfantement495, et j’étais auprès d’elle, et avant nous, une 

femme avait accompli le rite, une femme qui était à peine plus 

 
494 Les Encénies (mot grec qui désigne « Fête des Lumières ») est la grande 

fête de l’hiver à Jérusalem (cf. note n° 241, page 101). Pendant les huit jours 
que dure cette fête, on allume chaque soir une nouvelle bougie au chandelier 
à neuf branches. Ce rite d’illumination est une coutume qui a succédé à la 
Fête de la Dédicace et a survécu après la destruction du Temple en l’an 70 
après J.-C.  
495 Lorsqu’une femme avait accouché, elle restait impure pendant sept jours 

si elle avait donné naissance à un garçon et deux semaines si elle avait 
enfanté une fille. Après 40 jours de purification pour un garçon et 80 jours 
pour une fille, la mère devait ensuite procéder à une purification rituelle et 
apporter deux offrandes au Temple : un agneau comme sacrifice de 
remerciement, et une jeune colombe ou tourterelle comme rite d’expiation 
(lire à ce sujet Lévitique 12, 1 à 8). 
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âgée qu’une enfant496… Un vieillard chanta en embrassant le 

Bébé de cette toute jeune mère : ‘Maintenant, Seigneur, laisse 

ton serviteur s’en aller en paix, puisque mes yeux ont vu le 

Sauveur.’497 Ce Nouveau-Né, c’était toi. Ah ! pour moi, quel 

bonheur ! Alors j’ai prié le Seigneur, en disant : ‘Fais que moi 

aussi, je puisse mourir après l’avoir connu.’ Maintenant, je te 

connais. Tu es ici. La main de mon Seigneur est posée sur ma 

tête. Sa voix m’a parlé. L’Éternel m’a exaucé. Et que dirai-je, 

sinon les paroles du vieux Syméon498, qui était instruit et 

juste ? Je les répète : ‘Seigneur, laisse ton serviteur s’en aller en 

paix, puisque mes yeux ont connu ton Christ !’ » 

« Tu ne veux pas attendre de voir son Règne ? », demande 

une femme.  

« Non, Marie. Les fêtes ne sont pas pour les vieillards. Et 

moi, je ne crois pas ce que disent la plupart des gens. Je me 

rappelle les paroles de Syméon… Il a annoncé une épée dans 

le cœur de cette jeune Femme, car le Sauveur ne sera pas aimé 

de tout le monde499… Il a dit que la ruine ou la résurrection 

viendraient pour beaucoup par lui… Et il y a Isaïe500… et il y 

 
496 La purification de Marie et la présentation de Jésus bébé au Temple sont 

décrites au chapitre 28 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
497 Extraits du « cantique de Syméon » (tel que rapporté en Luc 2, 29 à 32).  
498 Voir pour rappel la note n° 128, page 49.  
499 En Luc 2, 34-35, on lit : « Ton fils doit amener la chute et le relèvement 

d’un grand nombre en Israël ; il doit être un signe en butte à la contradiction, 
et toi-même, une épée te transpercera le cœur… » 
500 Le prophète Isaïe avait annoncé un « Serviteur souffrant » (voir le Livre 

d’Isaïe, au chapitre 53).  
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a David… Non, je préfère mourir et attendre de là-bas sa grâce 

et son Règne… » 

« Père, tu y vois plus clair que les jeunes. Mon Royaume est 

celui des Cieux. Mais pour toi, ma venue n’est pas ruine, car 

tu sais croire en moi. Allons chez toi. Je reste avec toi. » 

Conduit par le vieillard, Jésus se rend à une maisonnette 

blanche dans une petite rue au milieu des jardins. Il y entre 

avec Pierre, les deux fils d’Alphée et Jean. 

Les autres se répartissent dans les autres maisons… Mais, 

peu après, ils reviennent s’entasser dans la maisonnette, le 

jardin, la terrasse sur le toit, jusqu’à monter sur le muret en 

pierres sèches qui sépare le jardin de la route, et même sur un 

noyer et un pommier, sans se soucier du vent qui ne fait que 

forcir. Tous veulent écouter Jésus. Après un instant 

d’hésitation, celui-ci commence à parler en se tenant sur le 

seuil de la cuisine, de façon que sa voix se fasse entendre à 

l’intérieur comme à l’extérieur.  

« Un roi puissant, dont le royaume était très vaste, voulut 

aller un jour visiter ses sujets. Il habitait dans un palais 

majestueux d’où, par ses serviteurs et ses messagers, il envoyait 

ses ordres et faisait parvenir ses bienfaits à ses sujets, qui 

connaissaient donc son existence, l’amour qu’il avait pour eux 

et ses projets. Mais ne l’ayant jamais vu personnellement, ils 

ignoraient sa voix et son langage. En un mot, ils savaient qu’il 

était leur seigneur, mais rien de plus. Et, comme cela se produit 

souvent, de ce fait beaucoup de ses lois et de ses instructions 

étaient déformées, soit par mauvaise volonté, soit par 
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incapacité à les comprendre, de sorte que cela portait tort aux 

intérêts des sujets tout comme aux désirs du roi, qui voulait les 

rendre heureux. Il était obligé de les punir parfois et il en 

souffrait plus qu’eux. Du reste, ces punitions n’amenaient pas 

d’amélioration. Il se dit alors : ‘J’irai moi-même auprès d’eux, 

je leur parlerai directement. Je me ferai connaître. Ils 

m’aimeront, me suivront mieux et deviendront heureux.’ Et il 

quitta sa somptueuse demeure pour venir parmi son peuple. 

Sa venue occasionna un immense étonnement. Le peuple 

s’émut, s’agita, les uns avec joie, d’autres avec terreur, certains 

avec colère, d’autres encore avec défiance, ou même avec 

haine. Patient, sans jamais se lasser, le roi se mit à approcher 

aussi bien ceux qui l’aimaient que ceux qui le craignaient ou le 

haïssaient. Il entreprit d’expliquer sa loi, d’écouter ses sujets et 

de leur procurer ses bienfaits, de les réconforter. Et plusieurs 

finirent par l’aimer, par ne plus le fuir parce qu’il était trop 

grand. Quelques-uns, peu nombreux, cessèrent même de s’en 

méfier et de le haïr. C’étaient les meilleurs. Mais beaucoup 

restèrent tels qu’ils étaient, sans faire preuve de bonne volonté. 

Le roi, qui était fort sage, supporta aussi cela, en se réfugiant 

dans l’amour des meilleurs pour être récompensé de ses 

fatigues. 

Qu’arriva-t-il néanmoins ? Même parmi les meilleurs, 

beaucoup ne pensaient pas comme lui. Il venait de si loin ! Son 

langage était si nouveau ! Ses volontés étaient si différentes de 

celles de ses sujets ! Et il ne fut pas compris par tous… Bien 

pis, certains le firent souffrir, et avec la souffrance lui firent 
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subir des dommages, pour l’avoir mal compris. Et quand ils se 

rendirent compte qu’ils lui avaient causé peine et tort, ils furent 

désolés, fuirent sa présence et ne vinrent plus vers lui, par 

crainte de ses reproches. 

Mais le roi avait lu dans leur cœur et, chaque jour, il les 

appelait par son amour. Il priait l’Éternel de lui accorder de les 

retrouver pour leur dire : ‘Pourquoi me craignez-vous ? C’est 

vrai, votre incompréhension m’a peiné, mais j’ai vu qu’elle était 

sans malice, que c’était simplement le fruit de votre incapacité 

à comprendre mon langage si différent du vôtre. Ce qui 

m’afflige, c’est votre crainte. Elle me prouve que non 

seulement vous ne m’avez pas perçu comme roi, mais pas 

même comme ami. Pourquoi ne venez-vous pas ? Mais 

revenez donc ! Ce que la joie de m’aimer ne vous avait pas 

permis de comprendre, vous a été rendu clair par la douleur 

de m’avoir fait souffrir. Oh ! venez, venez, mes amis ! 

N’augmentez pas votre ignorance en restant loin de moi, vos 

doutes en vous cachant, vos amertumes en vous interdisant 

mon amour. Vous voyez ? Nous souffrons autant vous que 

moi d’être séparés. Moi, plus encore que vous. Venez donc, 

faites-moi cette joie.’ 

C’est ce que voulait dire le roi. Telles furent ses paroles. De 

même, Dieu s’adresse aux pécheurs et c’est ainsi que le 

Sauveur relève ceux qui peuvent s’être trompés. 

Voilà comme le Roi d’Israël parle à ses sujets, le vrai Roi 

d’Israël, celui qui veut conduire ses sujets du petit royaume de 

la terre au grand Royaume des Cieux. On ne peut y entrer si 
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l’on ne suit pas le Roi, si l’on n’apprend pas à comprendre ses 

paroles et sa pensée. Mais comment comprendre si, à la 

première erreur, on fuit le Maître ? 

Que personne ne se laisse abattre s’il a péché et s’est 

repenti, s’il s’est trompé et reconnaît son erreur. Qu’il vienne 

à la Source qui efface les erreurs et qui procure lumière et 

sagesse, qu’il se désaltère auprès d’elle, car elle brûle de se 

donner et elle est venue du Ciel pour se livrer aux hommes. » 

Jésus se tait. Seul le vent fait entendre ses hurlements de 

plus en plus forts. En haut de la colline où se trouve Nobé, les 

rafales s’acharnent tellement que les arbres font entendre des 

craquements effrayants. Les habitants sont obligés de 

retourner chez eux. Quand ils se sont éloignés et que Jésus 

rentre dans la maison qui l’accueille, Matthias, suivi de 

Manaën501 et de Timon502, sort de derrière le muret et entre 

dans le petit jardin pour frapper à la porte. 

Jésus en personne vient ouvrir. 

« Maître, les voilà !… », dit Matthias en montrant les deux 

hommes qui, honteux, sont restés dans le jardin et n’osent 

lever la tête pour regarder Jésus. 

« Manaën ! Timon ! Mes amis ! », dit Jésus en sortant dans 

le jardin et en refermant la porte, pour indiquer à ceux de 

l’intérieur de ne pas sortir par curiosité. Et il s’avance vers eux, 

les bras tendus, déjà ouverts pour les étreindre.  

 
501 Cf. note n° 487, page 185. 
502 Cf. note n° 491, page 187. 
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Touchés par la voix de leur Maître, les deux hommes lèvent 

la tête et leur peur tombe, en voyant le visage de Jésus et ses 

yeux pleins d’amour. Ils s’exclament, dans un cri rendu rauque 

par leurs larmes : « Maître ! », puis ils se jettent à ses pieds pour 

étreindre ses chevilles, en embrassant ses pieds nus. 

« Mes amis ! Pas là ! Ici, sur mon cœur ! Je vous ai tant 

attendus ! Et j’ai si bien compris ! Allons !… » 

Et il cherche à les relever.  

« Pardon ! Ah ! ne nous refuse pas ton pardon, Maître. 

Nous avons tant souffert ! » 

« Je le sais. Mais si vous étiez venus plus tôt, c’est aussi plus 

tôt que je vous aurais dit : ‘Je vous aime.’ » 

« Tu nous aimes, Maître ? Comme avant ? », s’étonne 

Timon, d’un air interrogateur. 

« Plus qu’avant, car maintenant vous êtes guéris de toute 

humanité dans votre amour pour moi. » 

« C’est vrai ! Oh ! mon Maître ! » 

Manaën bondit sur ses pieds et ne résiste plus. Il se jette sur 

la poitrine de Jésus, et Timon l’imite… 

« Vous voyez comme on est bien ici ? N’y est-on pas mieux 

que dans un pauvre palais royal ? Où m’avoir davantage, et 

plus puissant, doux, riche de trésors sans fin, qu’en me 

possédant comme Sauveur, Rédempteur, Roi spirituel, Ami 

affectueux ? » 

« C’est vrai ! C’est vrai ! Oh ! ils nous avaient bien séduits ! 

Et il nous semblait qu’ils t’honoraient et que leurs idées étaient 

justes ! » 
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« N’y pensez plus. C’est fini, cela appartient au passé. 

Laissez le temps, qui s’écoule aussi rapidement que le 

tourbillon qui nous frappe, l’emmener au loin et le disperser 

pour toujours… Mais entrons dans la maison. Il n’est pas 

possible de rester ici… » 

C’est en effet une vraie tornade qui s’abat sur le village. Des 

branches tombent, des tuiles volent, des murets de terrasse 

peu résistants s’effondrent. Le noyer et le pommier se tordent 

en tous sens. 

Ils entrent dans la maison, et les quatre apôtres présents 

regardent avec étonnement le visage, encore baigné de larmes, 

des deux disciples, contrastant avec leur sourire. Mais ils ne 

font aucune remarque. 

« Quelque malheur se prépare », soupire le vieux Jean. 

« Oui. Ceux qui sont dans les cabanes503, je ne sais 

comment ils vont faire… », souligne Pierre. 

Les rafales sont si fortes que les petites flammes d’une 

lampe allumée pour éclairer la pièce vacillent, bien que les 

portes soient fermées. Au fracas du vent qui croît toujours 

plus et frappe avec violence la maison, se mêlent des cris de 

femmes. Ce sont des épouses épouvantées, des mères 

angoissées : 

« Nos maris ! Nos fils ! Ils sont sur les chemins. Nous avons 

peur. Un mur de la maison abandonnée s’est écroulé… 

Seigneur Jésus ! Pitié ! » 

 
503 Cabanes faites de branchages, construites pour le temps de la Fête des 

Tentes.  
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Jésus se lève et ouvre non sans mal la porte que le vent 

repousse avec force. Des femmes, courbées pour résister aux 

bourrasques, gémissent en tendant les bras. 

« Entrez. N’ayez pas peur ! », leur dit Jésus. Et il regarde le 

ciel et les arbres sur le point d’être déracinés. 

« Rentre, Jésus ! Tu vois comme les branches s’abattent et 

les tuiles tombent ? Il n’est pas prudent de rester dehors », crie 

Jude. 

« Pauvres oliviers ! C’est de la grêle. Là où elle tombe, la 

récolte est perdue », observe Pierre sentencieusement. 

Au lieu de rentrer, Jésus sort tout à fait dans le tourbillon 

qui tord son vêtement et soulève ses cheveux. Il ouvre les bras, 

prie et ordonne : « Assez ! Je le veux ! », puis il rentre. 

Le vent pousse un dernier mugissement, puis il tombe tout 

d’un coup. Le silence qui suit est impressionnant. Il l’est 

tellement que des maisons se montrent des visages stupéfaits. 

Les signes de la tempête demeurent : feuilles et branches 

arrachés, lambeaux de rideaux. Mais tout est désormais 

tranquille. Le firmament répond à la terre qui n’est plus 

bouleversée. Les nuages, qui auparavant étaient noirs, 

deviennent clairs et se dispersent sans faire de dégâts, en 

laissant une pluie fine qui achève de purifier l’air souillé. 

« Que s’est-il passé ? » 

« C’est fini ? » 

« Maintenant, il fait beau ! » 

Des voix s’interrogent d’une maison à l’autre.  
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Les femmes qui étaient accourues près de Jésus 

s’exclament :  

« Le Seigneur est avec nous ! il a fait un miracle ! Il a arrêté 

le vent ! Il a brisé les nuages ! Hosanna ! Hosanna ! Louange 

au Fils de David504 ! Paix ! Bénédiction ! Le Christ est avec 

nous ! Il est avec nous, le Béni ! Le Saint ! Le Messie est avec 

nous ! Alléluia ! » 

Tout le village déverse ses habitants qui accourent vers la 

maisonnette où se trouve Jésus. Chacun veut l’embrasser, le 

toucher, l’exalter. 

« Louez le Très-Haut. C’est Lui le Maître des vents et de 

l’eau. S’il a écouté son Fils, cela a été pour récompenser la foi 

et l’amour que vous lui avez témoignés. » 

Jésus voudrait bien les congédier, mais qui pourrait calmer 

tout un village en fête, excité par le miracle ? Ses efforts sont 

vains. Il sourit avec patience. Le vieillard qui l’héberge prend 

la main de Jésus qu’il embrasse en l’arrosant de ses larmes. 

Les hommes du village sont de retour de Jérusalem. Ils 

arrivent essoufflés, apeurés, comme s’ils redoutaient un 

malheur. Mais quand ils voient le peuple en fête, ils 

demandent : 

« Qu’y a-t-il ? Que s’est-il passé ? Mais vous n’avez pas eu 

la tempête ? De la montagne, on voyait la ville disparaître sous 

des nuages de poussière.  Nous croyions qu’elle était écroulée. 

Or ici, tout est normal ! » 

 
504 Cf. note n° 245, page 104. 



199 
 

« C’est le Seigneur ! Le Seigneur ! Il est venu à temps pour 

nous sauver de la ruine. Seule est tombée la maison maudite, 

quelques tuiles et quelques branches. Et vous ? Qu’est-il arrivé 

à Jérusalem ? » 

Les questions et les réponses s’entrecroisent. Mais les 

hommes se fraient un passage pour aller vénérer le Sauveur. 

Ensuite seulement, ils racontent la frayeur des citadins à cause 

de la tempête. Tous s’enfuyaient des cabanes dans les maisons, 

les propriétaires des oliviers pleuraient déjà leur récolte… 

Quand soudain, le vent s’était calmé et le ciel s’était éclairci en 

laissant tomber un peu de pluie… Toute la ville était dans la 

stupéfaction. 

Les témoins rapportent que, pendant la fuite des gens, 

plusieurs, qui étaient allés au Temple les jours précédents, 

voyaient les rafales de vent balayer le Mont Moriah505, au point 

de renverser les comptoirs des changeurs et de saccager la 

maison du Pontife. Ils en déduisaient que c’était un châtiment 

de Dieu pour les insultes faites à son Messie. Plus il arrivait de 

monde, plus les témoignages allaient bon train. 

 
 
 

 
505 Mont du Temple de Jérusalem, où Abraham offrit son fils Isaac en 

sacrifice cf. Genèse 22, 1 à 18). C’est aussi l’endroit prévu par le roi David 
(second roi d’Israël oint par le prophète Samuel) pour y faire construire le 
premier Temple de Jérusalem (dit le Temple de Salomon), qui fut détruit en 
l’an 586 avant notre ère par les Babyloniens. Mais Hérode le Grand y restaura 
le deuxième Temple et en fit un édifice majestueux (qui sera lui aussi détruit 
par les Romains en l’an 70 après J.-C.). 
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15. Jésus au Champ des Galiléens avec ses cousins 
apôtres – Doutes sur Judas et conversion de 
Zacharie, le lévite506 

 

Jésus et les deux fils d’Alphée se trouvent dans une 

maisonnette d’un faubourg au sud de Jérusalem où ils sont 

accueillis. Il s’adresse à ses deux cousins :  

« Jude et Jacques, venez avec moi. »  

Les deux fils d’Alphée ne se le font pas dire deux fois. Ils 

se lèvent immédiatement pour sortir avec Jésus.  

« Où allons-nous, Jésus ? », demande Jacques. 

« Saluer les Galiléens sur le Mont des Oliviers. » 

Ils marchent quelque temps vers Jérusalem, puis ils coupent 

la route qui va à Béthanie et à Jéricho507, passent derrière une 

colline et traversent une autre route qui mène directement du 

Mont des Oliviers à Béthanie. Par une voie secondaire, ils 

montent au Champ de Galiléens508. Il reste, en souvenir de la 

foule et du campement, des branchages désormais flétris, jetés 

par terre, et des reliquats de foyers rudimentaires qui ont brûlé 

sur place. 

La saison froide et précocement pluvieuse a hâté le départ 

des pèlerins. Des caravanes de femmes et d’enfants sont en 

 
506 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 10 septembre 1946. 
507 Cf. note n° 247, pages 105/106. 
508 C’est en fait une partie du Mont des Oliviers. Ce champ, situé à mi-chemin 

entre Béthanie et Jérusalem, au nord-est du Temple, est surnommé ainsi 
parce qu’il accueille chaque année des Galiléens qui viennent y camper 
pendant les fêtes juives ou leurs pèlerinages. 
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partance. Les hommes, surtout ceux qui sont valides, sont 

restés pour terminer la fête. 

Les Galiléens qui croient dans le Seigneur ont été avertis 

par quelques disciples. Ils sont venus de tous les villages. 

Nazareth est représentée par deux disciples : Samuel509 – celui 

auquel Jésus a pardonné après la mort de sa mère – et un autre. 

Ni Joseph ni Simon d’Alphée ne sont là. En revanche, d’autres 

ne manquent pas, parmi lesquels le chef de la synagogue, qui 

paraît visiblement embarrassé de saluer respectueusement 

Jésus après lui avoir tellement fait obstacle510. Néanmoins, il 

se tire d’affaire en disant que les parents de Jésus sont logés 

chez « cet ami que tu connais » à cause des enfants qui 

souffraient du vent de la nuit. Cana511 est représentée par 

l’époux de Suzanne512, son père et quelques autres. De même, 

 
509 Pour mémoire, Esther de Nazareth était morte de chagrin à cause de son 

fils Samuel, menteur et meurtrier. Samuel était venu trouver Jésus à 
Capharnaüm, désespéré d’avoir causé la mort de sa mère par sa mauvaise 
conduite. Grâce aux prières de la défunte et de la Vierge Marie, Samuel a été 
pardonné et s’est converti (cf. chapitres 11 et 15 du tome 21 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié et chapitre 13 du tome 22). 
510 Il s’agit de Lévi, le chef de la synagogue de Nazareth, qui avait comploté 

avec Judas (cf. chapitre 17 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
511 C’est à Cana (village situé à 7 km au nord-est de Nazareth) que Jésus a 

accompli son premier miracle : celui de l’eau changée en vin, lors des noces 
de Suzanne, une parente de la Vierge Marie (cf. chapitre 9 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
512 Pour rappel, Jésus, après avoir guéri Suzanne atteinte d’une grave 

maladie la conduisant à une mort lente, avait demandé à son époux un grand 
sacrifice : celui de consentir à ce que sa femme devienne disciple (cf. 
chapitre 10 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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viennent de Naïm513 le ressuscité514 et d’autres encore. Il y a 

également de nombreux habitants de Bethléem de Galilée515 

ou des villes de la rive occidentale du Lac de Tibériade… 

« Paix à vous ! Paix à vous ! », dit Jésus pour les saluer en 

passant au milieu d’eux. Des enfants sont encore présents, ses 

petits amis des villages de Galilée. Il écoute Jaïre516 lui dire 

combien il regrette de n’avoir pas été là la dernière fois517.  

Jésus  s’informe  pour savoir  si  la  veuve  d’Aféca518  s’est 

 
Suzanne a accompagné Jésus et ses apôtres dans quelques occasions (cf. Luc 
8, 3). 
513 Cf. note n° 72, page 33. 
514 C’est à Naïm que Jésus a ressuscité le jeune Daniel, le fils d’une veuve (cf. 

Luc 7, 11 à 17 et chapitre 16 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
515 Cette localité faisait partie de la tribu de Zabulon (cf. note n° 69, page 32).  
516 C’est le chef de la synagogue de Nazareth, dont la fille a été guérie 

miraculeusement par Jésus (cf. chapitre 8 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié).  
517 Lors du dernier passage de Jésus à Capharnaüm, Jaïre n’était pas présent, 

car il avait dû s’absenter pour se rendre au chevet de sa mère qui était 
mourante (cf. chapitre 14 du tome 22 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
518 Il s’agit de Sarah, originaire d’Aféca (ou Aphéqa), ville de la Décapole, très 

proche d’Hippos et de Gamla. Cette veuve sans enfants avait voulu adopter 
le petit Alphée de Capharnaüm, maltraité et négligé par sa propre mère (voir 
pour rappel les chapitres 1, 2, 7, 9 à 11 du tome 22 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). 
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établie à Capharnaüm519 et si elle a accepté l’orphelin520 de 

Giscala521. 

« Je ne sais pas, Maître. Peut-être étais-je déjà parti… », 

répond Jaïre.  

Des enfants de Capharnaüm, qui gazouillaient autour de 

Jésus, interviennent alors :  

« Oui, oui, il est venu une femme qui donne beaucoup de 

miel et de caresses aux enfants, et elle nous fait des fouaces. 

Les enfants qui venaient vers toi vont toujours manger chez 

elle. Et, le dernier jour, elle nous a fait voir un tout petit 

garçon. Elle a acheté deux chèvres pour le lait et elle nous a 

dit que c’est un enfant du Ciel et du Seigneur. Elle n’est pas 

venue à la fête comme elle le voulait, car elle ne pouvait pas 

amener avec elle un enfant aussi petit. Et elle nous a demandé, 

à nous, de te dire qu’elle l’aimera avec justice et qu’elle te 

bénit.522 » 

 
519 Comme Sarah en avait émis le désir et en avait fait part à Jésus, lors de 

leur dernière rencontre (voir pour rappel la fin du chapitre 11 du tome 22 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
520 Jésus, lorsqu’il était passé à Giscala à la mi-août de l’an 29, avait repéré 

un jeune enfant bâtard, orphelin de mère, dont il avait pensé qu’il serait bon 
que la veuve d’Aféca l’adopte, elle qui était en manque d’enfant (cf. 
chapitre 12 du tome 23 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
521 Cf. le début de la note n° 178, page 68. 
522 Barnabé s’est donc bien acquitté de la mission que Jésus lui avait confiée : 

celle d’amener le jeune enfant bâtard, rejeté par son vrai père, à la veuve 
Sarah (lire pour rappel les chapitres 11 et 12 du tome 23 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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Ces enfants sont tout fiers de savoir, eux, ce que le chef de 

la synagogue ignore, et d’avoir, eux, servi d’ambassadeurs 

auprès du bon Maître. Jésus les écoute avec l’attention qu’il 

aurait pour des adultes et leur répond :  

« Et vous lui direz que, moi aussi, je la bénis et qu’elle doit 

aimer les enfants pour moi. Quant à vous, aimez-la bien. 

N’abusez pas de sa bonté, et ne l’aimez pas seulement pour le 

miel et les fouaces, mais parce qu’elle est bonne : bonne au 

point d’avoir compris que celui qui aime un innocent en mon 

nom me rend heureux. Et imitez-la tous, petits et grands, en 

vous rappelant toujours que celui qui accueille un enfant en 

mon nom a sa place marquée dans le Ciel.523 Car la miséricorde 

est toujours récompensée, même pour une seule coupe d’eau 

donnée en mon nom.524 Mais la miséricorde, dont on fait 

preuve envers les petits, en les sauvant non seulement de la 

faim, de la soif, du froid, mais aussi de la corruption du monde, 

est infiniment récompensée. Je suis venu pour vous bénir 

avant votre départ. Vous porterez ma bénédiction à vos 

femmes, à vos maisons… » 

« Mais tu ne reviens pas chez nous, Maître ? » 

« Si, je reviendrai… Mais pas maintenant. Après la 

Pâque525… » 

 
523 Conforme à Matthieu 18, 5 – Marc 9, 37 ou Luc 9, 48. 
524 Selon Matthieu 10, 42 et Marc 9, 41. 
525 C’est-à-dire après la Pâque de l’an 30. Ce sera en réalité seulement 

lorsqu’il sera ressuscité que Jésus reviendra en Galilée (cf. Matthieu 28, 9-10. 
16 à 20).  
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« Ah ! Si tu tardes tant, tu vas sûrement oublier ta 

promesse… » 

« Ne craignez rien. Le soleil pourra cesser de briller avant 

que Jésus oublie ceux qui espèrent en lui. » 

« Le temps va nous paraître bien long… » 

« Et triste ! » 

« Si nous sommes malades… » 

« Et si nous avons des peines… » 

« Si la mort descend dans nos maisons… » 

« Qui nous aidera ? », demandent plusieurs de différents 

endroits. 

« Dieu. Il est avec vous, si vous restez en moi par votre 

volonté. » 

« Et nous ? Nous croyons en toi depuis peu : nous 

l’avouons. Nous n’aurons pas de réconfort, alors ? Et 

pourtant, maintenant, depuis que nous t’avons vu faire des 

miracles et entendu parler dans le Temple, nous croyons 

vraiment en toi… » 

« C’est pour moi une grande joie, car voir mes concitoyens 

sur le chemin du Salut est mon désir le plus ardent. » 

« Tu nous aimes tant ? Mais, pendant si longtemps, nous 

t’avons offensé et nous nous sommes moqués de toi ! » 

« C’est le passé. Il n’existe plus. Soyez fidèles, à l’avenir. Et, 

en vérité, je vous dis que, sur la terre comme au Ciel, votre 

passé est effacé. » 

« Tu restes avec nous ? Nous partagerons le pain comme 

tant de fois à Nazareth, quand nous étions tous pareils et que, 
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durant le sabbat, nous nous reposions dans les oliviers, ou bien 

quand tu étais seulement Jésus, et que tu venais avec nous et 

comme nous à Jérusalem pour les fêtes… » 

Il y a un regret et une nostalgie du passé dans la voix des 

Nazaréens qui viennent de s’exprimer. 

« Je voulais aller voir Joseph et Simon. Mais je m’y rendrai 

plus tard. Vous êtes tous pour moi des frères en Dieu, et pour 

moi l’esprit et la foi ont plus de valeur que la chair et le sang, 

car ces derniers périssent, alors que les autres sont 

immortels. » 

Pendant que certains se hâtent de préparer le feu pour rôtir 

les viandes et d’apprêter le repas, les plus âgés et les plus élevés 

socialement se pressent en cercle autour de Jésus pour lui 

demander pourquoi, le matin et celui du jour précédent, il 

n’était pas au Temple et s’il s’y rendrait le lendemain, dernier 

jour de la fête.  

« J’étais autre part… Mais demain, j’y serai certainement. » 

« Et tu parleras ? » 

« Si je le peux… » 

Alphée, fils de Sara526, baisse la voix et, en regardant autour 

de lui, il dit tout bas au Maître :  

« Tes cousins sont partis pour t’assurer de l’aide dans la 

ville… Un tel sait beaucoup de choses car, par les femmes, il 

est parent d’un homme du Temple… Joseph se préoccupe de 

toi, tu sais ? Au fond… il est bon. » 

 
526 Cf. note n° 43, page 25. 
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« Je le sais. Et il sera toujours meilleur quand il sera 

spirituellement bon. » 

Dans le campement arrivent d’autres Galiléens. Leur 

nombre augmente autour du Maître, au grand déplaisir des 

enfants qui se voient repoussés par les adultes. Ils n’arrivent 

plus à s’approcher de Jésus, jusqu’à ce qu’il remarque leur 

foule innocente et boudeuse. Il sourit et dit :  

« Laissez les petits enfants venir à moi.527 » 

À peine le cercle s’est-il rompu que, tout réjouis, les enfants 

s’élancent telle une volée d’oiseaux vers Jésus, qui les accueille 

tout en continuant de parler avec les adultes. Sa longue main 

passe sur leurs petites têtes.  

Après que Jésus a béni et distribué la nourriture, ils mangent 

en cercle, dans une paisible et amicale union des cœurs. Les 

autres, ceux qui ne suivent pas Jésus, regardent de loin, 

moqueurs et incrédules, mais personne ne se soucie d’eux… 

Le repas fini, Jésus se lève le premier et appelle Jaïre, 

Alphée, Daniel de Naïm528, Élie529 de Corozaïn530, Samuel 

 
527 Selon Matthieu 19, 14 – Marc 10, 14 ou Luc 18, 16. 
528 Cf. note n° 514, page 202. 
529 Élie de Corozaïn est un jeune homme qui a été évangélisé par le berger 

Isaac. Lors de sa première rencontre avec Jésus, ce dernier lui a demandé de 
le suivre, alors qu’il devait enterrer son père (cf. Matthieu 8, 21-22). Depuis, 
il est devenu un fidèle et fervent disciple (cf. chapitre 4 du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
530 Ville de Galilée, à 5/6 km au nord-ouest de Capharnaüm, surplombant au 

nord les rives du Lac de Tibériade, où Jésus est passé à plusieurs reprises avec 
ses apôtres (lire notamment les chapitres 20 et 21 du tome 9 de L’Évangile 
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l’ancien estropié531, un certain Urie, un Jean, un Simon, un 

Lévi, un Isaac, Abel532 de Bethléem de Galilée et d’autres, un 

par village en somme. Aidé par ses cousins, il fait autant de 

parts égales de deux bourses bien pleines et en donne une à 

chacun des appelés, afin qu’il s’en serve pour les pauvres de 

son village. Il ne lui reste pas la moindre pièce.  

Puis Jésus bénit l’assemblée et fait ses adieux. Il voudrait 

bien prendre congé pour se diriger vers Gethsémani et entrer 

dans la ville par la Porte des Brebis533, mais presque tous le 

suivent, surtout les enfants qui ne lâchent pas son vêtement et 

les pans de son manteau. Ils le gênent certainement, mais il 

laisse faire… 

Un enfant de Magdala534, Benjamin535, tire son manteau 

jusqu’à ce que Jésus se penche pour l’écouter en particulier. 

« Il n’est plus avec toi, ce méchant ? » 

« Quel méchant ? Avec moi, il n’y en a pas… », répond 

Jésus avec un sourire. 

 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les paraboles et autres enseignements 
de Jésus », et le chapitre 12 du tome 13). 
531 Il s’agit de Samuel, un ancien estropié guéri par Jésus (cf. chapitres 19 et 

21 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
532 Voir pour rappel la note n° 14, page 16. 
533 Cf. note n° 467, page 181. 
534 Cf. note n° 32, page 21. 
535 Le petit Benjamin de Magdala est l’enfant qui avait clairement dit un jour 

à Judas ce qu’il pensait de lui, en précisant qu’il ne l’aimait pas contrairement 
aux autres apôtres (cf. chapitre 11 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
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« Si, il y en a un ! Cet homme grand et noir qui riait… tu 

sais, celui à qui j’ai dit qu’il était beau du dehors, mais laid à 

l’intérieur… Lui, il est mauvais. » 

« Il parle de Judas », souffle Jude qui se tient derrière Jésus 

et qui l’entend. 

« Je sais », lui répond Jésus en se retournant. Puis il dit à 

l’enfant :  

« Bien sûr qu’il est avec moi, cet homme. C’est l’un de mes 

apôtres. Mais maintenant, il est très bon… Pourquoi hoches-

tu la tête ? On ne doit pas penser du mal de son prochain, 

spécialement de ceux qu’on ne connaît pas. » 

L’enfant baisse la tête et se tait. 

« Tu ne me réponds pas ? » 

« Tu ne veux pas que je dise des mensonges… Je t’ai promis 

de ne pas en dire, et je l’ai fait. Mais si maintenant je dois croire 

qu’il est bon, je dis une chose qui n’est pas vraie. Car je pense 

qu’il est mauvais. Je peux garder ma bouche fermée pour te 

faire plaisir, mais je ne peux pas tenir ma tête fermée pour ne 

pas penser. » 

La sortie est si impétueuse et si logique dans sa simplicité 

encore enfantine, que tous ceux qui l’entendent se mettent à 

rire. Tous, sauf Jésus qui soupire et répond :  

« Eh bien ! tu dois faire une chose : prier pour qu’il 

devienne bon, si vraiment il te semble mauvais. Tu dois être 

son ange gardien. Le feras-tu ? S’il devient meilleur, j’en aurai 

plus de joie ; donc, en priant pour lui, tu pries pour que je sois 

heureux. » 
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« Je vais le faire, mais s’il est mauvais et ne devient pas bon 

avec toi, ma prière ne servira à rien. » 

Jésus coupe la discussion en s’arrêtant et en se penchant 

pour embrasser les enfants. Puis il ordonne à tous de s’en 

retourner… 

Quand Jésus et ses deux cousins restent seuls, Jude, après 

un moment de réflexion en silence, conclut : « Il a raison ! Il a 

entièrement raison ! Je suis du même avis que lui. » 

« Mais de qui parles-tu ? », lui demande son frère Jacques 

qui marchait en avant, l’air un peu absorbé, sur le chemin étroit 

qu’ils empruntent, où il ne peut passer qu’une personne à la 

fois. 

« De Benjamin, et de ce qu’il a dit. Et… mais toi, tu ne veux 

pas l’entendre et je t’assure moi aussi que Judas est… Non, ce 

n’est pas un véritable apôtre… Il n’est pas sincère, il ne t’aime 

pas. Il ne… » 

« Jude ! Jude ! Pourquoi me fais-tu souffrir ? » 

« Mon Frère, c’est parce que je t’aime. Et j’ai peur de Judas, 

plus que d’un serpent… » 

« Tu es injuste. Sans lui, peut-être, j’aurais été déjà pris… » 

« Jésus a raison. Judas a fait beaucoup. Il s’est attiré des 

haines et des railleries sans ménagement, mais il a travaillé et il 

travaille pour Jésus », rétorque Jacques. 

« Il m’est impossible de penser que tu es un naïf ou un 

menteur… Alors je me demande bien pourquoi, toi, tu 

soutiens Judas. Je ne parle pas par jalousie, ni par haine. Je dis 

cela parce que je sens en moi qu’il est malfaisant, qu’il manque 
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de sincérité… Tout ce que je puis admettre, par amour pour 

toi, c’est qu’il soit fou. Un pauvre fou, qui aujourd’hui délire 

dans un sens, demain dans un autre. Mais bon, non, il ne l’est 

pas. Méfie-toi, Jésus ! Méfie-toi… Aucun de nous n’est parfait, 

mais regarde-nous bien : nos yeux sont limpides. Observe-

nous bien : notre conduite ne change pas. Cela ne te surprend 

pas que les pharisiens ne lui fassent pas payer ses railleries, que 

ceux du Temple ne réagissent pas à ses paroles ? Cela ne 

t’étonne pas qu’il ait toujours des amis justement parmi ceux 

qu’il offense apparemment et qu’il ait toujours de l’argent ? Je 

ne parle pas de nous deux, mais même Nathanaël qui est riche, 

même Thomas qui ne manque pas de moyens, n’ont que le 

nécessaire. Alors que lui… » 

Jésus garde le silence. 

Jacques insinue : « Mon frère a en partie raison. Il est certain 

que Judas trouve toujours moyen d’être seul, de partir seul, 

de… mais je ne veux pas murmurer et juger. Tu sais… » 

« Oui, je sais. Et c’est pour cela que je dis que je ne veux 

pas de jugement. Quand vous serez dans le monde pour me 

remplacer, vous approcherez des individus bien plus étranges 

que Judas. Quels apôtres serez-vous si vous les laissez de côté 

parce qu’ils sont étranges ? C’est justement parce qu’ils le sont 

que vous devrez les aimer d’un patient amour pour faire d’eux 

des agneaux du Seigneur. 

Maintenant, allons voir Joseph et Simon. Vous avez 

entendu, n’est-ce pas ? Eux travaillent en secret pour moi. 

Vous allez dire : en famille, on se soutient. Oui, c’est vrai. Mais 
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c’est toujours de l’amour. Vous vous êtes quittés en mauvais 

termes la dernière fois.536 Réconciliez-vous maintenant. Eux 

et vous avez à la fois tort et raison. Que chacun reconnaisse 

ses propres torts et ne fasse pas valoir sa part de raison. » 

« Il m’a beaucoup offensé en t’offensant extrêmement », 

souligne Jacques.  

« Tu ressembles beaucoup à Joseph, mon père537. Et 

Joseph, ton frère, ressemble à Alphée, votre père538. Eh bien ! 

Joseph fut souvent critiqué par son frère aîné539, mais chaque 

fois, il s’est montré indulgent et a pardonné, car mon père était 

un grand juste ! À toi de l’être autant que lui. » 

« Et s’il me fait des reproches comme si j’étais encore un 

enfant ? Tu sais que, lorsqu’il est fâché, il n’entend pas 

raison… » 

« Garde le silence : c’est l’unique moyen de calmer la colère. 

Tais-toi avec humilité et patience, et si tu sens que tu ne peux 

le faire sans impolitesse, va-t’en. Savoir se taire, savoir fuir, 

non par lâcheté, ni parce que l’on ne sait plus que dire, mais 

 
536 C’était en août de l’an 27, juste après la mort d’Alphée, leur père (cf. 

chapitre 29 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
537 Cf. pour rappel la note n° 440, page 168. 
538 Alphée, l’oncle de Jésus, et son fils aîné se ressemblaient effectivement 

au niveau du caractère. L’oncle de Jésus était emporté, colérique, autoritaire 
et obstiné. Sa dernière maladie, qui l’avait entraîné vers la mort, l’avait rendu 
acariâtre. Seule la Vierge Marie était tolérée à son chevet. Il rendait la vie 
impossible à son entourage (cf. chapitres 24 et 28 du tome 3 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
539 Pour mémoire, Alphée, le père de Joseph, Simon, Jacques et Jude 

Thaddée, était le frère aîné de Joseph (l’époux défunt de la Vierge Marie).  
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par vertu, par prudence, par charité, par humilité. Dans les 

discussions, il est si difficile de conserver la justice, tout 

comme la paix de l’esprit ! Quelque chose descend toujours 

pour altérer les profondeurs, pour troubler, pour faire du 

vacarme. L’image de Dieu qui se reflète en toute âme bonne 

s’en trouve ternie, elle s’évanouit, et on ne peut plus écouter 

ses paroles.  

Paix ! Paix entre frères. Paix même avec les ennemis.540 S’ils 

sont nos ennemis, ils sont les amis de Satan. Mais voudrions-

nous devenir, nous aussi, des amis de Satan en haïssant ceux 

qui nous haïssent ? Comment pourrions-nous les amener à 

l’amour, si nous sommes en dehors de l’amour ? Vous me 

dites : ‘Jésus, tu l’as déjà dit de nombreuses fois et tu agis de la 

sorte, mais tu es toujours haï.’ Je le répéterai toujours. Quand 

je ne serai plus avec vous, je vous l’inspirerai du Ciel. Je vous 

recommande aussi de ne pas compter les défaites, mais les 

victoires. Louons-en le Seigneur ! Il ne se passe pas de lune qui 

ne soit marquée par quelque conquête. C’est cela que doit 

remarquer l’ouvrier de Dieu, en s’en réjouissant dans le 

Seigneur, sans le dépit qu’ont ceux du monde quand ils 

perdent l’une de leurs pauvres victoires. Si vous agissez 

ainsi… » 

« Paix à toi, Maître. Tu ne me reconnais pas ? », dit un jeune 

homme qui remontait de la ville vers Gethsémani. 

 
540 À d’autres moments, Jésus a même enseigné jusqu’à l’amour des 

ennemis (cf. Matthieu 5, 44 à 47).  
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« Toi ?… Tu es le lévite541 qui, l’an dernier, était avec nous, 

avec le prêtre.542 » 

« C’est bien moi. Comment m’as-tu reconnu, toi qui vois 

tant de monde autour de toi ? » 

« Je n’oublie pas les visages, les âmes et ce qui les 

caractérise. »  

« Qu’est-ce qui caractérise mon âme ? » 

« Elle est bonne et insatisfaite. Tu es las de ce qui t’entoure. 

Ton esprit vise à des aspirations supérieures, car tu pressens 

qu’elles existent. Tu sens qu’il est temps de te décider pour un 

bien éternel, tu perçois qu’au-delà des brumes, il y a un Soleil, 

la Lumière, et tu veux la Lumière. » 

Le jeune homme se jette à genoux : 

« Maître, tu l’as dit ! C’est vrai. C’est ce que j’ai dans le cœur, 

et je n’arrivais pas à me décider. Le vieux prêtre Jonathas a cru, 

puis il est mort. Il était âgé, moi je suis jeune. Mais je t’ai 

entendu parler au Temple… Ne me repousse pas, Seigneur, 

car là-bas tous ne te haïssent pas, et je suis de ceux qui t’aiment. 

Dis-moi ce que je dois faire, comme lévite… » 

 
541 Les lévites étaient les membres de la tribu de Lévi (3ème fils du patriarche 

Jacob, né de sa première épouse Léa), dont Aaron, frère de Moïse, a été 
désigné ultérieurement comme chef dans son investiture sacerdotale. Ils 
étaient mis à part pour le service divin. 
542 Il s’agit du lévite Zacharie, rencontré en septembre de l’an 28, il y a un an 

tout juste, lors de la précédente Fête des Tabernacles. Le prêtre Jean (ancien 
lépreux guéri par Jésus dans la vallée de Ben Hinnom) avait amené à Jésus 
deux nouvelles recrues : Zacharie et le prêtre Jonathas (voir pour rappel les 
chapitres 13 et 14 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Ton devoir, jusqu’au temps nouveau. Réfléchir, car tu ne 

vas pas vers la gloire terrestre en venant à moi, mais vers la 

souffrance. Si tu persévères, tu obtiendras la gloire au Ciel. 

Instruis-toi dans ma doctrine ; affermis-toi en elle… » 

« Avec quoi ? » 

« Le Ciel lui-même te soutiendra par ses signes. Deviens 

fort, avec l’aide de mes disciples. Apprends et pratique de plus 

en plus ce que j’ai enseigné. Agis de la sorte, et tu auras la vie 

éternelle. » 

« Je le ferai, Seigneur. Mais… puis-je encore servir au 

Temple ? » 

« Je te l’ai dit : jusqu’au temps nouveau. » 

« Bénis-moi, Maître. Ce sera ma nouvelle consécration. » 

Jésus le bénit et l’embrasse. Puis ils se séparent. 

« Vous voyez ? C’est cela, la vie des ouvriers du Seigneur. Il 

y a un an que la semence est tombée dans ce cœur, et cela n’a 

pas semblé être une victoire, puisqu’il n’est pas venu aussitôt 

à nous. Un an plus tard, le voilà qui arrive pour confirmer mes 

propos de tout à l’heure. C’est une victoire. Et n’embellit-elle 

pas notre journée ? » 

« Tu as toujours raison, mon Jésus… Mais fais attention à 

Judas ! Je regrette de le répéter. Je le sais. Tu le sais… J’ai ce 

tourment au fond du cœur… Je n’en parle pas aux autres, 

mais… je suis certain qu’ils l’ont eux aussi. » 

Jésus ne réplique pas. Il dit seulement :  
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« Je suis content que Joseph543 et Nicodème544 m’aient 

donné cet argent, ainsi j’ai pu envoyer une aide à mes petits 

pauvres de Galilée… » 

Les voilà arrivés à la Porte de la Ville sainte. À peine entrés, 

ils se perdent dans la foule. 

 
 

16. Au Temple pour le dernier jour de la Fête des 
Tentes – Discours sur l’Eau vive545 

 

Le Temple regorge de monde. Il y manque pourtant les 

femmes et les enfants. La persistance d’une saison venteuse et 

d’averses précoces et violentes, doit avoir poussé les femmes 

à partir avec les enfants. Mais les hommes de toute la Palestine 

et les prosélytes546 de la Diaspora547 ont envahi le Temple pour 

faire les dernières prières et offrandes, et écouter les derniers 

enseignements des scribes. 

Les Galiléens qui suivent Jésus sont au complet, avec les 

chefs les plus importants au premier rang, et au milieu d’eux, 

très pénétré de sa qualité de parent, se trouve Joseph, fils 

d’Alphée, avec son frère Simon. Un autre groupe attend, celui 

des soixante-douze disciples548, ceux que Jésus a choisis pour 

 
543 Il s’agit de Joseph d’Arimathie (cf. note n° 182, page 69). 
544 Cf. note n° 474, page 183. 
545 Scène vue et rapportée par Maria Valtorta le 13 septembre 1946. 
546 Cf. note n° 415, page 158. 
547 Cf. note n° 461, page 178. 
548 Selon Luc 10, 1. 
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évangéliser. Certains des anciens n’y sont plus, après la 

défection qui a suivi le discours sur le Pain du Ciel.549 Mais 

d’autres nouveaux s’y sont joints, comme Nicolaï550 

d’Antioche. Un troisième groupe, très uni et en grand nombre, 

est constitué de Juifs, parmi lesquels les chefs des synagogues 

d’Emmaüs551, d’Hébron552 et de Kériot553. De Jutta554, c’est le 

mari de Sara555 qui est présent, et de Bethsur556, les parents 

d’Élise. 

Ils se trouvent près de la Belle Porte557. Il est clair qu’ils ont 

l’intention d’entourer et de protéger le Maître dès qu’il va 

 
549 Cf. Jean 6, 22 à 66. Lire pour mémoire le chapitre 3 du tome 15 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
550 Nicolaï est un des fils de Ptolmaï (lui-même petit-fils de Philippe, 

l’intendant des propriétés à Antioche de Syrie et aux alentours appartenant 
à Lazare de Béthanie). Évangélisé par Jean d’Endor, il est venu rejoindre les 
disciples de Jésus en Palestine et est devenu l’un de ses disciples (cf. chapitre 
4 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
551 Cf. note n° 478, page 184. 
552 Ville de Judée située à l’ouest de la Mer Morte, à 30 km au sud-ouest de 

Jérusalem, où est né Jean-Baptiste, le Précurseur de Jésus (cf. chapitre 19 du 
tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
553 Cf. note n° 57, page 29. 
554 Ville de Judée située au sud d’Hébron, où a habité le berger Isaac pendant 

près de trente ans, après son départ de Bethléem. 
555 Sara, mariée à Joachim et mère de quatre enfants (Marie, Joseph, 

Emmanuel et Jésaï), habite Jutta. C’est une amie du berger Isaac, dont elle a 
pris soin pendant sa maladie. Elle a évangélisé toute sa région (cf. chapitre 
34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
556 Cf. note n° 483, pages 184/185. 
557 Il s’agit de la porte du Temple de Jérusalem qui, depuis le parvis, donnait 

accès la Cour des femmes. Les historiens ont longtemps considéré que la 
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paraître. En effet, Jésus ne peut faire un pas à l’intérieur de 

l’enceinte sans que ces trois groupes l’encerclent, comme pour 

l’isoler des malveillants ou même des simples curieux.  

Jésus se dirige vers la Cour des Juifs pour les prières. Les 

autres le suivent en groupe compact autant que la foule le leur 

permet, sourds au mécontentement de ceux qui doivent 

s’écarter pour faire place au grand nombre de personnes qui 

accompagnent le Maître. Le regard de Joseph, le fils aîné 

d’Alphée, n’est pas doux comme celui de Jésus, ni son attitude 

aussi humble : il dévisage certains pharisiens d’une manière 

très expressive…  

Après avoir prié, ils reviennent à la Cour des Païens. Jésus 

s’assied humblement par terre, le dos au mur du portique. Il 

se forme autour de lui un demi-cercle qui devient de plus en 

plus serré au fur et à mesure que les gens s’approchent. Tous 

les yeux convergent vers lui. Les curieux, les ignorants venus 

de loin, les malveillants se tiennent au-delà de la barrière des 

fidèles et s’efforcent de voir en allongeant le cou et en se 

dressant sur la pointe des pieds. 

Pendant ce temps, Jésus écoute tel ou tel qui lui demande 

des conseils ou rapporte des informations. Ainsi, les parents 

d’Élise donnent de ses nouvelles et demandent si elle peut 

venir servir le Maître. Et Jésus lui répond : « Je ne reste pas ici. 

Elle viendra plus tard. » 

 
Belle Porte n’était qu’un qualificatif de la porte de Nicanor qui, dans 
l’enceinte du Temple, se trouvait entre la Cour des femmes et celle des 
Israélites. 
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Un parent de Marie, femme de Simon et mère de Judas, lui 

dit qu’elle est restée pour garder l’exploitation, mais qu’elle se 

trouve presque toujours avec la mère de Joanna558. Judas, 

étonné, écarquille les yeux, mais ne dit mot.  

Puis c’est le mari de Sara qui lui annonce la proche 

naissance d’un autre enfant et lui demande comment l’appeler. 

Jésus répond : « Jean, si c’est un garçon, ou Anne, si c’est une 

fille. » 

Et le vieux chef de la synagogue d’Emmaüs lui murmure 

quelque cas de conscience, auquel Jésus répond doucement. 

Entre-temps, l’assistance n’a cessé de croître. Comme le 

portique est surélevé de quelques marches, Jésus domine une 

bonne partie de la cour et voit quantité de visages. Il se lève et 

dit, de toute la puissance de sa voix juste et forte :  

« Que celui qui a soif vienne à moi et qu’il boive ! Du sein 

de ceux qui croient en moi jailliront des fleuves d’eau 

vive.559 Celui qui a assisté à la théophanie du Seigneur560, le 

 
558 Joanna, fille d’Anne de Kériot (une amie de la mère de Judas), était 

l’ancienne fiancée de Judas, qui en était morte de chagrin lorsque celui-ci 
l’avait repoussée (cf. chapitre 14 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). Jésus avait permis, suite à l’intervention et l’intercession de 
la Vierge Marie, la réconciliation entre ces deux amies qui étaient très 
proches avant le drame survenu (cf. chapitre 8 du tome 18).  
559 Il s’agit du discours de Jésus sur l’Eau vive, tel que rapporté en Jean 7, 37-

38, mais déjà précédemment évoqué par Jésus (cf. chapitre 4 du tome 22 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), qui va être amplement 
développé dans le présent chapitre (contrairement à l’Évangile qui se montre 
plus succinct à cet égard). Il s’inspire du livre d’Ézéchiel, au chapitre 47. 
560 Une théophanie est une manifestation, une révélation de Dieu. 
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grand Ézéchiel561, prêtre et prophète, avait prophétiquement 

vu les actes impurs accomplis dans la maison profanée du 

Seigneur.562 Il avait vu – toujours prophétiquement – que seuls 

ceux qui sont marqués du Tau563 seront vivants dans la vraie 

Jérusalem, alors que les autres connaîtront massacre, 

condamnation et châtiment. Ô vous qui m’écoutez, ce temps 

est proche, plus proche que vous ne l’imaginez. C’est pourquoi 

je vous exhorte, en tant que Maître et Sauveur, à ne pas tarder 

davantage à vous marquer du Signe qui sauve, à rechercher et 

à intérioriser la lumière et la sagesse, à vous repentir et à 

pleurer, pour vous et pour les autres, pour pouvoir vous 

 
561 Ézéchiel, 3ème grand Prophète d’Israël (après Isaïe et Jérémie), a exercé 

son activité parmi les exilés à Babylone entre 593 et 571 avant J.-C. C’était un 
prêtre, et le Temple ainsi que la Loi étaient sa préoccupation majeure. Il fut 
à la fois un prophète d’action et un visionnaire. Sa doctrine est centrée sur le 
renouvellement intérieur : les rites sont valorisés par les sentiments qui les 
inspirent. Il affirme le principe de la rétribution personnelle et que Dieu 
sauve par pure bienveillance. 
562 En Ézéchiel 1, 2 à 28. 
563 Le Tau est la dernière lettre de l’alphabet hébreu. Il a une forte 

signification symbolique dans l’Ancien Testament. En effet, dans la Bible, le 
Seigneur dit au prophète Ézéchiel : « Passe au milieu de la ville, au milieu de 
Jérusalem, et fais une marque, un tau, sur le front des hommes qui gémissent 
et qui pleurent… N’épargnez pas vieillards, jeunes gens, vierges, enfants, 
femmes, tuez et exterminez tout le monde. Mais quiconque portera ce signe 
au front, ne le touchez pas » (cf. Ézéchiel 9, 4 à 6). Ainsi, par ce signe, les 
pauvres sont sauvés de l’extermination. Le Tau est un signe d’appartenance 
à Dieu et de rédemption. Il fut adopté très rapidement par les chrétiens et 
par les franciscains, car la forme de cette lettre rappelle la croix de Jésus.  
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sauver. Ézéchiel, après avoir vu tout cela, et plus encore, décrit 

une terrible vision : celle des ossements desséchés564. 

Un jour viendra où, sur un monde mort, sous un firmament 

éteint, apparaîtront au son de la trompette angélique des 

multitudes d’ossements de morts. Comme un ventre qui 

s’ouvre pour enfanter, ainsi la terre expulsera de ses entrailles 

tous les os des hommes qui sont morts et ont été ensevelis 

dans sa boue, depuis Adam jusqu’au dernier homme. C’est 

alors que se produira la résurrection des morts, pour le grand 

et suprême jugement565 après lequel, tel une pomme de 

Sodome566, le monde se videra pour devenir néant. Ce sera la 

fin du firmament et de ses astres. Tout prendra fin, sauf deux 

demeures éternelles, éloignées, aux extrémités de deux abîmes 

d’une profondeur incalculable : le Paradis, qui est lumière, joie, 

paix et amour, et l’Enfer, qui est ténèbres, souffrances, horreur 

et haine.567 

 
564 Cette vision est évoquée en Ézéchiel 37, 1 à 14. 
565 Il s’agit du Jugement dernier, où Jésus jugera tous les vivants et les morts 

(cf. le Livre de L’Apocalypse, au chapitre 20, et articles 1038 à 1041 du C.E.C.). 
566 On peut lire en Genèse 18, 17 à 21 et 19, 12 à 29 le récit de la destruction 

des villes de Sodome et de Gomorrhe. Du fait de leurs mœurs corrompues et 
dépravées, Dieu les a punies en faisant tomber sur elles un feu du ciel. Ce 
châtiment est encore évoqué à d’autres endroits dans la Bible (notamment 
en Deutéronome 29, 21 à 27 – Isaïe 1, 9 – Jérémie 50, 40…). Quant à la 
pomme de Sodome, c’est le fruit d’un arbuste que l’on trouve dans les 
régions arides du Moyen Orient, agréable à l’œil mais amer au goût, 
spongieux et vide à l’intérieur.  
567 Lire à ce sujet les articles 1023 à 1029 et 1033 à 1037 du C.E.C. 
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Mais croyez-vous que, parce que le monde n’est pas encore 

mort et que les trompettes angéliques ne sonnent pas le 

rassemblement, le champ sans limites de la terre n’est pas 

couvert d’ossements sans vie, complètement desséchés, 

inertes, séparés, morts ? En vérité, je vous dis qu’il en est ainsi. 

Parmi les êtres vivants – parce qu’ils respirent encore –, 

innombrables sont ceux qui ressemblent à des cadavres, aux 

ossements desséchés vus par Ézéchiel. Qui sont-ils ? Tous 

ceux qui n’ont pas en eux la vie spirituelle. 

Il y en a en Israël comme dans le monde entier. Que, parmi 

les païens et les idolâtres, il n’y ait que des morts qui attendent 

d’être vitalisés par la Vie, c’est chose naturelle, et qui ne fait 

souffrir que ceux qui possèdent la vraie sagesse. Celle-ci leur 

permet en effet de comprendre que l’Éternel a créé les 

créatures pour Lui et non pour l’idolâtrie, et Il s’afflige d’en 

voir tant dans la mort. Mais si le Très-Haut éprouve une telle 

douleur – et elle est déjà grande –, que doit-elle être pour les 

membres de son Peuple, qui sont des ossements blanchis sans 

vie, sans esprit568 ?  

Ceux qui ont été élus, protégés, nourris, instruits par Lui 

directement, ou par ses serviteurs et ses prophètes, pourquoi 

doivent-ils être coupablement des ossements desséchés, alors 

 
568 C’est ce que Jésus reprochera également aux scribes et aux pharisiens (cf. 

Matthieu 23, 27-28 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui 
ressemblez à des sépulcres blanchis : au-dehors, ils ont belle apparence, mais 
au-dedans, ils sont pleins d’ossements de morts et de toute pourriture ; vous 
de même, au-dehors, vous offrez aux yeux des hommes l’apparence de justes, 
mais au-dedans vous êtes pleins d’hypocrisie et d’iniquité »). 
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que pour eux, il a toujours coulé du Ciel un filet d’eau vitale 

qui les a abreuvés de vie et de vérité ? Pourquoi se sont-ils 

desséchés, eux qui ont été plantés dans la terre du Seigneur ? 

Pourquoi leur âme est-elle morte, quand l’Esprit éternel a mis 

à leur disposition tout un trésor de sagesse pour qu’ils 

l’atteignent et en vivent ? Lequel d’entre eux, et par quel 

prodige, pourra revenir à la vie, s’ils ont abandonné les 

sources, les pâturages, les lumières donnés par Dieu, s’ils 

avancent à tâtons dans le brouillard, boivent à des sources qui 

ne sont pas pures et se repaissent d’aliments qui ne sont pas 

saints ?  

Ils ne reviendront donc jamais à la vie ? Si. Je le jure au nom 

du Très-Haut. Beaucoup ressusciteront. Dieu a déjà préparé 

ce miracle, et même il est déjà à l’œuvre. Il a déjà agi en 

certains, et des ossements desséchés se sont revêtus de vie. Le 

Très-Haut, à qui rien n’est interdit, a tenu sa promesse, y reste 

fidèle et ne cesse de la parachever. Du haut des Cieux, il crie à 

ces ossements qui attendent la vie : ‘Voici, je vais répandre en 

vous l’esprit et vous vivrez.’569 Et Il a pris son Esprit, Il s’est 

pris Lui-même, Il a formé une chair pour revêtir sa Parole570, 

et l’a envoyée à ces morts pour que, par elle, la vie se répande 

de nouveau en eux. 

Que de fois, au cours des siècles, Israël571 a crié : ‘Nos os 

sont desséchés, notre espérance est morte, nous sommes 

 
569 Cf. Ézéchiel 37, 5-6. 
570 Ce qui a engendré le Verbe incarné qui est Jésus le Christ. 
571 Cf. note n° 85, pages 36/37. 
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séparés !’ Mais toute promesse est sacrée, toute prophétie est 

vraie. Voici venu le temps où l’Envoyé de Dieu ouvre les 

tombes pour en faire sortir les morts et les vivifier572, pour les 

conduire avec lui dans le véritable Israël, dans le Royaume du 

Seigneur, dans le Royaume de mon Père et du vôtre.573  

Je suis la Résurrection et la Vie574 !  Je suis la Lumière venue 

pour éclairer ceux qui gisaient dans les ténèbres ! Je suis la 

source d’où jaillit la vie éternelle575 ! Celui qui vient à moi ne 

connaîtra pas la mort.576 Que celui qui a soif de vie vienne et 

boive.577 Que celui qui veut posséder la Vie, c’est-à-dire Dieu, 

croie en moi, et de son sein jailliront non pas des gouttes, mais 

des fleuves d’eau vive.578 Car ceux qui croient en moi 

formeront avec moi le Temple nouveau d’où jaillissent les 

eaux du salut dont parle Ézéchiel. 

Venez à moi, ô peuples ! Venez à moi, ô créatures ! Venez 

former un unique Temple, car je ne repousse personne, mais 

par amour je vous veux avec moi, dans mon travail, dans mes 

mérites, dans ma gloire. 

 
572 Cf. Ézéchiel 37, 13-14. 
573 C’est ce qui se produira juste après la mort du Christ, quand il descendra 

dans les limbes pour en libérer les justes morts avant sa Rédemption, afin de 
leur permettre d’accéder au Ciel. 
574 Cf. Jean 11, 25. 
575 Conforme à Jean 4, 14. 
576 Selon Jean 11, 26. 
577 Cf. Jean 7, 37. Ce discours, Jésus l’avait déjà tenu précédemment à la 

Samaritaine Fotinaï (cf. Jean 4, 13-14 et chapitre 3 du tome 5 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
578 D’après Jean 7, 38.  
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‘Et je vis les eaux qui sortaient de dessous le seuil du 

Temple, vers l’orient… Et les eaux descendaient de dessous le 

côté droit, au sud de l’autel.’579 

Ce Temple, ce sont ceux qui croient dans le Messie du 

Seigneur, dans le Christ, dans la Loi nouvelle580, dans la 

Doctrine du temps du salut et de la paix. Comme les murs de 

ce temple sont formés de pierres, c’est d’âmes vivantes que 

seront formées les murailles mystiques du Temple qui ne 

mourra pas pour toujours et qui, de la terre, s’élèvera vers le 

Ciel, comme son Fondateur, après la lutte et l’épreuve. 

Cet autel d’où jaillissent les eaux, cet autel à l’orient, c’est 

moi. Et mes eaux jaillissent de la droite, car la droite est la 

place des élus au Royaume de Dieu. Elles jaillissent de moi, 

pour se déverser en mes élus et les enrichir des eaux vitales, 

chargés de les conduire, de les répandre au nord et au midi, au 

levant et au couchant, pour donner la vie à la terre chez ses 

peuples qui attendent l’heure de la lumière, l’heure qui viendra, 

qui devra absolument venir partout, avant que la terre ne cesse 

d’exister. 

Mes eaux jaillissent et se répandent, mêlées à celles que moi-

même j’ai données et donnerai à mes disciples. Tout en étant 

répandues pour bonifier la terre, elles seront unies en un seul 

fleuve de grâce, de plus en plus profond, de plus en plus vaste, 

qui s’accroîtra jour après jour des eaux des nouveaux fidèles, 

 
579 Cf. Ézéchiel 47, 1. 
580 Loi nouvelle que Jésus est venu instaurer, qui n’abolit cependant pas 

l’ancienne Loi.  
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jusqu’à devenir comme une mer qui baignera tous les lieux 

pour sanctifier la terre entière.  

Dieu le veut, Dieu le fait. Un déluge a lavé le monde en 

donnant la mort aux pécheurs.581 Un nouveau déluge, d’un 

fluide qui ne sera pas de la pluie, lavera le monde pour lui 

donner la vie. 

Et, par une mystérieuse action de grâce, les hommes 

pourront faire partie de ce déluge sanctificateur, en unissant 

leur volonté à la mienne, leurs fatigues à la mienne, leurs 

souffrances à la mienne. Alors le monde connaîtra la vérité et 

la vie, et qui voudra y participer le pourra. Seuls ceux qui ne 

voudront pas être nourris des eaux de la Vie deviendront un 

lieu marécageux et pestilentiel, ou resteront tels et ne 

connaîtront pas les récoltes abondantes des fruits de grâce, de 

sagesse, de salut que posséderont les hommes qui vivront en 

moi. 

En vérité, je vous dis, une fois de plus, que celui qui a soif 

et vient à moi, boira et n’aura plus soif, car ma grâce ouvrira 

en lui des sources et des fleuves d’eau vive. Et celui qui ne croit 

pas en moi périra comme un marais salant où la vie ne peut 

subsister. En vérité, je vous dis qu’après moi, la source ne 

tarira pas, car je ne mourrai pas, mais je vivrai. Et après que je 

serai parti – parti et non pas mort – pour ouvrir les portes des 

Cieux, un Autre viendra qui est pareil à moi582, et qui achèvera 

 
581 Ce déluge est raconté en Genèse 6, 5 à 9, 17. 
582 Il s’agit de l’Esprit Saint qui descendra sur les apôtres et les disciples, lors 

de la Pentecôte qui suivra la Mort et la Résurrection de Jésus-Christ. 
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mon œuvre, en vous faisant comprendre ce que je vous ai dit 

et en vous embrasant pour faire de vous des ‘lumières’, 

puisque vous avez accueilli la Lumière. » 

Jésus se tait. La foule, qui est restée silencieuse sous 

l’empire du discours, chuchote maintenant et commente de 

différentes façons. Quelqu’un dit :  

« Quelles paroles ! C’est un vrai prophète ! » 

Un autre :  

« C’est le Christ, je vous l’assure ! Jean583 lui-même ne 

parlait pas ainsi, et aucun prophète n’est aussi fort. » 

« Et puis, lui nous fait comprendre les prophètes, même 

Ézéchiel, dont les symboles sont si obscurs. » 

« Tu as entendu, hein ? Les eaux ! L’autel ! C’est clair ! » 

« Et les ossements desséchés ? Tu as vu comme les scribes, 

les pharisiens et les prêtres se sont troublés ? Ils ont compris 

le psaume ! » 

« Oui ! Et ils ont envoyé les gardes. Mais eux ! … Ils ont 

oublié de le prendre et ils sont restés comme des enfants qui 

voient des anges. Regarde-les là-bas ! Ils semblent ébahis. » 

« Regarde ! Regarde ! Un magistrat les rappelle et les 

semonce. Allons écouter ! » 

Pendant ce temps, Jésus guérit des malades qu’on lui a 

amenés. Il ne se soucie de rien d’autre jusqu’au moment où, se 

frayant un passage dans la foule, arrive près de Jésus un groupe 

de prêtres et de pharisiens, avec à leur tête un homme 

 
583 C’est-à-dire Jean le Baptiste, le prophète précurseur du Christ. 
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d’environ trente-cinq ans584, que tout le monde fuit avec une 

grande crainte. 

« Tu es encore ici ? Va-t’en, au nom du Grand Prêtre ! » 

Jésus se redresse, alors qu’il était penché sur un paralytique, 

et regarde avec calme et douceur l’homme qui vient de 

s’adresser à lui. Puis il se courbe de nouveau pour imposer les 

mains au malade. 

« Va-t’en ! Tu as compris, séducteur des foules ? Sinon, 

nous te ferons arrêter. » 

« Va, et loue le Seigneur par une vie sainte », dit Jésus au 

malade qui se lève, guéri. 

C’est son unique réponse, alors que ceux qui le menacent 

crachent leur venin. Mais la foule, par ses hosannas, les avertit 

de ne pas faire de mal à Jésus.  

Si Jésus se montre doux585, Joseph, fils d’Alphée, ne l’est 

pas. Il se redresse en bombant la poitrine et, rejetant sa tête en 

arrière pour paraître plus grand, il crie : « Éléazar, toi et tes 

semblables, vous voudriez abattre le sceptre du Fils élu de 

Dieu et de David, mais sache que tu es en train de couper tout 

arbre, et pour commencer, le tien dont tu es si fier, car ton 

iniquité agite au-dessus de ta tête l’épée du Seigneur ! » 

 
584 On apprend plus loin qu’il s’agit d’Éléazar, le fils aîné du Grand Prêtre 

Anna (plutôt âgé de 40/45 ans, d’après les données historiques, mais Maria 
Valorta décrit ce qu’elle voit et perçoit). À cette époque, Caïphe était le 
Grand Prêtre en titre dans le Temple de Jérusalem, mais Anna, son beau-
père, ancien Grand Prêtre, exerçait encore une grande influence au sein du 
Sanhédrin.  
585 Comme écrit en Matthieu 11, 29.  
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Joseph aurait volontiers poursuivi, mais Jésus lui pose la 

main sur l’épaule en lui disant : « Paix, paix, mon frère ! » Et 

Joseph, rouge d’indignation, se tait. 

Ils se dirigent vers la sortie. Une fois hors de l’enceinte, on 

vient rapporter à Jésus que les chefs des prêtres et les 

pharisiens ont reproché aux gardes de ne pas avoir arrêté 

Jésus, et que ces derniers avaient pris comme excuse que 

personne n’avait jamais parlé comme lui586. Réponse qui avait 

rendus fous de rages les Princes des prêtres587 et les pharisiens, 

parmi lesquels se trouvaient quelques membres du Sanhédrin. 

Alors, pour prouver aux gardes que seuls les imbéciles 

pouvaient être séduits par un fou, ils ont voulu aller l’arrêter 

comme blasphémateur. Un tel geste aurait aussi appris à la 

foule à comprendre la vérité. Mais Nicodème, qui était 

présent, s’y était opposé588 : « Vous ne pouvez intenter une 

action contre lui. Notre Loi défend de condamner un homme 

avant de l’avoir entendu et d’avoir vu ce qu’il fait.589 Or nous 

n’avons entendu et vu de lui que des choses qui ne sont pas 

condamnables. » 

À ces mots, la colère des ennemis de Jésus s’était retournée 

contre Nicodème qu’ils avaient menacé, insulté et bafoué, 

 
586 Conforme à Jean 7, 45-46. 
587 Cf. note n° 105, page 41. 
588 Ces détails ressortent bien du récit rapporté dans L’Évangile selon saint 

Jean (cf. Jean 7, 40 à 52). 
589 Cf. Jean 7, 51. 



230 
 

comme si c’était un débile et un pécheur.590 Et, avec les plus 

acharnés, Éléazar Ben Anna591 était parti personnellement 

chasser Jésus, car il n’osait rien de plus par peur de la foule. 

Joseph d’Alphée est furieux. Jésus le regarde :  

« Tu vois cela, mon frère ? » 

Il n’en dit pas davantage… Mais il y a tant de sous-entendus 

dans ces mots ! Il y a l’avertissement que c’est Lui qui a raison 

– qu’il parle ou se taise –, il y a le rappel de ses paroles, il y a 

l’indication de ce que sont en Judée les castes dominantes, de 

ce qu’est le Temple… 

Joseph baisse la tête et reconnaît : « Tu as raison… » 

Il se tait, l’air pensif, puis à l’improviste jette les bras autour 

du cou de Jésus et pleure sur sa poitrine en disant :  

« Mon pauvre Frère ! Pauvre Marie ! Pauvre Mère ! » 

À ce moment-là, Joseph a une claire intuition du sort de 

Jésus… 

 
590 Selon Jean 7, 52. 
591 Éléazar ben Anna est sadducéen, très influent et craint. Il a fait partie de 

la délégation venue réprimander Jésus lors de sa retraite à ‘La Belle Eau’, du 
fait de la présence d’Aglaé, une ancienne courtisane romaine (cf. chapitre 14 
du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Plus tard, il a violé 
une jeune fille et celle-ci est morte trois jours après, ainsi que sa mère. 
Dénoncé par un parent de ces malheureuses victimes, il a fait accuser à sa 
place son accusateur qui a été condamné. Seuls trois synhédristes avaient 
protesté face à ce procès inique : Joseph d’Arimathie, Nicodème et Éléazar 
ben Boethos, mais en vain (cf. chapitre 4 du tome 17). 
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« Ne pleure pas ! Fais, comme moi, la volonté de notre 

Père ! », dit Jésus pour le réconforter. Et il l’embrasse pour le 

consoler. 

Une fois Joseph un peu calmé, ils se dirigent vers la maison 

où il loge, et là, ils se saluent en s’embrassant. Joseph, 

excessivement ému, reprend : « Va en paix, Jésus. Par-dessus 

tout. Ce que je t’ai dit près de Nazareth, je te le répète, et plus 

fortement encore : va en paix. Aie seulement le souci de ta 

mission. Pour le reste, je m’en occupe. Va, et que Dieu te 

réconforte. » 

Il l’embrasse encore, l’air paternel, et lui fait une caresse 

comme pour laisser sur sa tête sa bénédiction de chef de 

famille. Puis Joseph salue ses frères, et Simon aussi. Jacques se 

montre quelque peu réservé à l’égard de Joseph, et 

réciproquement. En revanche, il y a beaucoup d’affection 

entre Simon et lui. 

Joseph s’adresse à Jacques : 

« Je dois donc constater que tu es perdu pour moi ? » 

« Non, mon frère. Tu dois dire que toi, tu sais où je suis et 

qu’il te revient de me trouver. Sans rancune. Je prie beaucoup 

pour toi, au contraire. Mais dans le domaine spirituel, il ne faut 

pas s’engager sur deux chemins à la fois. Tu sais ce que je veux 

dire… » 

« Tu vois pourtant que je prends sa défense… » 

« Tu défends l’homme et ton parent. Ce n’est pas assez 

pour te donner ces fleuves de grâce dont il parlait. Défends le 

Fils de Dieu, sans avoir peur du monde, sans calculs intéressés, 
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alors tu seras parfait. Adieu. Je te confie notre mère et Marie, 

femme de Joseph… » 

Jésus ne semble pas avoir entendu, car il est occupé à saluer 

les autres Nazaréens et Galiléens. Une fois les salutations 

terminées, il ordonne :  

« Partons pour le Mont des Oliviers. De là, nous nous 

dirigerons ailleurs. » 

 
 

17. À Béthanie, il est fait mémoire de Jean 
d’Endor592 

 

Bien que toujours plus morne, la maison de Béthanie reste 

accueillante. La présence d’amis et de disciples n’enlève 

pourtant pas à la maison sa tristesse. Il a là Joseph, Nicodème, 

Manaën, Élise et Anastasica593. Ces dernières n’ont pu rester 

loin de Jésus et s’en excusent comme d’une désobéissance, 

bien décidées cependant à ne pas s’en aller. Élise en explique 

les raisons valables : l’impossibilité pour les sœurs de Lazare 

de suivre le Maître pour lui procurer, ainsi qu’aux apôtres, les 

 
592 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 14 septembre 1946. 
593 Il s’agit de Rose de Jéricho (ou Anastasica), qui a été précédemment 

guérie par Jésus d’une lèpre apparente, dans la plaine de Pérée, à proximité 
du Yabboq, un confluent du Jourdain (cf. chapitre 11 du tome 15 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Après sa purification nécessaire 
auprès d’un prêtre du Temple de Jérusalem, Jésus lui avait conseillé de se 
rendre chez Lazare de Béthanie et de l’y attendre (cf. chapitres 4 à 6 du tome 
16). Il l’a par la suite confiée à la veuve Élise (cf. chapitre 12 du tome 16). 
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soins féminins nécessaires à un groupe d’hommes seuls et, de 

plus, persécutés594. 

« Nous seules le pouvons. Marthe et Marie ne peuvent 

quitter leur frère. Jeanne595 n’est pas là. Annalia596 est trop 

jeune pour nous accompagner. Quant à Niké597, il est bon 

qu’elle reste là où elle se trouve pour vous y accueillir. Mes 

cheveux blancs permettent d’éviter les commérages. Je te 

précéderai là où tu iras, et je resterai là où tu me le diras. Tu 

auras toujours une mère auprès de toi, et moi je penserai que 

j’ai encore un fils. Je ferai ce que tu veux, mais laisse-moi te 

servir. » 

Jésus se rend compte que tous trouvent que c’est une bonne 

idée, et il y consent. Sans doute est-il consolé ainsi du manque 

 
594 En effet, les persécutions à l’encontre de Jésus et de ses apôtres 

augmentent au fil des mois. 
595 Jeanne est l’épouse de Chouza (l’intendant d’Hérode Antipas). C’est une 

princesse de sang royal. Elle a été guérie par Jésus, alors qu’elle était 
mourante (cf. chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Depuis, elle est devenue l’une des femmes disciples. Disposant de 
riches revenus, elle aide souvent Jésus dans ses bonnes œuvres. 
596 Cf. note n° 454, page 180.  
597 Niké est une femme de la Diaspora (dispersion du peuple juif à travers le 

monde), veuve d’une quarantaine d’années sans enfants, qui a acquis des 
terres à Jéricho pour s’y installer, afin d’être proche de la Ville sainte. Elle a 
entendu parler de Jésus par ses disciples et lui a proposé de mettre sa vie et 
ses biens au service des pauvres, quand elle l’a rencontré au Temple de 
Jérusalem lors de la Pâque de l’an 29 (cf. chapitre 17 du tome 16 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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de la douceur et du cœur maternel de Marie…598 

La joie d’Élise est manifeste. Jésus lui précise : 

« Je serai souvent à Nobé. Tu iras dans la maison du vieux 

Jean599. Il me l’a offerte pour mes séjours. Je t’y trouverai à 

chacun de nos retours… » 

« Tu comptes repartir, malgré les pluies ? », demande 

Joseph d’Arimathie. 

« Oui. Je veux encore me rendre en Pérée600, en m’arrêtant 

chez Salomon601, puis à Jéricho et en Samarie. Ah ! je voudrais 

aller à tant d’endroits encore… » 

« Maître, ne t’éloigne pas trop des routes gardées et des 

villes où il y a un centurion602. Eux ne sont pas sûrs, et les 

autres non plus : deux craintes, deux surveillances sur toi… 

Mais crois bien que les Romains sont moins dangereux pour 

toi… » 

« Ils nous ont abandonnés !… », dit avec brusquerie Judas.  

« Tu crois cela ? Non. Parmi les païens qui écoutent le 

Maître, peux-tu distinguer les envoyés de Claudia603 de ceux 

 
598 Pour mémoire, Jésus, avant son départ pour Jérusalem, avait demandé à 

sa Mère de rester à Nazareth et de ne le rejoindre dans la Cité sainte que peu 
de temps avant la Pâque prochaine.  
599 C’est le vieux Jean qui, à Nobé, a accueilli Jésus dans sa maison (cf. 

chapitre 14 du présent ouvrage). 
600 Cf. note n° 120, page 46.  
601 Cf. pour rappel la note n° 450, pages 174/175.  
602 Soldat qui, dans l’armée romaine, commandait une centurie, compagnie 

composée de cent hommes. 
603 Il s’agit de Claudia Procula, l’épouse du Procurateur romain Ponce Pilate. 

Elle est la fille illégitime de l’empereur Tibère et la petite-fille de l’empereur 
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de Ponce604 ? Parmi les affranchis de la première et de ses 

amies605, rares sont ceux qui pourraient parler au Beth 

Midrash606 s’ils étaient juifs. N’oublie jamais qu’il y a partout 

des gens instruits, que Rome a asservi le monde, que ses 

patriciens607 aiment prendre le meilleur butin pour en orner 

leurs maisons. Si les gymnasiarques608 et ceux qui dirigent les 

cirques choisissent tout ce qui peut leur procurer argent et 

gloire, les patriciens préfèrent ceux dont la culture ou la beauté 

sont un ornement et un agrément pour leur maison et pour 

eux-mêmes… Maître, ces commentaires me rappellent un 

souvenir… M’est-il permis de te poser une question ? » 

« Parle. » 

 
Auguste. Elle a déjà rencontré plusieurs fois Jésus (cf. chapitre 13 du tome 5 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié et chapitre 19 du tome 6 : « Il 
est venu sauver ceux qui étaient perdus »). C’est une amie de Marie-
Magdeleine. Elle avait proposé au Maître sa protection (cf. chapitre 14 du 
tome 16). 
604 Ponce Pilate était à l’époque le procurateur romain de la Judée, de 

l’Idumée et de la Samarie 
605 C'est une allusion précise à Albula, Flavia Domitilla, Plautina et Valeria, 

qui sont les amies de Claudia (Jésus les a déjà rencontrées) et que Joseph 
d'Arimathie connaît bien, et dont il admire la culture... 
606 Lieu dans le Temple de Jérusalem où les docteurs de la Loi enseignaient. 

On appelle Midrash certains écrits rabbiniques qui commentent les Saintes 
Écritures (note rapportée en page 500, au chapitre 492 du tome 7 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, selon sa nouvelle traduction de 2016). 
607 Les patriciens appartenaient, de par leur naissance, à la classe supérieure 

des citoyens romains. 
608 Officiers romains qui avaient la surveillance des gymnases. 



236 
 

« Cette femme, cette Grecque609 qui était avec nous l’an 

dernier… et qui fournissait un chef d’accusation contre toi, où 

est-elle ? Plusieurs ont cherché à le savoir… pas dans une 

bonne intention. Mais moi, je n’ai pas de mauvais dessein… 

Seulement… qu’elle soit retournée à l’erreur ne me paraît pas 

possible. Elle avait une grande intelligence et une justice 

sincère. Mais on ne la voit plus… »  

« Quelque part sur la terre, elle, la païenne, a su exercer 

envers un Juif persécuté une charité que les Juifs ne 

possédaient pas. » 

« Tu veux parler de Jean d’Endor610 ? Est-il avec elle ? » 

« Il est mort. » 

« Mort ? » 

« Oui. Et on pouvait le laisser mourir près de moi… Il n’y 

avait pas beaucoup à attendre… Ceux – et ils sont nombreux 

– qui ont œuvré à provoquer son éloignement, ont commis un 

homicide comme s’ils avaient levé sur lui une main armée d’un 

 
609 Il est question ici de Syntica, ancienne esclave d’origine grecque que Jésus 

et ses apôtres avaient vue pour la première fois à Césarée Maritime alors 
qu’elle était en fuite (cf. chapitre 7 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). Une fois affranchie de son cruel maître, Jésus avait dû 
l’envoyer à Antioche (en Syrie), afin qu’elle soit protégée des persécutions 
ou d’éventuelles représailles (cf. tome 12).  
610 Ancien galérien évadé qui s’était réfugié à Endor, puis était devenu 

disciple de Jésus après sa rencontre avec le Maître. Jésus avait également dû 
l’envoyer à Antioche pour sa propre protection (cf. tome 12 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). C’est là-bas qu’il y était mort (c’est Syntica qui 
l’avait appris à Jésus, dans une longue lettre qu’elle lui avait adressée). Jean 
d’Endor avait beaucoup souffert de son éloignement de Jésus, ce qui lui avait 
permis un beau chemin de rédemption (cf. chapitre 17 du tome 22). 
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couteau. Ils lui ont percé le cœur. Et, même le sachant mort 

de cela, ils ne pensent pas être homicides. Ils n’en éprouvent 

aucun remords. On peut tuer son frère de bien des manières 611, avec 

une arme ou par la parole 612, ou par quelque mauvaise action 613. Par 

exemple, en rapportant à un persécuteur le lieu de refuge d’un 

persécuté, où en enlevant à un malheureux l’abri où il trouve 

quelque réconfort… De combien de façons ne tue-t-on pas ! 

Mais l’homme ne s’en repent pas. L’homme, et c’est le signe de sa 

décadence spirituelle, a tué le remords. » 

Jésus s’exprime avec une telle sévérité que personne ne 

trouve la force de parler. Ils se regardent du coin de l’œil, tête 

basse, confus, même les plus innocents et les meilleurs. Après 

un temps de silence, Jésus reprend : 

« Il faut que personne ne rapporte aux ennemis du mort et 

aux miens ce que je viens de dire, pour leur procurer une joie 

satanique. Mais, si on vous interroge, répondez simplement 

que Jean est en paix, que son corps se trouve dans un tombeau 

lointain et que son âme m’attend. » 

« Seigneur, cela t’a-t-il fait souffrir ? », demande Nicodème.  

« Quoi ? Sa mort ? » 

« Oui. » 

« Non. Sa mort m’a donné la paix, car c’était sa paix à lui. 

C’est une peine, une grande peine que m’ont faite eux qui, par 

un bas sentiment, ont dénoncé au Sanhédrin sa présence 

 
611 En écho à Matthieu 5, 21-22. 
612 Cf. Jacques 3, 1 à 12.  
613 Cf. Jacques 4, 1 à 12 
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parmi les disciples, et ont provoqué son départ. Mais chacun 

a ses idées, et il n’y a qu’une grande et bonne volonté qui puisse 

changer les instincts et les idées. Cependant, je vous dis : ‘Qui 

a dénoncé dénoncera encore. Qui a fait mourir fera encore 

mourir.’ Mais malheur à lui : il croit triompher et va à sa perte, 

et le jugement de Dieu l’attend. » 

« Pourquoi me regardes-tu ainsi, Maître ? », demande Jean, 

qui se trouble et rougit comme s’il était coupable. 

« Parce que, si je te regarde, personne ne pensera, pas même 

le plus mauvais, que tu puisses avoir haï un frère. » 

« Cela pourrait être un pharisien, ou un Romain… Il leur 

vendait des œufs… », déclare Judas. 

« C’était un démon. Mais il lui a fait du bien en voulant lui 

nuire. Il a hâté sa complète purification et sa paix. » 

« Comment l’as-tu su ? Qui t’en a apporté la nouvelle ? », 

demande Joseph. 

Marie de Magdala intervient avec véhémence :  

« Le Maître aurait-il donc besoin qu’on lui apporte les 

nouvelles ? Ne voit-il pas les actes des hommes ? N’est-il pas 

allé appeler Jeanne pour qu’elle vienne à lui et qu’il la guérisse ? 

Qu’est-ce qui est impossible à Dieu614 ? » 

« C’est vrai, femme. Mais rares sont ceux qui ont ta foi… 

Et c’est pourquoi j’ai posé une question stupide. » 

« C’est bien. Mais maintenant, Maître, viens. Lazare s’est 

éveillé. Il t’attend… » 

 
614 Selon Luc 1, 37. 
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Et, tranchante et décidée, Marie-Magdeleine emmène Jésus 

avec elle, coupant toute possibilité de conversation et de 

questions. 

 
 

18. Instructions près de la fontaine d’En-Rogel615 
 

Jésus revient de Béthanie par la route la plus longue, qui ne 

passe pas par le Mont des Oliviers, et qui entre dans Jérusalem 

par le faubourg de Tophet616. Il s’arrête d’abord pour donner 

quelques secours aux lépreux, qui n’ont su lui demander que 

du pain. Puis il se dirige vers un grand bassin rectangulaire, 

couvert et fermé de tous les côtés, sauf un. C’est un grand 

puits, construit en pierres de taille.  

Bien que la journée soit sombre, et malgré la proximité des 

tombeaux des lépreux, l’endroit est agréable : à l’arrière, au 

nord, s’étendent de vastes jardins plantés d’arbres de toute 

espèce. Par-devant, au sud, la vallée du Cédron se fait 

souriante, malgré le ciel gris. 

Il y a beaucoup de monde près du puits : des femmes avec 

des amphores, des âniers avec des seaux, des caravanes qui 

partent ou qui arrivent… Tous puisent de l’eau. Une grande 

partie du sol est humide à cause des seaux qui débordent. 

 
615 Cf. note n° 484, page 185. Maria Valtorta a vu et consigné cette scène le 

16 septembre 1946. 
616 Ou Tofet, quartier sud de Jérusalem, proche de la Vallée de Ben Hinnom. 
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Les parties les plus élevées de la ville prennent un aspect 

spectral, dans la lumière insolite que produit l’horizon de 

plomb, strié de traits couleur de soufre.  

« Tout ça, c’est de l’eau et du vent… », déclare Pierre 

sentencieusement, avant de demander : « Où allons-nous ce 

soir ? » 

« Chez l’homme des jardins617. Demain, je monte au 

Temple et… » 

« Encore ? Fais attention à ce que tu fais ! Accepte plutôt 

l’invitation des affranchis dans leur synagogue », conseille 

Simon le Zélote. 

« Synagogue pour synagogue, il y en a bien d’autres qui ont 

montré qu’elles désiraient sa présence ! Pourquoi eux en 

particulier ? », intervient Judas. 

« Parce que ce sont les plus sûrs, cela va sans dire », réplique 

Simon le Zélote.  

« Les plus sûrs ! Qu’est-ce qui te le laisse croire ? » 

« Le fait qu’ils ont su rester fidèles malgré tout ce qu’ils ont 

subi. » 

« Ne vous disputez pas. Demain, je monte au Temple. Je 

l’ai dit. Pour le moment, restons un peu ici. C’est toujours un 

bon endroit pour évangéliser. » 

« Pas plus qu’un autre. Je ne sais pas pourquoi tu le 

préfères. » 

 
617 Il s’agit des anciens Jardins de Salomon (cf. pour rappel la note n° 486, 

page 185). 
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« Pourquoi, Judas ? Pour plusieurs raisons que je donnerai 

à ceux qui y sont rassemblés, et pour une autre que je vous 

partage. C’est à ce puits de la fontaine d’En-Rogel que firent 

halte, incertains et déçus, les trois mages venus d’Orient618, car 

l’étoile qui les avait amenés de si loin avait disparu ici. Tout 

autre homme aurait perdu confiance en Dieu et en soi. Eux 

prièrent jusqu’à l’aube près de leurs chameaux fatigués, parmi 

leurs serviteurs endormis. À l’aube, ils se levèrent pour se 

diriger vers les portes de la ville, défiant le danger d’être pris 

pour des fous et des fauteurs de troubles, y compris le danger 

qui menaçait leur vie. Rappelez-vous : cela se passait sous le 

règne d’Hérode le Grand, le sanguinaire619. Et il suffisait de 

bien moins que ce que les Sages voulaient lui dire, pour qu’il 

décrète leur mort. Ils ne couraient pas après la gloire, la 

richesse ni les honneurs. Ils me cherchaient, moi seulement, 

un petit enfant, leur Messie, leur Dieu.  

La recherche de Dieu, parce qu’elle est bonne, donne 

toujours tous les secours et toutes les hardiesses. Les peurs, les 

déchéances sont le lot de ceux qui rêvent de bassesses. Eux 

aspiraient à adorer Dieu. Ils étaient forts de cet amour et, 

 
618 Cf. Matthieu 2, 1-2. Lire pour rappel le chapitre 29 du tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
619 Hérode le Grand, roi des Juifs au moment de la naissance de Jésus, régnait 

en Judée depuis l’an 37 avant J.-C. C’est lui qui ordonna le « massacre des 
Innocents » à Bethléem (cf. Matthieu 2, 16). Cruel et paranoïaque, il était 
coutumier d’homicides dans sa propre famille et d’assassinats d’opposants. 
Il s’est montré autant farouche tyran que servile vassal de la puissance 
romaine. 
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quelques heures plus tard, celui-ci fut récompensé : c’est ici, 

pendant la nuit lunaire, que l’étoile réapparut à leurs yeux. 

L’étoile de Dieu ne fait jamais défaut à qui cherche Dieu avec 

justice et amour. Les trois Sages auraient pu s’arrêter parmi les 

faux honneurs que leur rendait Hérode, après la réponse des 

Princes des prêtres, des scribes et des docteurs.620 Ils étaient si 

las !… Mais ils ne s’arrêtèrent pas même une nuit et, avant que 

ne se ferment les portes de la ville, ils sortirent pour rester ici 

jusqu’à l’aube. Puis l’aube de Dieu réapparut et l’étoile les 

appela par sa clarté, leur indiquant la route. Et ils vinrent à la 

Lumière ! Bienheureux furent-ils, et bienheureux ceux qui 

savent les imiter ! » 

Les apôtres et Margziam avec Isaac sont tout ouïe. Leurs 

visages resplendissent de bonheur. Le berger soupire, souriant 

à ce souvenir qui le ramène plus de trente ans en arrière… 

Comme ils se trouvent sur une route à grande circulation, 

d’autres personnes s’approchent et écoutent.  

« C’est toujours ici un lieu de réflexion. L’histoire se répète 

inlassablement. Mais c’est aussi un lieu d’épreuves, pour les 

bons comme pour les mauvais. Mais toute la vie est une épreuve 

pour la foi et la justice de l’homme. 

Je vous rappelle la fidélité d’Hushaï, de Sadoq et d’Ébyatar, 

de Yehonatân et d’Ahimaas, qui partirent d’ici pour sauver leur 

roi et qui furent protégés par Dieu parce qu’ils agissaient avec 

droiture.621 Je vous rappelle également un événement relatif à 

 
620 Selon Matthieu 2, 3 à 6. 
621 Épisode relaté en 2 Samuel 17, 15 à 17. 
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cet endroit et qui tourna mal, car c’était une œuvre injuste, que 

Dieu ne bénissait donc pas. Près de la pierre de Zoélet, proche 

de la fontaine d’En-Rogel, Adonias622 conspira contre la 

volonté de son père et se fit proclamer roi par ceux de son 

parti. Mais cet abus ne lui servit pas car, avant la fin du 

banquet, les hosannas qui résonnaient dans Gihôn lui 

apprirent, avant même que ne parle Yonatân – le fils d’Ébyatar 

– que Salomon était roi et que lui, avait voulu usurper le trône, 

devait s’en remettre seulement à la miséricorde de Salomon.623 

Il y a trop de personnes qui répètent le geste d’Adonias et 

combattent le vrai Roi, ou conjurent contre lui en suivant le 

parti qui leur semble le plus fort. Et trop rares ceux qui, 

agissant ainsi, savent ensuite s’attacher à l’autel pour demander 

pardon et se fier à la miséricorde de Dieu. 

Pouvons-nous, nous qui avons considéré trois événements 

survenus près de ce puits, dire que cet endroit est sujet à des 

influences bonnes ou mauvaises ? Non. Ce ne sont ni le lieu, 

ni le temps, ni les événements, mais la volonté de l’homme qui 

trouble ses actes. En-Rogel a vu la fidélité des serviteurs de 

David et le péché d’Adonias, tout comme il a vu la foi des trois 

Sages. Il s’agit de ce même puits. Yonatân et Ahimaas, Adonias 

et les siens, les trois Sages, tous se sont appuyés à ces pierres 

et se sont désaltérés à ses eaux. Mais l’eau et les pierres ont vu 

 
622 Adonias était le 4ème fils du roi David, né à Hébron de l’une de ses six 

épouses, nommée Hagit. Il s’estimait tout désigné pour la succession au 
trône de son père, de préférence à Salomon (né de Bethsabée), plus jeune 
que lui. 
623 Selon 1 Rois 1, 9-10. 41 à 53. 
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trois attitudes différentes : une fidélité au roi David, une 

trahison envers David, et une fidélité à Dieu et au Roi des rois. 

C’est toujours la volonté de l’homme qui fait accomplir le bien 

ou le mal. Et sur la volonté humaine, la Volonté de Dieu 

projette ses lumières et la volonté de Satan ses vapeurs 

empoisonnées. Il appartient à l’homme d’accueillir la lumière 

ou le poison, de devenir juste ou pécheur. 

On a posté un gardien à ce puits, afin que personne ne 

corrompe l’eau. Qui plus est, on lui a édifié des murs et un toit 

pour que le vent n’y fasse pas voler des feuilles ou des ordures 

qui souilleraient cette eau précieuse. De même, Dieu a établi 

pour l’homme un gardien – sa volonté intelligente et 

consciente –, ainsi que des abris – les commandements et les 

conseils des anges pour éviter que son âme ne soit corrompue 

sciemment ou inconsciemment. Mais quand l’homme 

corrompt sa conscience, son intelligence, il n’écoute pas les 

inspirations du Ciel et foule aux pieds la Loi. Il est semblable 

à un gardien qui laisse le puits sans surveillance, ou à un fou 

qui en démantèle les défenses. Il laisse le champ libre aux 

ennemis sataniques, aux concupiscences du monde et de la 

chair, et aux tentations que, même si on ne les favorise pas, il 

est toujours prudent de surveiller et de repousser. 

Fils de Jérusalem, Hébreux, prosélytes, voyageurs que le 

hasard a réunis ici pour écouter la voix de Dieu, faites preuve 

de la vraie sagesse, qui consiste à savoir défendre son propre 

moi des actions qui déshonorent l’homme.  
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J’aperçois ici de nombreux païens. Je leur déclare qu’il ne 

s’agit pas seulement de se procurer des richesses et des 

marchandises, mais qu’il y a autre chose à acquérir, et c’est la 

vie de son âme. Car l’homme possède en lui une âme, un esprit 

impalpable, mais qui est ce qui le rend vivant, un principe qui 

ne meurt pas624, même après que la chair est morte, une image 

de Dieu qui a le droit de mener sa vie véritable, éternelle. Or 

c’est impossible si l’homme tue son vrai lui-même par ses 

mauvaises actions. 

L’idolâtrie et le paganisme625 ne sont pas insurmontables. 

Le sage médite et se dit : ‘Pourquoi devrais-je suivre des idoles 

et vivre sans l’espérance d’une vie meilleure, alors qu’en allant 

au Dieu vrai, je peux conquérir la joie éternelle ?’ L’homme est 

avare de ses jours et la mort lui fait horreur. Plus il est 

enveloppé dans les ténèbres d’une fausse religion, ou dans 

l’incroyance, et plus il craint la mort. Mais celui qui vient à la 

vraie foi perd toute terreur de la mort, car il sait qu’au-delà de 

la mort, il y a une vie éternelle, où les âmes se retrouveront et 

où n’existeront plus ni peines ni séparations. Il n’est pas 

difficile de suivre le chemin de la Vie : il suffit de croire à 

l’unique vrai Dieu, d’aimer son prochain et de désirer 

n’accomplir que des actes honnêtes. 

 
624 Car l’âme, principe spirituel de tout être humain, est immortelle (cf. 

articles 363 à 367 du C.E.C.). 
625 Nom donné aux cultes polythéistes qui adorent plusieurs dieux, comme 

ce fut le cas pour les civilisations antiques, dont celles gréco-romaines. 
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Vous autres, enfants d’Israël, vous connaissez ce qui est 

commandé et ce qui est défendu626. Mais je dis à ceux qui 

m’écoutent et qui emporteront au loin mes paroles, quels sont 

ces commandements… » 

Et Jésus se met à réciter le Décalogue627. 

« La vraie religion consiste en cela, non en de vains et 

pompeux sacrifices. Obéir aux préceptes d’une morale 

parfaite, d’une vertu sans défauts. Faire preuve de miséricorde, 

fuir ce qui déshonore l’homme. Laisser tomber les vanités, les 

divinations de l’erreur, les augures menteurs, les rêves des 

méchants, comme dit le livre sapientiel628. User avec justice 

des dons de Dieu, en d’autres termes de la santé, de la 

prospérité, des richesses, de l’intelligence, de la puissance. Ne 

pas avoir d’orgueil – qui est un signe de sottise car l’homme 

est vivant, en bonne santé, riche, sage, puissant tant que Dieu 

le lui accorde. Ne pas avoir de désirs immodérés qui parfois 

portent jusqu’au crime. Vivre, en un mot, en homme et non 

pas en brute, ne serait-ce que par respect pour soi-même. 

Il est facile de descendre, difficile de remonter. Mais qui 

voudrait vivre dans un abîme de pourriture, par le seul fait qu’il 

y est tombé, sans chercher à en sortir en remontant sur les 

sommets fleuris et pleins de soleil ? En vérité, je vous dis que 

 
626 En plus des Dix Commandements de Dieu et de la Torah, le Talmud 

enseigne qu’il y a 613 préceptes à respecter. Les grands sages du Judaïsme 
en ont établi la liste (dont 248 commandements positifs : « fais » et 365 
commandements négatifs : « ne fais pas »). 
627 Cf. note n° 383, page 149. 
628 Selon Ecclésiastique (ou Siracide) 34, 1 à 8. 
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la vie du pécheur se trouve dans un gouffre, de même que la 

vie dans l’erreur. Mais ceux qui accueillent la Parole de vérité 

et viennent à la vérité s’élèvent sur les cimes, dans la lumière. 

Maintenant, allez tous à vos occupations. Et souvenez-vous 

que, près de la fontaine d’En-Rogel, la source de la Sagesse 

vous a donné à boire ses eaux pour que vous en ayez encore 

soif et que vous y reveniez. » 

Jésus se fraie un passage et se dirige vers la Ville sainte, en 

laissant les gens à leurs commentaires. 

 
 

19. La femme adultère et l’hypocrisie de ses 
accusateurs629 

 

Dans une des cours du Temple, Jésus parle à la foule qui 

l’entoure, enveloppé dans son manteau rouge foncé en laine. 

Les gens autour de lui sont emmitouflés, car il fait froid et 

venteux. Au lieu de rester immobiles, ils marchent vivement 

comme pour se réchauffer.  

Le groupe qui se presse autour du Maître s’ouvre pour 

laisser passer un détachement de scribes et de pharisiens 

fielleux qui gesticulent. Ils traînent une femme d’environ 

trente ans, échevelée, les vêtements en désordre. Elle est en 

larmes, comme une personne qu’on a maltraitée. Ils la jettent 

 
629 Maria Valtorta a visionné cette scène évangélique (rapportée en Jean 8, 

2 à 11) le 20 mars 1944 (soit deux ans et demi avant les scènes précédentes). 
C’est Jésus qui a demandé à Maria d’insérer ce passage à cet endroit de 
l’œuvre. 
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aux pieds de Jésus. Elle reste là, recroquevillée sur elle-même, 

le visage appuyé sur ses bras. 

« Maître, cette femme a été prise en flagrant délit d’adultère. 

Son mari l’aimait et ne la laissait manquer de rien. C’était la 

reine de sa maison. Or elle l’a trahi, car c’est une pécheresse, 

une vicieuse, une ingrate, une profanatrice. Elle est adultère et, 

comme telle, doit être lapidée. C’est ce que dit Moïse.630 Ces 

femmes sont immondes, car elles trahissent la foi conjugale 

ainsi que l’homme qui les aime et prend soin d’elles. Elles sont 

comme une terre jamais rassasiée, toujours assoiffée de luxure. 

Elles sont pires que des courtisanes car, sans la morsure du 

besoin, elles se donnent pour assouvir leur impudicité. Elles 

sont corrompues et doivent être condamnées à mort. Moïse 

l’a dit. Et toi, Maître, qu’en penses-tu ? » 

Jésus avait interrompu son discours à l’arrivée tumultueuse 

des pharisiens et il avait promené son regard pénétrant sur la 

meute haineuse. Puis il avait tourné les yeux vers la femme 

avilie, jetée à ses pieds, mais sans dire un mot. Il se penche, 

tout en restant assis et, d’un doigt, il écrit sur les pierres du 

portique que la poussière soulevée par le vent avait recouvert 

d’une couche épaisse. Eux s’expriment de nouveau :  

« Maître, c’est à toi que nous parlons. Écoute-nous. 

Réponds-nous. Tu n’as pas compris ? Cette femme a été prise 

en flagrant délit d’adultère. Dans sa maison, dans le lit de son 

mari. Elle l’a souillé par sa passion. » 

Jésus continue d’écrire.  

 
630 En Lévitique 20, 10 – Deutéronome 22, 21 à 24 et Ézéchiel 16, 38 à 40. 
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« Mais c’est un abruti, cet homme ! Vous ne voyez pas qu’il 

ne comprend rien et qu’il trace des signes sur la poussière 

comme un pauvre fou ? » 

« Maître, pour ton bon renom, parle. Que ta sagesse 

réponde à nos questions. Nous te le répétons : cette femme ne 

manquait de rien. Elle avait vêtements, nourriture et amour. 

Or elle a trahi. » 

Jésus écrit toujours. 

« Elle a menti à l’homme qui avait confiance en elle. De sa 

bouche menteuse, elle l’a salué, elle l’a accompagné jusqu’à la 

porte en souriant, puis elle a ouvert la porte secrète et a fait 

entrer son amant. Et pendant que son mari était absent et 

travaillait pour elle, elle s’est vautrée dans la luxure comme une 

bête immonde. » 

« Maître, plus encore que la couche nuptiale, elle a profané 

la Loi. C’est une rebelle, une sacrilège, une blasphématrice. » 

Jésus, du pied, efface ce qu’il a déjà écrit et écrit plus loin. 

Mais ce qu’il trace sur le sol ne sont pas des mots pour rire. Il 

écrit successivement : ‘Usurier’, ‘Faussaire’, ‘Fils 

irrespectueux’, ‘Fornicateur’, ‘Assassin’, ‘Profanateur de la 

Loi’, ‘Voleur’, ‘Luxurieux’, ‘Usurpateur’, ‘Mari et père indigne’, 

‘Blasphémateur’, ‘Rebelle à Dieu’, ‘Adultère’631… Il écrit et 

écrit encore, pendant qu’interviennent de nouveaux 

accusateurs. 

 
631 Dans les Évangiles, il n’est pas précisé ce qu’écrit alors Jésus. 
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« Mais enfin, Maître ! Rends ton jugement ! Cette femme 

doit être jugée. Elle ne peut de son poids contaminer la terre. 

Son souffle est un poison qui trouble les cœurs. » 

Jésus se lève. Ses yeux sont des éclairs qui foudroient les 

accusateurs. Il semble encore plus grand, tant il redresse la tête. 

On dirait un roi sur son trône, tant il est sévère et solennel. Il 

fixe un à un les pharisiens, avec une intensité qui fait peur. 

Ceux qu’il dévisage cherchent à reculer dans la foule et s’y 

perdre ; ainsi le cercle s’élargit et s’effrite, comme miné par 

quelque force cachée.  

Finalement, il parle : « Que celui d’entre vous qui est sans 

péché lance à la femme la première pierre.632 » 

Sa voix est un tonnerre qu’accompagnent des regards 

encore plus fulgurants. Jésus a croisé les bras et reste sans 

bouger, droit comme un juge qui attend. Son regard ne laisse 

pas en paix : il fouille, pénètre, accuse. 

C’est d’abord un homme qui s’éloigne, tête basse, puis 

deux, puis cinq, puis toute l’assistance, par groupes. Non 

seulement les scribes et les pharisiens, mais aussi ceux qui se 

tenaient auprès de Jésus. 

Jésus reste seul avec Pierre et Jean. Pendant la fuite des 

accusateurs, Jésus s’est remis à écrire : ‘Pharisiens’, ‘Vipères’, 

‘Tombeaux de pourriture’, ‘Menteurs’, ‘Traîtres’, ‘Ennemis de 

Dieu’, ‘Insulteurs de son Verbe’… 

Une fois la cour entièrement vidée, un grand silence 

s’établit. Il ne reste que le bruissement du vent et le murmure 

 
632 Cf. Jean 8, 7. 
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d’une fontaine. Alors Jésus lève la tête et regarde. Son visage 

s’est apaisé. Il n’est plus irrité, mais attristé. Il jette un coup 

d’œil à Pierre qui s’est légèrement éloigné et à Jean qui le 

regarde avec amour. Jésus esquisse un sourire à la vue de 

Pierre, mais ce sourire s’élargit quand ses yeux se tournent vers 

Jean. Ce sont deux sourires différents. Puis il regarde la femme 

encore prostrée à ses pieds et en larmes. Il l’observe. Puis il 

rajuste son manteau et fait signe aux deux apôtres de se diriger 

vers la sortie. 

Resté seul avec la femme, Jésus lui dit : « Femme, écoute-

moi. Regarde-moi. » 

Il répète son ordre, car elle n’ose lever la tête. 

« Femme, nous sommes seuls. Regarde-moi. » 

La malheureuse lève un visage sur lequel les larmes et la 

poussière forment un masque avilissant. 

« Femme, où sont tes accusateurs ? » 

Jésus lui parle doucement, avec un sérieux plein de 

compassion et d’indulgence. 

« Personne ne t’a condamnée ? » 

La femme, entre deux sanglots, répond :  

« Personne, Maître. » 

« Moi non plus, je ne vais pas te condamner. Va, et ne pèche 

plus.633 Rentre chez toi, et sache te faire pardonner, par Dieu 

et par l’offensé. N’abuse pas de la bonté du Seigneur. Va. » 

Il l’aide à se relever en la prenant par la main, mais il ne la 

bénit pas et ne lui donne pas la paix. Il la regarde s’éloigner, 

 
633 Conforme à Jean 8, 10-11. 
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tête basse et légèrement chancelante sous le poids de sa honte. 

Quand elle a disparu, il rejoint ses deux apôtres. 

 
 

20. Leçon sur la miséricorde, en réponse aux 
objections sur le pardon de la femme 
adultère634 

 

Jésus, accompagné de Pierre et de Jean, a retrouvé les dix 

apôtres et les principaux disciples au pied du Mont des 

Oliviers, près de la fontaine de Siloé635.  

« Montons sur la route de Béthanie. Je quitte la ville quelque 

temps. Tout en marchant, je vous indiquerai ce que vous devez 

faire », ordonne Jésus. 

Parmi les disciples se trouvent Manaën et Timon qui, 

rassérénés, ont repris leur place. Il y a aussi Étienne et Hermas, 

 
634 Maria Valtorta a vu et rapporté cette scène le 17 septembre 1946. 
635 Ce bassin, construit vers le 7ème siècle avant J.-C., au sud de la colline 

d’Ophel, était destiné à approvisionner en eau Jérusalem. Connu des Saintes 
Écritures (cf. Isaïe 8, 6 – Luc 13, 4 et Jean 9, 6 à 11), c’était à l’époque un 
bassin de 60 X 50 mètres. Il a été détruit lors de la prise de Jérusalem. 
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Nicolaï636, Jean d’Éphèse637, le prêtre Jean638. Les notables 

pour leur sagesse sont aux côtés des autres hommes simples, 

mais tous actifs par la grâce de Dieu et leur propre volonté. 

« Tu quittes la ville ? Il t’est arrivé quelque chose ? », 

demandent certains. 

« Non. Mais on m’attend ailleurs aussi… » 

« Qu’as-tu fait ce matin ? » 

« J’ai parlé… J’ai expliqué les prophètes, encore une fois. 

Mais ils ne comprennent pas… » 

« Aucun miracle, Maître ? », demande Matthieu. 

« Aucun. Un pardon et une défense. » 

« Qui était-ce ? Qui attaquait ? » 

« Ceux qui se croient sans péché accusaient une pécheresse. 

Je l’ai sauvée. » 

« Mais si c’était une pécheresse, ils avaient raison ! » 

« Sa chair était certainement pécheresse. Mais son âme… 

J’aurais beaucoup à dire sur les âmes. Et je n’appellerais pas 

pécheresses seulement celles dont la faute est évidente. Sont 

pécheresses aussi celles qui en poussent d’autres à pécher. Et 

 
636 Cf. note n° 550, page 217. 
637 Jean d’Éphèse est né de Noémi, qui a mis au monde son fils vingt jours 

avant la naissance de Jésus à Bethléem. À la suite du brusque décès de son 
mari, elle avait été dans l’incapacité d’allaiter son bébé et c’était la Vierge 
Marie qui avait pris le relais de la mère. Par la suite, il est devenu le chef de 
la synagogue d’Éphèse, une des plus anciennes et des plus importantes cités 
grecques d’Asie Mineure (cf. chapitre 3 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié). Puis il s’est joint au groupe des soixante-douze disciples. 
638 Cf. note n° 475, page 183. 



254 
 

leur péché est plus rusé. Elles jouent à la fois le rôle du serpent 

et du pécheur. » 

« Qu’avait donc commis cette femme ? » 

« Un adultère. » 

« Un adultère ? Et tu l’as sauvée ? Tu n’aurais pas dû ! », 

s’écrie Judas. 

Jésus le regarde fixement. 

« Pourquoi ne l’aurais-je pas dû ? » 

« Mais parce que… Cela peut te nuire. Tu sais comme ils te 

haïssent et cherchent des accusations contre toi ! Or il est 

certain que… sauver une femme adultère, c’est aller contre la 

Loi. » 

« Je n’ai pas dit que je la sauvais. Je leur ai seulement dit : 

‘Que celui qui est sans péché la frappe.’ Or personne ne l’a 

frappée, car personne n’était sans péché. J’ai donc confirmé la 

Loi qui prescrit la lapidation pour les adultères, mais j’ai sauvé 

la femme, car il ne s’est pas trouvé de lapidateur. » 

« Mais toi… » 

« Tu aurais voulu que, moi, je la lapide ? Cela aurait été juste 

car, moi, j’aurais été en droit de le faire, mais j’aurais alors 

manqué de miséricorde. » 

« Ah ! elle s’est repentie ! Elle t’a supplié, et toi… » 

« Non. Elle ne s’était même pas repentie. Elle était 

seulement humiliée et effrayée. » 

« Mais alors… pourquoi ? … Je ne te comprends plus ! 

Avant, je pouvais encore comprendre tes pardons à Marie de 

Magdala, à Jean d’Endor, à… en somme à beaucoup de pé… » 
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« Dis-le carrément, Judas : à Matthieu. Moi, je ne m’en 

formalise pas. Au contraire, je te suis reconnaissant si tu 

m’aides à me rappeler ma dette envers mon Maître », 

interrompt Matthieu avec calme et dignité. 

« Eh bien, oui, même à Matthieu… Eux s’étaient repentis 

de leurs péchés, de leur vie de désordre. Mais elle !… Je ne te 

comprends plus ! Et je ne suis pas le seul… » 

« Je le sais. Tu ne me comprends pas, Judas… Tu m’as 

toujours peu compris, et tu n’es pas le seul. Mais cela ne 

modifie en rien ma façon d’agir. » 

« Le pardon ne doit être accordé qu’à ceux qui le 

demandent. » 

« Ah ! Si Dieu devait pardonner seulement à ceux qui le 

demandent, et frapper aussitôt celui dont la faute n’est pas 

suivie de repentir… Tu ne t’es jamais entendu pardonner 

avant de t’être repenti ? Peux-tu vraiment affirmer que c’est 

parce que tu t’es repenti que tu as été pardonné ? » 

« Maître, moi… » 

« Écoutez-moi tous, car plusieurs d’entre vous estiment que 

je me suis trompé, et que Judas a raison. Il y a ici Pierre et Jean. 

Ils ont entendu ce que j’ai dit à la femme et ils peuvent vous le 

répéter. Je n’ai pas fait preuve de sottise en pardonnant. Je ne 

lui ai pas parlé comme aux autres âmes, auxquelles j’ai 

pardonné parce qu’elles s’étaient pleinement repenties. Mais 

j’ai donné à cette âme la possibilité et le temps d’arriver au 

repentir et à la sainteté, si elle le veut. Souvenez-vous-en, 

quand vous serez les maîtres des âmes. 
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Pour pouvoir être de vrais maîtres et en être dignes, deux 

conditions sont essentielles. La première : mener soi-même 

une vie austère, pour pouvoir juger sans l’hypocrisie de 

condamner chez les autres ce qu’on se pardonne à soi-même. 

La seconde : être patient et miséricordieux pour donner aux 

âmes la possibilité de guérir et de se fortifier. 

Toutes les âmes ne guérissent pas instantanément de leurs 

blessures. Certains n’y parviennent que par étapes successives, 

parfois longues et susceptibles de rechutes. Les chasser, les 

condamner, les effrayer, ce n’est pas l’art du médecin spirituel. 

Si vous les chassez loin de vous, elles retourneront se jeter par 

contrecoup dans les bras des faux amis et des faux maîtres. 

Ouvrez toujours vos bras et votre cœur aux pauvres âmes. 

Qu’elles sentent en vous un vrai et saint confident sur les 

genoux de qui elles n’aient pas honte de pleurer. Si vous les 

condamnez en les privant des secours spirituels, vous les 

rendrez de plus en plus malades et faibles. Si elles ont peur de 

vous et de Dieu, comment pourront-elles lever les yeux vers 

vous et vers Dieu ? 

C’est l’homme que l’homme rencontre comme premier 

juge. Seule la personne qui mène une vraie vie spirituelle sait 

rencontrer Dieu en premier. Mais la créature qui est déjà 

arrivée à vivre spirituellement, ne tombe pas dans des fautes 

graves. La partie humaine peut encore avoir des faiblesses, 

mais l’esprit, qui est fort, veille et les faiblesses ne deviennent 

pas des fautes graves. Tandis que l’homme, qui est encore 

essentiellement chair et sang, pèche et rencontre l’homme. Or, 
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si l’homme qui doit lui indiquer Dieu et former son âme, lui 

inspire la peur, comment le coupable peut-il s’abandonner à 

lui ? Et comment peut-il dire : ‘Je m’humilie car je crois que 

Dieu est bon et qu’il pardonne’, s’il voit qu’un de ses 

semblables n’est pas compatissant ? 

Vous devez être le terme de comparaison, la mesure de ce 

qu’est Dieu, comme une piécette est la partie qui fait 

comprendre la valeur d’un talent. Mais si vous vous montrez 

cruels envers les âmes, vous, les piécettes qui êtes une partie 

de l’Infini et le représentez, qui croiront-elles qu’est Dieu ? 

Quelle dureté intransigeante imagineront-elles en lui ? 

Judas, toi qui juges avec sévérité, si en ce moment, je te 

disais : ‘Je vais te dénoncer au Sanhédrin pour pratiques 

magiques ?…’ » 

« Seigneur, tu ne ferais pas cela ! Ce serait… ce serait… Tu 

sais que c’est… » 

« Je sais et je ne sais pas. Mais tu vois comment tu demandes 

aussitôt pitié pour toi… et tu sais qu’ils ne te condamneraient pas, 

car… » 

« Que veux-tu dire, Maître ? Pourquoi dis-tu cela ? », 

proteste Judas, très agité, interrompant Jésus. 

Lui, très calme, mais avec un regard qui transperce le cœur 

de Judas, et en même temps freine son apôtre troublé, sur 

lequel convergent les regards des onze autres apôtres et des 

disciples, répond :  

« Mais parce qu’ils t’aiment. Tu y as de bons amis. Tu l’as 

dit à plusieurs reprises. » 
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Judas pousse un soupir de soulagement et essuie la sueur de 

son front, malgré la journée froide et venteuse :  

« C’est vrai. De vieux amis. Mais je ne crois pas que si je 

péchais… » 

« Et tu demandes pitié pour cette raison ? » 

« Certainement. Je suis encore imparfait, et je veux devenir 

parfait. » 

« Tu l’as dit. Cette créature aussi est très imparfaite. Je lui ai 

donné le temps de devenir bonne, si elle le veut. » 

Judas ne répond rien. 

Les voici parvenus sur la route de Béthanie. Jésus s’arrête 

et dit : « Et vous, avez-vous donné aux pauvres ce que je vous 

ai remis ? Avez-vous fait tout ce que je vous avais demandé ? » 

« Tout, Maître », répondent apôtres et disciples. 

« Alors, écoutez. Je vais maintenant vous bénir et vous 

congédier. Vous vous disperserez comme toujours à travers la 

Palestine. Vous vous réunirez de nouveau ici pour la Pâque. 

Soyez bien présents à ce moment-là… Et, pendant ces mois, 

fortifiez votre cœur et le cœur de ceux qui croient en moi. 

Soyez de plus en plus justes, désintéressés, patients. Soyez ce 

que je vous ai enseigné à être. Faites le tour des villes, des 

villages, des maisons isolées. N’évitez personne. Supportez 

tout. Ce n’est pas vous-mêmes que vous servez, comme je ne 

sers pas Jésus de Nazareth, mais mon Père. Vous aussi, servez 

votre Père. Par conséquent, ce sont ses intérêts, et non les 

vôtres, qui doivent vous être sacrés, mêmes s’ils peuvent faire 

souffrir et léser vos intérêts humains.  
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Ayez l’esprit d’abnégation et d'obéissance. Il pourrait 

arriver que je vous appelle ou que je vous donne l’ordre de 

rester là où vous êtes. Ne jugez pas mon ordre. Quel qu’il soit, 

obéissez, en croyant fermement qu’il est bon et qu’il vous est 

donné pour votre bien. Et ne soyez pas jaloux si j’appelle 

certains, et pas les autres. Vous voyez… Plusieurs se sont 

détachés de moi639… et j’en ai souffert. C’étaient ceux qui 

voulaient encore se conduire d’après leur intelligence. L’orgueil 

est le levier qui renverse les âmes, et l’aimant qui me les arrache. Ne 

maudissez pas ceux qui m’ont quitté. Priez pour qu’ils 

reviennent… 

Mes bergers resteront deux par deux dans le voisinage 

immédiat de Jérusalem. Pour le moment, Isaac 

m’accompagne, avec Margziam. Aimez-vous beaucoup les uns 

les autres. Aidez-vous mutuellement. Mes amis, que votre âme 

et vos anges gardiens vous disent tout le reste, en vous 

rappelant ce que je vous ai enseigné. Je vous bénis. » 

Tous se prosternent, pendant que Jésus récite la 

bénédiction mosaïque640. Puis ils s’empressent de le saluer. 

Enfin, ils se séparent de lui qui, avec les Douze, Isaac et 

Margziam, prend la direction de Béthanie. 

 
639 Allusion au précédent désistement de certains disciples de Jésus, après 

son discours sur le Pain de vie (cf. note n° 549, page 217).  
640 Il s’agit de la prière de bénédiction de Moïse (en Nombres 6, 24 à 26) : 

« Que le Seigneur vous bénisse et vous garde ! Qu’Il fasse pour vous rayonner 
son visage et vous fasse grâce ! Que le Seigneur vous découvre sa face et vous 
apporte la paix. » 
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« Nous allons maintenant nous arrêter, le temps de saluer 

Lazare, puis nous continuerons vers le Jourdain641.  

 « Allons-nous à Jéricho ? », demande Judas, l’air intéressé. 

« Non. À Bethabara642. » 

« Mais… la nuit… » 

« Il ne manque pas de maisons ni de villages d’ici au 

fleuve… » 

Personne ne parle plus. Hormis le frémissement des oliviers 

et le bruit des pas, on n’entend plus rien. 

 

 

 

 Fin du tome 24 643 
  

 
641 Le Jourdain est le plus long fleuve de Palestine, cité plus de 150 fois dans 

la Bible, qui s’écoule sur une distance totale de 360 km, depuis sa source au 
Liban (au pied du Grand Hermon) jusqu’à son embouchure au sud, où il se 
jette dans la Mer Morte. Il traverse de part en part le Lac de Galilée, du nord 
au sud. 
642 Cf. note n° 425, page 163. 
643 Qui correspond aux pages 106 à 230 (chapitres 172 à 191) du tome 7 

original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, dans son 
ancienne traduction, ou aux pages 381 à 519 (chapitres 477 à 495) du 
tome 7, selon la nouvelle traduction de 2016. 
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

 

1/ L’amour divin de Marie pour son Fils644 
 

Maria Valtorta commente ainsi la scène à laquelle elle 

assiste :  

« Marie dit à son Fils : ‘ […] Tu es Jésus…’645 

Dire tout ce que contient cette phrase, c’est impossible. 

C’est une phrase simple, mais ces quelques mots renferment 

tout l’amour de la Mère, de la femme disciple, de l’ancienne 

Juive pour le Messie promis et de la Juive du temps béni qui 

possède Jésus. 

Si Marie s’était prosternée en adorant son Fils comme Dieu, 

il n’y aurait eu là qu’une simple manifestation de respect. Mais 

ces mots en disent bien plus long qu’une adoration formelle 

des genoux qui plient, du dos qui se penche, du front qui 

touche le sol : il y a là tout l’être de Marie, avec sa chair, son 

sang, son âme, son cœur, son esprit, son amour, qui adore 

totalement et parfaitement le Dieu-Homme.  

Je n’ai jamais rien vu de plus grand, de plus absolu, que ces 

adorations de Marie pour le Verbe de Dieu qui est son Fils, 

 
644 Il s’agit ici d’une digression de Maria Valtorta sur l’immense amour que 

la Vierge Marie porte à son Fils Jésus, au cours de la scène qu’elle était en 
train de visionner et rapportée dans le chapitre 1 du présent ouvrage (cf. 
page 109, au chapitre 172 du tome 7 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé de Maria Valtorta, d’après l’ancienne traduction, ou pages 384/385, 
au chapitre 477 du tome 7, selon la nouvelle traduction de 2016).  
645 Se reporter à la page 14 du présent ouvrage. 
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mais dont elle se rappelle toujours qu’il est Dieu. Aucune des 

personnes guéries ou converties par Jésus, que je vois adorer 

leur Sauveur, pas même les plus ardentes, pas même celles qui 

expriment leur amour avec une impétuosité inconsciemment 

théâtrale, n’a quelque chose qui ressemble à cela. Elles aiment 

totalement, mais toujours en créatures auxquelles il manque 

quelque chose pour être parfaites.  

Marie aime, j’ose le dire, divinement. Elle aime mieux 

qu’une créature. Ah ! elle est vraiment la fille de Dieu exempte 

de faute ! C’est pour cela qu’elle peut aimer ainsi !… Et je 

pense à ce qu’a perdu l’homme par le péché originel… Je 

pense à ce que nous a volé Satan en entraînant nos premiers 

parents. Il nous a enlevé ce pouvoir d’aimer Dieu comme l’a 

aimé Marie… Il nous a enlevé le pouvoir d’aimer comme il 

faut… » 

 

2/ Les souffrances de Marie et de Jésus646 
 

Jésus dit à Maria Valtorta : 

« Parmi toutes les douleurs de Marie, ma Mère, je n’ai pas 

 
646 Ces précisions, données par Jésus à Maria Valtorta le 14 février 1944 (à 

l’issue du chapitre relatant la vision du 21 août 1946), sont la continuité 
d’autres enseignements dans l’œuvre sur les nombreuses douleurs 
éprouvées par la Vierge Marie tout au long de sa vie (cf. pages 391 à 393, au 
chapitre 468 du tome 7, selon la nouvelle traduction de 2016). Cet épisode 
est également rapporté dans le volume des Cahiers de 1944 de Maria 
Valtorta (édité par Emilio Pisani en 1976, puis par le Centro Editoriale 
Valtortiano, en 1985 et 2003, traduits de l’italien par Yves d’Horrer, en pages 
138 à 141). 
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oublié celle-ci : avoir dû la torturer par l’attente de ma 

souffrance, avoir dû la voir pleurer. C’est pour cette raison que 

je ne lui refuse rien. Elle m’a tout donné. Je lui donne tout. 

Elle a connu toute la souffrance. Je lui donne toute la joie. 

Je voudrais que, quand vous pensez à Marie, vous méditiez 

sur son agonie, qui a duré trente-trois ans et a eu son sommet 

au pied de la Croix. C’est pour vous qu’elle l’a endurée. C’est 

pour vous qu’elle a supporté les quolibets de la foule qui la 

considérait comme la mère d’un fou. Pour vous, elle a subi les 

reproches de sa parenté et des personnages d’importance. Il 

était encore pour vous, mon apparent désaveu : ‘Ma Mère et 

mes frères sont ceux qui font la volonté de Dieu.’647 Or qui 

accomplissait mieux qu’elle cette terrible volonté, qui lui 

imposait la torture de voir son Fils être supplicié ? 

C’est pour vous qu’elle a connu les fatigues de me rejoindre 

ici ou là. C’est pour vous qu’elle a fait des sacrifices, depuis 

celui de laisser sa petite maison et de se mêler à la foule, jusqu’à 

celui de quitter son village pour le tumulte de Jérusalem. Pour 

vous, elle a dû être en contact avec celui qui fomentait dans 

son cœur de me trahir. Pour vous, elle a ressenti la douleur de 

m’entendre être accusé de possession diabolique. Tout, tout a 

été pour vous. 

Vous ne savez pas combien j’ai aimé ma Mère. Vous 

n’imaginez pas à quel point le cœur du Fils de Marie a été 

sensible aux affections. Vous croyez que ma torture fut 

 
647 Citation de Matthieu 12, 50 ou Luc 8, 21. 
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seulement physique, tout au plus vous y ajoutez cette torture 

spirituelle que fut l’abandon final du Père648. 

Non, mes enfants. J’ai aussi éprouvé les passions humaines. 

J’ai souffert de voir la douleur de ma Mère, de devoir la 

conduire au supplice comme une douce brebis, ou la déchirer 

par mes adieux successifs : à Nazareth avant 

l’évangélisation649, ou dans ce que je vous ai montré et qui 

précède ma Passion imminente, et encore – lorsque déjà elle a 

commencé par la trahison de Judas650 – avant la Cène651, enfin 

lors de cet atroce adieu sur le Calvaire652. 

J’ai souffert de me voir raillé, haï, calomnié, entouré de 

curiosités malsaines qui n’ont pas évolué vers le bien, mais vers 

le mal. J’ai souffert de tous les mensonges que j’ai dû entendre 

ou voir à l’œuvre à mes côtés : ceux des pharisiens hypocrites 

qui m’appelaient Maître et m’interrogeaient, non par foi en 

 
648 Selon cette phrase de Jésus sur la Croix : « Père, pourquoi m’as-tu 

abandonné ? » (cf. Matthieu 27, 46 et Marc 15, 34), qui est en fait un extrait 
du Psaume 22 (21), 2. 
649 Lire pour mémoire le chapitre 1 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé, simplifié. 
650 Cf. Matthieu 26, 45 à 50 – Marc 14, 17 à 21. 41 à 46 – Luc 22, 21 à 23. 47-

48 et Jean 13, 21 à 30 ; 18, 2 à 8. 
651 C’est-à-dire le dernier repas de Jésus avec ses apôtres, au cours duquel il 

a institué l’Eucharistie (cf. Matthieu 26, 20 à 29 – Marc 14, 17 à 25 – Luc 22, 
14 à 20 et Jean, au chapitre 13). 
652 Le Calvaire (ou le Golgotha, mot hébreu qui signifie : « sommet du 

Crâne ») est le lieu à Jérusalem où Jésus a été crucifié entre deux larrons (cf. 
Marc 15, 22 – Luc 23, 33 et Jean 19, 17-18). C’est sur la Croix que Jésus a fait 
ses adieux à sa Mère et à son apôtre Jean, en les confiant l’un à l’autre (cf. 
Jean 19, 25 à 27). 
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mon intelligence, mais pour me tendre des pièges ; ceux à qui 

j’avais accordé des bienfaits et qui se changèrent en 

accusateurs au Sanhédrin et au Prétoire653 ; celui, prémédité, 

long et subtil de Judas, qui m’a vendu et a continué de jouer 

au disciple, puis qui m’a désigné aux bourreaux par un geste 

d’amour654. J’ai souffert du mensonge de Pierre655, pris d’une 

peur humaine. 

Que de mensonges, qui tous me révoltèrent, moi qui suis la 

Vérité ! Combien y en a-t-il aujourd’hui encore à mon sujet ! 

Vous prétendez m’aimer, mais vous ne m’aimez pas. Vous 

avez mon nom sur les lèvres, mais au fond du cœur, vous 

adorez Satan et vous suivez une loi contraire à la mienne. 

J’ai souffert en pensant que, devant la valeur infinie de mon 

sacrifice – celui d’un Dieu –, trop rares sont ceux qui seraient 

sauvés. Tous, je dis bien tous ceux qui, dans les siècles des 

siècles de la terre, allaient préférer la mort à la vie éternelle, 

rendant vain mon sacrifice, je les ai gardés présents à l’esprit. 

Et c’est avec cette connaissance que je suis allé à la rencontre 

de la mort. 

 
653 Tribunal où le préteur (magistrat romain) rendait la justice.  C’est le Lieu 

à Jérusalem où Jésus fut conduit après son arrestation devant Ponce Pilate 
et condamné à mort (cf. Matthieu 27, 11 à 31 – Marc 15, 1 à 20 – Luc 23, 2 à 
25 – Jean 18, 28 à 40 ; 19, 1 à 16).  
654 Jésus parle du baiser que Judas lui a donné lorsque ce dernier l’a livré à 

ses bourreaux (cf. Matthieu 26, 48-49 – Marc 14, 44-45 et Luc 22, 47-48). 
655 Jésus évoque ici le triple reniement de Pierre (Matthieu 26, 69 à 75 – 

Marc 14, 66 à 72 – Luc 22, 55 à 62 – Jean 18, 15 à 27).  
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Tu vois, petit Jean656, que ton Jésus et sa Mère ont 

profondément souffert dans leur être moral, et longuement. 

Patience donc, si tu dois connaître cela. Je l’ai dit : ‘Le disciple 

n’est pas plus grand que son Maître.’657 

Demain, je te parlerai des douleurs de l’esprit. Pour 

l’instant, repose-toi. Que la paix soit avec toi. » 

  

 
656 Surnom affectueux que Jésus a donné à Maria Valtorta, en référence 

justement à l’apôtre Jean, son disciple bien-aimé. 
657 Selon Matthieu 10, 24 et Luc 6, 40. 
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ANNEXE 1 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de 

ces récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui n’est 

pas une ‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle qu’on 

l’a souvent dépeinte dans le but de discréditer l’ouvrage qu’elle 

a rédigé, citons quelques extraits du livre L’énigme Valtorta : Une 

vie de Jésus romancée ? 658 de Jean-François Lavère :   

 
Page 42 : 

« Écoutons à nouveau le bibliste Gabriele Allegra659 : ‘Si 

Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir 

ce que Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur 

témoignage ne serait guère différent de celui de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé. Maria Valtorta observait avec une telle précision les lieux et 

les personnages de ses visions que quiconque s’est déplacé en Terre Sainte 

pour des études et s’est imprégné continuellement des Évangiles n’a besoin 

d’aucun effort excessif pour reconstruire la scène. […] On peut dire que, 

dans cette œuvre, le monde palestinien du temps de Jésus revient vivre 

devant nos yeux, tandis que le meilleur et le pire du caractère du peuple 

 
658 Op. cit. 
659 Le Père Gabriele M. Allegra (1907-1976), prêtre franciscain, fut 

théologien, exégète et bibliste de renom international. Il fut l’un des grands 
promoteurs de l’œuvre de Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en 
déclarant qu’elle ne comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette 
prise de position publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle 
aurait certainement bloqué le décret de sa béatification (en 2012). 
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élu – le peuple des excès et méprisant toute médiocrité – jaillit vivant 

devant nous.’ »660 

 
Pages 46/47 :  

« En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la parole au 

mariologue renommé Gabriele Maria Roschini661 (en 1972) : 

‘Je me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie qui 

se dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie découverte. 

Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux que j’ai lus 

et étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, chef-d’œuvre de 

Dieu, une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, aussi lumineuse et 

aussi fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriele Allegra fut lui aussi, comme la plupart des lecteurs 

de l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle de tous les 

personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon romancier ou un 

auteur de génie puisse créer des personnages inoubliables est un fait connu, 

mais, des nombreux romanciers ou auteurs qui ont approché l’Évangile 

pour l’utiliser dans leur création, je n’en connais aucun qui ait tiré une 

telle richesse et en ait tracé avec une telle force et de façon si captivante les 

figures de Pierre, de Jean, de Marie-Madeleine, de Lazare, de Judas – 

spécialement de Judas et de sa tragique et pitoyable mère, Marie de Simon 

 
660 Extrait du message donné par le Père Gabriele Allegra à Macao en 1970. 
661 Gabriele Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux ouvrages 
et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du Latran. Il 
fonda en 1939 la revue de mariologie Marianum, puis la Faculté de théologie 
du même nom. Il fut l’un des grands défenseurs de l’œuvre de Maria 
Valtorta.  



269 
 

– et de tant et tant d’autres (et je ne parle pas maintenant de Jésus et de 

Marie), comme le fait Maria Valtorta le plus naturellement et sans le 

moindre effort.’  

[…] Gabriele Roschini ajoutait d’ailleurs, au sujet de Marie : 

‘De cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et agissante qui 

pense, médite, parle, agit dans les situations les plus diverses de la 

vie…’ »662 

 
Page 81 :  

« Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été 

en mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de la 

vie de Jésus, basée sur des milliers de détails concordants663. 

Est-ce donc que Maria Valtorta, par un mystère que la science 

ne peut pas aujourd’hui expliquer, a tout simplement décrit de 

son mieux ce que, d’une façon ou d’une autre, elle a vu et 

entendu ?  

On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean 

Aulagnier664 qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont 

 
662 Extraits de la page 40 de l’ouvrage La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria 

Valtorta, de Gabriele M. Roschini (édité par Emilio Pisani en 1973, puis par le 
Centro Editoriale Valtortiano, en 2006). 
663 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta (op. cit.), ainsi qu’aux deux ouvrages de Jean-
François Lavère : L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus romancée ? et 
tome 2 : Une vie de Jésus éclairée, op. cit.). 
664 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de Vie 
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rien de ce que peut écrire une âme mystique imaginative, rien de ce que 

pourrait inventer un écrivain faussaire génial. Ils sont réellement, dans 

leur précision, dans leur cohérence, dans leur expression, la description des 

paroles mêmes et des scènes réelles que Maria Valtorta reçut la grâce 

extraordinaire d’entendre et de voir.’ »665 

 
Page 317 :  

« Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 

Richard666 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes pour 

nous faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des secrétaires 

ou des interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou des 

phonographes mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur 

sensibilité, leur vocabulaire, leur timbre, leur époque. Le Seigneur les 

choisit selon leurs aptitudes à faire passer le message à tous à travers eux. 

Comme l’a dit saint Thomas dans une formule d’une extrême densité : 

"Dieu est l’auteur principal de l’Écriture, mais l’homme en est son 

instrument." Un instrument qui garde toute sa dignité d’être 

humain.’ »667  

 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés çà 
et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus, au jour le jour (op. cit.). 
665 Ibid., page 396. 
666 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et écrivain, 

cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; cofondateur puis 
directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la France du 
mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
667 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 2 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 

 
Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en 

Italie, le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, sous-

officier de cavalerie, et d’une mère, enseignante de français. 

Elle termine ses études à l’âge de 18 ans, dans le secondaire, 

sans diplôme, et devient la ‘bonne à tout faire’ de sa mère, à 

l’exception d’un service d’infirmière pendant la Première 

Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 

Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de 

fer ; il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 

progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 

juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 

réparation pour les péchés des hommes. À partir d’avril 1934, 

elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera jusqu’à 

sa mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

Son confesseur, le Père Romualdo M. Migliorini668, a été 

impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 

 
668 Le Père Romualdo Migliorini (1884-1953) fut ordonné prêtre en 1908. 

Appartenant à l’Ordre des Servites de Marie, il devint le père spirituel de 
Maria Valtorta, de 1942 à 1946. Elle lui rapportait toutes les visions qu’elle 
avait, ainsi que les enseignements de Jésus qu’elle recevait. C’est lui qui 
commença à dactylographier la vie de Jésus telle que révélée à Maria 
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demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 

moins de deux mois au début de l’année 1943669. Sa vie fut 

terne : une jeunesse sans affection particulière, deux fiançailles 

cassées par une mère autoritaire, le décès de son père qu’elle 

aimait, son engagement dans l’Action Catholique, puis les 

maladies et les soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec Jésus 

se fait de plus en plus intense et culmine avec les premières 

visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du Jeudi Saint. 

Maria Valtorta supportait la souffrance depuis vingt-trois ans 

et, clouée au lit, grabataire, elle endurait une vie de malade. 

Elle en a quarante-six. Désormais, son existence va prendre 

un nouveau sens dans le Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de l’Évangile, 

qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais sans suite 

apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite cohérence. 

 
Les visions et les dictées ont été consignées dans 122 

cahiers d'écolier, d'où est extraite l’œuvre : L'Évangile tel qu'il 

m'a été révélé, qui comprend 4 700 pages. Cette œuvre est close, 

le 28 avril 1947, par une dictée du Christ.670 Sa rédaction aura 

 
Valtorta, et à en distribuer des extraits, contre l’avis de Maria et malgré 
l’avertissement formel de Jésus. 
669 Se reporter à l’Autobiographie de Maria Valtorta (édité par Emilio Pisani, 

en 1969 et 1981, puis par Centro Editoriale Valtortiano, en 1989), qu’elle a 
rédigée en 1943 à la demande de son confesseur. 
670 Cf. pages 295 à 306, au chapitre 38 du tome 10 original de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé (dans son ancienne traduction) ou pages 549 à 561, au 
chapitre 652 du tome 10 (selon sa nouvelle traduction de 2016). 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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duré quatre ans, presque jour pour jour. Elle a été publiée en 

Italie dès 1956 sous le titre : Il poema dell’Uomo-Dio (Le poème de 

l’Homme-Dieu). Cette première édition parut en quatre gros 

volumes, sans mention du nom de l’auteur671. Elle fut suivie 

en 1959 d’une nouvelle édition critique en dix volumes, 

contenant des notes théologiques et doctrinales du Père 

Corrado M. Berti672, des Servites de Marie. 

L’œuvre a été continuellement réimprimée et diffusée sans 

aucune publicité ; elle est désormais largement connue en 

Italie et dans le monde entier. 

 
Simultanément, Maria Valtorta a écrit d’autres ouvrages673 

jusqu’en 1954, notamment des commentaires sur l’Écriture 

sainte, des leçons de doctrine, des récits de premiers chrétiens 

et martyrs, des compositions de piété, sans compter des pages 

de journal spirituel. Et pourtant, les seuls livres spirituels dont 

elle disposait étaient la Bible, le Catéchisme de Pie X, L’Imitation 

 
671 Aussi bien à la demande de Maria Valtorta, que selon les consignes 

expresses de Jésus. 
672 Ce fut ce prêtre, professeur de dogmatique et de théologie sacramentelle 

à Marianum (faculté pontificale de théologie pour l’étude de la mariologie), 
qui succéda au Père Migliorini dans la promotion éclairée de l’œuvre réalisée 
par Maria Valtorta.  
673 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) – 
Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018), et d’autres écrits encore inédits. 
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de Jésus-Christ 674 et Histoire d’une âme 675, de Thérèse de l’Enfant-

Jésus et de la Sainte Face. 

 
Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, en disant à 

la fin de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 

 
NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 

1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 

conclusion de son audience avec le Père Romualdo M. 

Migliorini : « Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner 

une opinion quant à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. Ceux 

qui liront comprendront.676 »  

 
En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à l’Index 

des livres prohibés677. Mais le Pape Paul VI lui-même en a 

 
674 Dont la rédaction remonte au 13ème siècle et est attribuée soit à Thomas 

a Kempis, soit à l’abbé Gerson, paru chez Nelson Éditeurs, en 1824 (d’après 
une traduction de F. de Lamennais). De nombreuses autres traductions ont 
vu le jour, dont la plus ancienne remonterait à 1621. 
675 Paru dans différentes éditions, dont la première dès 1898, juste après la 

mort de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face. Depuis, ce livre 
a été tiré à des millions d’exemplaires et traduit en plus de cinquante 
langues. 
676 C’était là l’essentiel de la recommandation du Pape Pie XII aux Pères 

Andrea M. Cecchin, prieur, Corrado M. Berti (1911-1980) et Romualdo M. 
Migliorini, de l’Ordre des Servites de Marie, reçus en audience spéciale le 26 
février 1948. 
677 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et non 
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encouragé la lecture, en le retirant de l’Index des livres prohibés, 

et en faisant appel « à la conscience mature des fidèles ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la foi, à la morale 
ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû à 
l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses proches, 
pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc être la 
cause de ce regrettable malentendu. 
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